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PREFACE 

Voiei un livre de science, et de vraie science. Quaod ii 
s'agit d'un tel sujet, ce n'est pas la uo banal eloge. La tele­
pathie a ete si souvent mal comprise, mal interpretee, alle­
guee a tort et a travers, noyee dans de nuageuses considera­
tions mystico-religieuses, qu'il etait necessaire de lui assigner 
ses justes limites, d'en demontrer la verite par des preuves 
methodiques. 

C'est ce que M. Warcollier a fait resolument, sans craindre 
d'entrer dans les details jnnombrables que necessite toute 

• etude scientifique serieuse. La lecture de 110n livre n'est pas 
facil~~= ce n'est pas un ouvrage de vulgarisation, c'est une 
etude approfondie qui a exige un labeur perseverant, et qui 
temoigne d'uiie erudition de bon aloi. Car deja la bibliogra­
phie est extr~mement vaste, et Jes exemples abondent. 

M. W ~rcollier a choisi les meilleurs cas de telepathie, 
et certainement il aurait pu en ajouter b~aucoup d'autres. 
Et puis il a eu la rare fortune d'observer sur lui-m~me 
un tres beau cas de telepathie (pages f 5-i9) qui semble, par 
le soin avec lequel ii a ete note dans ses. pi us petits de­
tails, tout a fait irreprochable. Il y a enfin un grand nombre 
d'experiences faites par M. Warcollier avec des sensitifs et 
sur lui-m~me. 

La connaissance "de tous ces details est parfois penible ; on 
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ne lit pas ce Hvre comme un roman. Il faut le mediter. 
l'approfon~ir, si l'on veut en saisir le sens et en deduire 
quelques conclusions. Mais le grand avantage des livres de 
science, tels que celui-ci, c'est que le lecteur, ayant sous les 
yeux tous les documents necessaires, peut se faire une opi­
nion personnelle. C'est comme s'il experimentait lui-m~me. 
Le grand defaut des ouvrages de metapsychique, c'est que 
}'auteur, profondement oonvaincu de la realite des fails, n'a 
qu'une bonne foi incomplete, en ce sens qu'il n'est pas -

impartial ; il passe legerement sur les details qui pourraienti 
g~ner sa theorie et appuie sur les details favorables. Or 
ii faut agir tout differemment et ~tre severe pour toutes les 
conditions et toutes les conclusions. 

Je n'exagere pas en clisant que, pour affirmer scientifique­
ment la realile d'un pheoomene, il faut ~tre au.ssi exigtanl 
tn /ail de preuve.s que pour une condamnation a morl. 

Une incomplete documentation. des conclusions Mtives. 
le desir ardent de justifier· une theorie, une foi religieuse et 

obnubilante en cette th.eorie: voila ce qui a emp~che jusqu'a 
present la metapsychique de prendre rang parmi les sciences 
classiques. 

La telepathie, qui est un des chapitres fondamentaux de 
la metapsychique, a ete traitee ici tres methodiquement, 
comme ii convient a une monographie scientifique. 

Je n'ai pas a insister sur ce phenomena essential, bien 
demontre aujourd'hui et dont on trouvera dans ce livre des 

preuves abondantes. 
11 me paratt cependant necessaire de dissiper une tres 

commune erreur. Pour les personnes qui n'ont pas retlechi 

aces problemes - c'est-a-dire a peu pres tout le monde -
la telepathie paratt tres simple. On dit : mais oui, c'ut 
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la lecture de la pensie, c'est la suggestion mentale; et on 
est satisfait : le mot explique tout. Puissance' n6faste des 
mots I Le mot tel6pathie a ete dit. et alors tout devien& 
simple. 

Mais ce n'ut pauimple tlu tout. Lire dans la pensee, e'e1t 
1upposer qu'il y a des vibrations synchrones dans deu1 eer­
veaux humains; c'est admettre tout un monde d'hypotMses. 

Q11oi I les mouvements ultra-microscopiques de nos cellules 
nerveuses iraient provoquer une connaissance dans un autre 
cerveau ~umain I 

Si la telepathie est un fail reel. comme des oentaines 
d'exemples le prouvent, ce fait r~t est un myslere prorond, 
tout aussi mysterieux que la lucidit6. Quoique l'etoile poJaire 
soit a quel.ques millions de milliards de trillions de kilometres 
plus loin de nous que Sirius, ii nous est tout aussi difficile 
de visiter Sirius que 1'6toile polaire. La telepathie n'est pas 
plus comprehensible que la lucidit6. L'abtme est tout aussi 
grand. 

Je publierai prochainement un livre qui ne sera rien moins 
-qu,un Traite de Metapsychique dogmatique, ou j'essaie de 
mettre un peu d'ordre dans l'amas confus de tous lea faits 
metapsychiquea. Je dis daos ce livre que la telepathie est 
.un fail demontre, et qu'elle est un cas particulier d'un phe­
nom.ene plus general. beaucoup plus general, que j'appelle 
la cryptesthesie, c'est-a-dire une sensibilite aux choses 
reelles, mais cachees a nos sens. 

Il est bors de doute maintenant que la realite se commu• 
nique a nous., et specialement aux mediums, par d'autres 
voies que les voies sensorielles ordinaires. Ce qui est rMl, 
ce qui est vrai. ce qui est exlerieur a nous, arrive A notre 
inconscience, et par consequent indirectement a notre cons­
cience, par des voies que nous ignorons, fragmentairement. 
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• incompletement, par lambeaux, pour ainsi dire. Mais elle 

arrive tout de m~me. Des bribes de verite, comme par des 

eclairs fugitifs, sont revelees aux mediums, aux somnam .. 
bules. II existe done chez certains individus un sixieme sens, 

Je sens cryptesthesique : connaissance des choses, des rea­
lites, sensibilite a des vibrations que la conscience normal& 

, ne per~oit pas. 
Or, la pensee humaine etant une realite, ii s'ensuit que la 

telepathie est un des chapitres (et un des plus importants) 

de la cryptesthesie; mais c'est loin d'~tre toute la cryptes­
thesie. 

Autrement dit, pour prendre des exemples choisis parmi 
ceux qua donne avec grand soin M. Warcollier, si un sensitif 
decrit un dessin, ce dessiri ne sera pas mieux decrit quand, a 
c6te du sensitif, il y a un agent qui connait le dessin. M~me 
quand la nature du dessin est absolument ignoree de tout 
~tre humain, -s'il a ete, je suppose, tire au sort parmi un 

grand nombre d'autres, et _si personne ne sait celui que le 
hasard a qesigne, m~me alors, dis-je, ii y a encore d'eton­
nantes divinations. Mme Piper, a maintes reprises, a indique 

desfaits qu'aucune personne vivante ne pou\'ait connaitre: 

ce n'est done pas par le sans telepathique, mais par le sens 
cryptesthesique qu'elle a connu ces faits. 

A moins qu'on ne _suppose - ce que ni M. Warcollier ni 

moi nous n'admeltons - que la conscience des individus 
morts n'a pas disparu, et que leur Arne (leur esprit) revient 

dans !'Arne des mediums. C'est la une explication tres com­

mode, mais qui souleve tant d'objections, si graves, si 
pesantes, que je me refuse absolument, jusqu'a ce que de 

nouvelles preuves plus decisives aient ete apportees, a con• 
siderer non pas seulement comme vraie, mais m~me comme 

vraisemblable l'hypothese spirite. 
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• II reste dOQC ue hypolheae unique, tree simple et raeife­

ment acceptable, d'autant plus qae ce n'est pas one hypo­
tbNe, rnais simplement nnonc& d'on Jait: c'est que rin&elli­

geace bamaine • des procede1 de connaiaance aatres <f'l& 

les voies sensorielles ordinaires. La realite arrive ~ nous par 
les sens, c'est evident ; mais, outre • les sens oonnus, ii y 
a, chez quelques incfmdus, perception de certaines vibra­
tions revelatri_ces de la verite. 

Pour supposer cela, il suffira d'admettre : 

t O Que les choses emeltent des vibrations qui ne soot pas 
perceptibles normalement a nos sens ; 

2° Que ces vibrations soot parfois, aux sensitifs, aux som• 
nambules, aux mediums, perceptibles; 

3° Que la pens6e humaine est une realite qui peut, plus 
facil"ment que les autres realites, 6mouvoir le sens cryptes­
tbesiqne, ce qui explique la r,elative fr6quence des cas de 

telepathie. 

L'avenir de cette science metapsycbique est, je le crois 
fermement, immense. C'est une science nouvelle qui nous 

reserve bien des surprises. 

Les temps soot venus. Voici que des savants consentent a 
s'en occuper .11 y a pres de cinquante ans, le grand W. Crookes 
commenQait ses recherches. 11 y a quarante ans, se fondait, 

grAce a Myers, l'admirable Societe de recherches psychiques. 
Ce fut une assez longue periode d'incubation. ~e moment 
arrive ou les travaux de H. et E. Sidgwick, de Rocbas, de 
Reichenbach, d'Ocborowicz, de Schrenck-Notzing, de Boz­
zano, de Cbiaia,de Crawford, d'Oliver Lodge, de W. Barrett, 
vont enfin parattre ce qu'ils sont en verit6, des recherches 
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s6rieusement documentees, dignes d'~tre enregistrees par la 
severe et inexorable science. 

}f. Warcollier est un de ces chercheurs courageux et probes 
qui ont abord6 ces grands problemes avec une a.me vraiment 
scientifique. 

CeaL1:1 RICHET. 
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(A. WuaTS), 

• A VAN'l'~PROPOS 

Cet ouvrage etait presque entierement compose en 1914. 
Depuis l' efJroyable convulsion des peuples, des choses et 
des idees, au milieu des ruines d'une epoque et du chaos 
d'un monde en formation, ii me paraissait anachronique. 
L'humanite faisait un retablissement, plus tard viendrait 
pour elle l'heure des longs repos et des beaux r!ves. 

Ces etudes sans portee pratique etaient done aban­
donnees, lorsque j'ai vu, avec surprist; l'esprit public se 
retourner vers lea recherches psychiques avec plus d'em­
pressement m~me qu'avant la guerre, comme s'il y dis­
tinguait obscurement un ressort capable de relever l'Etre 
humain tout entier. 

Ce fut un encouragement pour moi a rouvrir lee dos­
siers des efforts inutiles, ou consideres comme teis· par 
ceux qui ne voient pas qu'apres le pillage de toutes lee 
matierea premieres - y compris celles de la pensee - la 
question de la production industrielle m~me est un pro­
bleme psychologique. 
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IN!l'RODUCTION 

iout homme nourri de la pensee scientifique ne peut 
se defendre d'un mouvement d'hesitation quand. on· 
cherche a l' entratner dans la f oret encore vierge des fa­
cultes peu connues de a l'Ame humaine » que lee meta­
psychistes qualifient de « supranormales » (1). Ne vau­
drait-il pas mieux contourner la zone sombre et myste­
rieuse; suivre a sa lisiere les routes reconnues stlres, plutclt 
que d'y penetrei:, m~me la hache en main, pour n'y 

, tracer sans doute que des impasses I 
Certes les chemins connus conduisent des armees de 

chercheurs a bien des decouverte_!! utiles a l'bumanite, 
mais ii est permis a la science, toujours mue par une insa­
tiable curiosite, de soulever tous les coins du voile de 
l'Univers. Les difficultes ne sont pas pour l'effrayer. Qui 
sait, d'ailleurs, si ce n'est pas dans les parties les plus 
obscures que se tient le root de l'enigme ? Si les voyages. 
des PEARY, des Co_oK, des AMUNDSEN aux p6les ne sem­
hlent pas avoir Tapporte a la science tout ce qu'ils ont 
cotlte d'heroisme, qui peut affirmer que cela ne valait 
pas la peine d'etre fait ? La science ne prete pas a la 
petite semaine. Combien peu savent le benefice que 
l'humanite retirera de l' etude de la floi-e ou de la faune 
sous-marine ou de la topographie des abtmes, l'interet de 
possedef des centaines d'observatoires cotlteux ou, chaque 

(1) J'emploierai dam cet ouvrage la terminologie Ja plus mitee 
en ce1 mati~re1 sans oherche• a Ja reformer. La nomenclature p1y­
chique reete a faire. • 
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nuit, les astronomes epient les etoiles perdues dans l'in­
fini I Pourquoi n'aurait-on pas le droit de sonder les 
gouffres de la pensee humaine ? 

A vrai dire, le discredit des recherches psychiques tient. 
A ce qu'elles font partie de la zone de silence ou se meu­
vent les recherches psychologiques et philosophiques en 
general, dans une societe uniquement tournee vers la 
poursuite, parfaitement legitime, d'un maximum de 
jouissance. Mais, pour le penseur, le monde exterieur, si 
vaste qu'on puisse le concevoir, n'est pas plus grand ni 
plus interessant que ce qui le contoit en nous-memes. Le 
mouvement des satellites de Jupiter n'a pas plus d'im­
portance que le mouvement non moins etrange des 
images qui se forment dans !'esprit pendant le reve. La 
connaissance des lois de l'association des idees peut avoir­
autant de valeur pour l'avenir de l'humanite que cell& 
des lois de l'affinite des elements chimiques. Quelle est 
la puissance de la force qui dicte le mot dont on a besoin 
au moment de l'ecrire ? Pourquoi l'attraction univer­
selle s'arreterait-elle aux corps bruts? Qui sait si elle ne se 
reflete pas dans le monde de !'esprit, comme MYERS l'a 
suggere, et que peut-on soupi;onner des consequences 
d'une semblable decouverte ? Peut-etre le « Connais-toi 

' • 

toi-meme 11 sera-t-il possible seulement a l'homme quand 
il aura jete plus profondement ses regards sur l'infini­
ment grand et l'infiniment petit, aux portes de_s mysterea, 
qui ne s' ouvrent avec peine que s·ur des mysteres plutc 
grands encore. Toutefois, il est anti-scientifique de s'ar­
reter A ces considerations qui auraient pour effet de­
horner nos horizons. Est-ii dangereux d'aborder ceux-ci 
autant qu'on l'a dit ? 

Les sciences psychiques ne sont pas debarrassees com­
pletement de l'heredite chargee que leur avait laissee­
l~ur ancetre prehistorique : « l'occultisme ». Mais il ·n•y 
a pas lieu de s'en etonner, puisque des siecles ont H6 
necessaires pour que les astrologues delaissent leur cha­
peau pointu et l~s alchimistes souffleurs, meprises meme.· 
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au moyen-age, leurs crocodiles empailles, avant de fonder­
l'astronomie et la chimie moderne. 11 faut d'ailleurs re-

. connaitre que le spiritisme, ne seulement en 1848, fut la 
Reforme de la magie antique et de la sorcellerie, qu'il a 
progresse a pas de geant, s'adaptant admirablement aux 
milieux jusqu'a prendre tous les caracteres de la religion 
des temps nouveaux. La defaveur dont il jouit dans la 
societe fran-.;aise, tient, d'une part, a ce qu'il y est reste 
trop longtemps sous sa forme primitive, le Kardecisme, 
de l'autre, a !'indifference du public et au mepris de la 
grande presse pour ce qui n'a pas de valeur pratique im­
mediate; L'evolution qui avait fait croitre d'abord bru­
talement, par variation brusque, lea ailes seraphiques d& 
la Nouvelle Revelation sur la chauve-souris occultiste, 
l'amene aujourd'hui a un type hien fixe, en Angleterr& 
surtout, homogene, vigoureux, et d'une haute intellec­
tualite : le spiritualisme moderne des savants de la So­
ciety for Psychical Research (S. F. P. R.). 

On peut dire ·qu'apres eux il y a quelque securite a. 
s'occuper de ces questions. Nous sommes loin de l'his­
toire de la dent d'or dont parle FoNTENELLE dans l'his­
toire des oracles. 11 s'agit du « malheur qui arriva si plai­
samment sur la fin du siecle passe » (1593) a quelques. 
savants d' Allemagne. Le bruit courut que les . dents. 
6tant tomhees a un enfant de Silesie ag6 de sept ans, ii 
lui etait venti une dent d'or a la place. HoRsTrns, pro­
fesseur en medecine a l'Universite de Helmstad, ecrivit, 
en 1595, l'histoire de cette dent et pretendit qu'elle etait 
en partie naturelle, en partie miraculeuse et qu'elle avait 
ete envoyee par Dieu pour consoler Jes chretiens affligea. 
par lea Tures. RoLLANDus, INJOLSTERus, puis LrnAvn1s. 
controverserent aur le sujet. Enfin, on s'aperc;ut que 
c'etait une feuille d'or appliquee a la dent. « On com­
menc;a par faire des livres et puis on consulta l' orfevre. » 

Maintenant il n'y a pas plus de ridicule que de danger 
a s' occuper de ces questions. 

Jene suis d'ailleurs pas sur que le spiritisme, meme mal 
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compris, compte plus de fous ou de demi-fous que la 
science, l'art (musique, peinture, poesie), la litterature, 
la religion ou la politique. 

Quoi qu'il en soit, il ne s'agit pas, dans cet ouvrage, 
de spiritisme, ni meme de spiritualisme moderne, mais 
de la science encore dans l'enfance qui s'en degage, 
comme l'hypnotisme est sorti du « magnetisme animal 11. 

La science psychique, ni spiritualiste, ni materialiste, 
mais positive, comporte deja quelques sections ; m~lis la 
premiere et la seule dont ii sera question ici, est celle que 
l'on nomme Telepathie, en donnant a ce mot son sens le 
plus large de transmission de sensations, de pensees,' 
d'idees, d'emotions, etc ... 

En particulier, j'ai choisi les sensations visuelles comme 
base des experiences qui font le principal objet de ce tra­
vail, ou les theories tiennent juste la place d'hypotheses 
d'etude, car leur heure n'est pas encore venue. 

Si le mot de telepathie est nouveau, ii serait facile de 
trouver anciennement, notamment a l'origine des di­
verses religions qui se partagent le globe, des recits 
de faits plus ou moins legendaires de transmission de 
pensee, ainsi que dans la vie des principaux personnages 
de l'antiquite, de l'histoire ou de l'epoque moderne ; 
mais la methode experimentale appliquee a ces faits ne 
date que du commencement du x1xe siecle. 

Dans la .litterature sur le mesmerisme, on trouve, en 
effet, des essais reussis du magnetiseur baron nu PoTET, 

a l'Hatel-Dieu, obtenus devant une commission medicale 
nommee specialement a cet efJet. II faut reconnaitre que 
les premiers magnetiseurs paraissent avoir developpe .. 
chez leurs sujets cette faculte, beaucoup plus facilement 
que nos hypnotiseurs modernes. Parmi ceux-ci, en effet, 
ii n'y a guere que BEA.UNIS (1) et LIEBA.ULT (2) qui ont 
reussi la transmission de pensee sur leurs sujets. 

(1) Buurue, u 1omnambuli1ma p,011oqu4 artifici,U,mffll. 
(2) L1suuLT 1 u aommeil p,01109"' 1 p. 296 (Paris, Doin, 1889). 
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De nos jours, la telepathie a ete etudiee principalement 
par les Anglais. C'est MYERS, le profond philosophe de 
la S. F. P. R~ qui est l'auteur du nom de cette science et 
de nombreux travaux s'y rapportant, dont Human per• 
,onality et Phantasms of the LiYing, en collaboration 
avec GURNEY et PonMORE, ouvrage dont ii sera question 
au chapitre I. 

Parmi les hommes eminents qui ont cru a la telepa• 
thie, i1 faut citer l'inventeur du tube a rayons X, mort 
recemment, SIR W1LLIA.M CROOKES (1), Srn OLIVER 
LoDGB (2), l'inventeur du detecteur des ondes hert­
ziennes, le professeur de physique BARRETT, de Dublin. 

En Amerique, le philosophe WtLLIA.M _JAMES et l'illustre 
inventeur En1soN, qui l'a declare formellement apres ses 
experiences avec REESE (3); Ocu0Row1Tz, l'auteur de 
La suggestion mentale, en Pologne. 

En France, DE RocnA.s, ex-administrateur de l'Ecole 
Polytechnique, auteur de nombreux ouvrages psy­
chiques, FLA.MMARION, dans L' ln~onnu et lcs Probleme, 
psychiques et d'autres ouvrages, Pierre JANET, l'auteur 
de L' Automatisme psychologique, dont Jes experiences 
du Havre sont cel~bres (4). 

Les philosophes BouTRoux et BEncsoN, > MAXWELL 
(Les phenomenes psychiques), le physiologiste Charles R1-
CRET, LoMBRoso en ltalie, ABRAMOWSKI en Pologne, une 
pleiade de savants comme le Dr GnAssET, B1NET-SANGLE, 
DwELSRAUVERS de Bruxelles, HAVELOCK ELLIS de New­
York, y sont sympathiques. Par contre, d'autres, comme 
Gustave LEBON, quoique interesse par la question, et Jes 
ors' VASCBIDE et PtERON concluent negativement. 

(1) Sia W1LLtAH Cnoos:Bs1 RecMrchu ,ur la fore, psychiqu, (Ley• 
muie, .Sditeur). 

(2) Sin Ouvaa LoooB, La 1ur11i11anc, humain, (Alcan). 
(3) RBBSB (Annalu du Sciencu psychiquu, mai 1916, p. 79.) 
(4) Praaaa JA.NBT (Bulklin, Soc. P,ychologil, 18861 p. 3-8-65-70-

94) ; (Rwu, pltiloaophiqu,1 vol. XXII, P• 208-212-2671 1886 l p. 801, 
1888). 
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Les hypnotiseurs BERNHEIM et BERILLON n'admettent 
pas la telepathie. Lord KELVIN (WILLIAM TsoMsoN) et 
1"TNDALL, en Angleterre, meprisent ces etudes. 

Enfin tous les savants en Allemagne s'y·sont declares 
boatiles, sauf CARL uu PnEL, le Dr Dssso1n (1) et VoN 
ScuRBNK NoTztNG, qui le deplore en ces termes dans 
un travail fort instructif (2), ou j'ai puise quelques indica-
tions bibliographiques : • 

• Puissent ces problemes attirer l'attention generate 
-dans notre pays et conquerir dans notre science alle­
mande le droit de cite qu'ils possMent dejll dans d'autres 
pays.» 

Pourquoi les opinions des savants difterent-elles ll ce 
point? C'est ce qu'il m'a paru interessant de rechercher, 
-et j'espere que ma modeste contribution fera avancer la 
question de quelques pas. 

En resume, alors que le grand public, abu86 par des 
trucs de prestidigitateur, a tendance A considerer la 
transmission de pensee comme un phenomene rare, mais 
connu, qu'on peut presenter sur une scene de theA.tre ou 
-dans un carrefour, le monde savant n'ignore rien des 
difficultes de la question et sait qu'elle n'est pas resolue. 
Pourtant, en general, depuis quelques annees, ii n'est pas 
defavorable A l'h-ypothese de la telepathie. 

Quelques-uns parmi les plus grands noms de la science 
la proclament a haute voix, d'autres la chuchotent, bien 
peu nombreux sont ceux qui l'excluent definitivement, 
meme parmi les plus hostiles ; mais rares aussi ceux qui 
ae contentent des preuves accumulees jusqu'ici, comme 
l'illustre psychologue de Geneve, M. FLOURNOY, qui 
ajoutait a ses cours celui de telepathie. • 

, II faut avouer que s'il est possible d'arriver ll une con­
viction, ii est bien plus difficile de la faire partager. La 

; (1) or D211011t. Ezperimmullaa u,.,,,,.,ucAmapn (SpMM. TOL u. 
p. 2421 Leipzig, 1887). 

(2) VoN S<.BHNlt Nonu,a (Annaf&t dee Scum• i,a,c1'ifUU, 
p. 65, 1891). 

Digitized by Google 



fflTllODUCTIOIC 

preuve scientifique indiscutable, qui serait le phenomena 
renouvelable A volonte, qu'exige M. BiRILL<>N, l'experi­
mentum crucis, dont parle M. Charles R1cBET, manque 
toujours. Celui-ci, dans la preface de !'edition fran1;aise 
des Phantaams of the LiYinB : « Les Hallucinations tele­
pathiques », faisant allusion aux recherches chimiques. 
ajoute : « On trouverait, je suppose, mille heures de tr:c­
vail depensees a l'etude de la pyridine contre une heure 
a l'etude de la telepathie. » 

C'est bien la, en effet, tree probablement la raison de 
nos echecs. Quel sernit le sort de nos recherches chi­
miques, scientifiques ou industrielles, toujours si pe­
nibles et souvent si peu fructueuses, si on ne leur aban­
donn~it que les miettes de notre activite l Pour ma part, 
depuis que mes yeux, ouverts par des cas spontanes per­
sonnels, se sont tournes vers ces nouveaux champs d' ex­
periences, je n'y ai consacre que le peu de temps de loi­
sirs dont j'ai pu disposer en une dizaine d'annees; ce 
sera l'excuse de l"insignifiance des reaultats obtenus (1 ). 

R. w A.RCOLLJBR. 
\ 

(t) Pounanta oet r&1ultat1 paratt10nt eneo,e &tranget au JecteUI' 
ordinme, bien que j'aie tenttS de Jes interpreter le pJua aimplemen\ 

. du monde, e'eat-A-di,e paw l'hypotheae telepathique A laquelle lea 
1piliteaa pat contrea t,ouveront que je donne trop d'importance. En 
Nalit&a ii y aurait enco1e A envisage, dana queJquea cae la clairvoyance, 
la vision A traven lea corp• opaques, la teleatheaie couvrant peut 
h,e plus de faita que l'hypotheae epirite elle-m!me, maie qui m'a 
paru enco,e trop hardie. Cu le but du paychiste, euivant l'exprelllion 
pittoreaque de Gn.a.&111:T, eat de• desocculte, l'occulte •• tO.che ingrate 
l laquelle ii ne puviendra peut-!tre jamaie. 
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LA TELEPATHIE 

CHAPITRE PREMIER 

LES ENQU1JTES SUR LA 'l'Eu:PATSIE 

1° ENQU8TES POSITIVES. - ENQUtTE NEGATIVE 

C' eat seuleme.at depuis le progxe& de.a methodes scie».ti­
~ues applique-es a toutes lei br.u.ches de,l'activite 
awnaine, particulie.reme.nt e11 psychologie. .en sociolo,gie, 
en critique-religieuse, que l'idee est venue de rechercher 
oe qu'il pouveit y .av£>.ir ,d.e .fo.nde dans les histoire.s ,de 
r.ev,ein.a.11.ts., d.e maisons hante.es, de preasentiments,, .qui 
ont ,ete traaami&es de ge.neratiOll en generation depuis 
lea ,temps lee plus .recu.les et qw -0.nt ,et.e c.onsiderees .oom.me 
formant la base de& S\Lper.stitioDi les plus tenaces, Jes 
plus .iooe.r.aciu.a.hl.es Ae l' esprit hllDilain. Mais la lumie.re 
purificatrice de not.re siecle de prog.rea. a:u. lieu de faire 
reatrer -daru! l'omliire .a jamaiB .ce que la raison pouvait a 
bon dooit j.ugel' monstruewc, l'a au oo.ntraire mis en.r.&Wef 
d'u11e mu.iore .inatte»due ; si hie.u qu'auj-0urd'hui, ~ 
racontars n.e .so,.nt. plus bits seulement au c,ours des 
looguee veillees -d'hiver au.tou.r ,de .la che.mine.e familiale, 
mais publies a des milliers d'exemplaires dans des jour­
a&llllt, des .-.ev,llea et .de .aa~Alil.ts o.u:vr~es. 

Depvis i.ou9ome, a'hemme a. .el'JA -qlll'en ,oer-taiM& .cir­
eonstances d-e -sa Yitl, -ge:nera•lentt,nt 8'1!:.!C mauve:iB jou-rs, 
alor.s g.ti'un etl'e .aime est v'ictime au 1oin d'un accident 
aJlitrainadlt Ja mort, il est averti d'une maw.ere sY.tnatu­
r-"e - llDllll ~ mainteaa:ia aupraaormale - ;par ».n 
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vague pressentiment, un reve ou une vision fantomatique, 
du nialheur qui vient de le £rapper. 

Le 17 juillet 1882, lors de la premiere assemblee _de la 
S. F. P. R. de Londres (societe fondee pour.examiner ces 
phenomenes), son president, M. Srnw1cK (1), dans un 
discours remarquable, declarait a ce sujet : « L'etat actuel 
des choses est un scandale pour l' epoque eclairee dans 
laquelle nous vivons. Le premier objet de notre societe, 
le but que nous poursuivons tous, croyants ou seep- • 
tiques, c'est de faire une tentative patiente et systema­
tique pour en finir une bonne fois avec ce scandale, d'une 
f ac;on ou d'une autre. » 

Vingt ans apres,. M. BENNET, secretaire de la S. F. P. R., 
resumant les travaux de la societe, pouvait ecrire : 
« On a prouve que !'intelligence humaine peut acquerir 
des corinaissances autrement que par le moyen des cinq 
sens, en d'autres termes que la telepathie est un fait 
avere.)) 

Les constatations sur lesquelles se sont appuyes les 
savants anglais sont de diverses sortes : faits experimen­
taux obtenus avec ou sans sujets speciaux, mais surtout 
enquetes minutieuses au moyen de temoignages contrales 

. sur les cas apportes par le public anglais, qui avait ete 
invite a faire connaitre les faits d'apparitions se produi­
sant au moment de la mort ou apres la mort. 

La question suivante lui avait ete posee, en 1882, par 
la presse dans ces termes : « V ous est-il arrive, depuis le , 
1 er janvier 1874, d'eprouver !'impression nette de voir 
un etre humain OU d'etre touche par lui, sans que vous ' 
puissiez rapporter cette impression a ancune cause exte-

(1) Cette societe, depuis, a ete presidee par le professeur BALFOUR• 
SuwART,-membre de la Societe royale de Londres; le tres honorable 
A. J. BALFOUR, membre de la Societe royale de Londres et membre 
du Parlement; le professeur W1LLIAM JAMES, de l'Universite de 
Boston ; SIR W1LLIAM CROOKES, mepilire de la Societe royale ; Fa11-
1>ER1c W. H. MYERS ; S1R OuvER Lo1>GE, membre de la Societe 
royale, recteur de l'Universite de Dublin; le professeur BARRETT1 etc. 
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rieure ? Vous est-ii arrive, dans Jes memes conditions, 
d'entendre une voix humaine ? II ne s'agit ici que des 
impressions eprouvees lorsque vous etiez completement 
eveille. )) 

La S. F. P. R. rei;ut 5.705 reponi;es, ce qui suffit pour 
etablir une statistique, la plupart provenant de la classe 
cultivee. ,, 

Le volumineux ouvrage, de MYERS, GURNEY et Pon­
MORE, intitule Phantasms of the Living, resumant les re­
sultats de cette enquete, a ete traduit et abrege par 
L. MARILLlER et publie en frani;ais sous le nom: Les Hallu­
cinations telepathiques (Alcan, editeur, 1905). II contient' 
668 cas de telepathie spontanee, parmi lesquels 399 cas 
ou l'agent etait sur le point de mourir ou venait de mou­
rir. Dans le groupe ou la sensation du percipient parais­
s-ait exteriorisee, il y en a 303 sur 423. 

En 1899, M. C. FLAMMARION lani;a en France un appel 
analogue dans les Annales politiques - et litteraires, qui 
comptaient 80.000 abonnes, en demand.ant de repondre 
par oui ou par non. 11 rei;ut 4.280 reponses, composees 
de 2.456 non et 1.824 oui. Sur ces dernieres, il y a eu 
1.758 lettres plus ou moins detaillees dont il a reserve 
786 importantes contenant 1.030 fa.its differents, qu'il a 
publies dans son ouvrage L' lnconnu et les Problemes psy­
chiques (Flammarion, editeur). 

Comme les auteurs anglais, FLAMMARION, da:ns le cha-_ 
pitre « Theorie de la coincidence fortuite », p. 208, insiste, 
pour !'admission des faits, sur le calcul des probabilites ; 
p. 240, ii cite un cas ou l' apparition a distance a concorde 
a moins de douze minutes pres avec une mort inattendue. 
S'appuyant sur le chiffre officiel des tables de mortalite, 
ii demontre que la probabilite d'une action telepathique 
comparee a la probabilite d'une coincidence fortuite est 
dans la proportion, dans ce present cas, de huit cent 
quatre millions six cent vingt-deux mille deux cent vingt­
deux, contre un. 

Depuis la publication des Phantasms et de l'ouvrage 
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de FtAUMARION, il n'y a plns eu d'enquetes (1) &ooUs 
• fo:rme d' appel au public. Le nomb:re des psychistes ayant 
augmente dans cha<fUe pays, ils canalisent les cas n&'1-

veaux qui arrivent a leur connaissance dans _les revues 
p&ychiques, dont ies plus irnportantes sont, en France;les 
Annales des Scieneeg psychiques, redigees par M. C. nz 
V'EsME 1 et la Revue metapsychique du Dr GEtEY. 

II existe toutefois un travail fort important sur la 
que&tion, du au savant directeur-adjoi;nt du laboratoire 
de Psychologie pathologique de l' Ecole des Ha·ut:es--­
Etudes, M. N◄ VAscHJDE, malheu:reusement enleve trop 
tot a la science; travail inacheve que M. Raymond Mur­
NIER a publie en 1908 dans un petit livre intitule encMe 

Les HalluciMtions teUpathiques (Paris, Bloud et cte). Cet 
on-vrage soutient ane these e:x:actement • contraire a celtle 
qui est e:x:posee ici : elle est entierement negative ; aussi 
je m'etendrai plus longuement sur ce travail. 

V Asc&IDE. denie tonte valeuJ' au calcul d~s probabilites 
po:wr prouver, dit-il, un fait en contradiction frappan..te 
avec les plus elementaires notions biologi:ques. « Pour­
quoi ne pas se tenir a la simple constatation du bon sens 
1ciieoo.tifique. et cherche-r des raisonnements specieur qui 
embrouillent les resultats, faisant entrer en jeu un 
nombre considerable d'inconnues? » (p. 82). J'e&time-que 
ce raisonnernent est extremement discutable, mais: :ae 
mty &rrete pas, n' ayant employe le calcul des pr~abi­
litb que dans un groupe d'experiences absolument dou­
teua-es precisement d' apres ce ca1cul, et au11i reeileme.n.t 
6n fait. 

U repouss-e aussii la methode des que9'tioanaites, parce 
que, « les temoins sont generaleme-nt ma.uvais: ohffl"Va­
teurs qui ne s--avent pas distingner .une fausse sensation 

(1) Pen.pant la iuene, M. Chai:les RicaET en a tente une nouvel.e 
aupres des soldata du front dans le Bull6tin des Armees, qui a donntS 
des resultats interessants. 

Tout recemment M. C. FLAM MARION a poursuivi son enquHe dans 
ao11 ouv,ag~ ; La Morl· II ~ my,ur,. 
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d"mre hallueiria-tion suggati've· ». Ceci ne me paraft pu 
avoir nna grande· importance quandi la coincidence est 
al,s,oTue. <t Il faut, dit-il, faire nne etude approfoudie dtlS' 
eujets qui, tout err etant bmur observateurs, peuvent se 
trouver sO'l!s l'influenee de fide'e fixe dn merveilleux, Ies­
pretres, par exemple, qui ont tCJUjonrs pros d'haJlucina­
tioris qu'un savant. » En- realite, les temoignages pulilies­
par les pr~tres son't abrolument exceptionnels<. « Les. 
notes ne signifient pas non· pl\as grand' chose, car if fau­
drait connaitre fa mentalii-e et· Jes· conditions psychiq,xes. 
de leurs auteurs quand ils ont pris la plume. r, Cet argu­
ment pouITait facilement se retonrner contre YASCBIDE 
fui-meme. 

<t La plupart des eas etan-t emotifs exer·cent une in­
fl'uence considerable sur le jugement. >r On peut admettre 
avee Jui qu'en effet fes· conditions· sont manvaise_s-pour 
« fixer apres coup l'heure- de- Irapparition ». Mais le plus 
s-mrve-nt fe jugement qu'on a: eu· une apparition est porte 
avant la reconnaissance de 1a mort, c' est· elle qui cons-­
titue ra eo'incrderrce : Je sufet. ayant· urr pres-sentiment 
attend avec anxiete l-e telegra:mme annonc;a:nt Fa marr­
vaise nouvelle. 

Errfin, d~apres VAscmnE-, !e-s auteurs anglais ont· nne 
trap grancfe confianc-e en leurs- C'Orrespondants s·ouvent 
anonymes et FLAMMARION a: de- plus· le tort de ne pas 
etre « psychofogue )Y (1J. <r Le c-ontrole des CaS' dent" hi'& 
rapide; ii' .ne· faut pas atteudre d=es-semaineS' ou des 
annees, ni citer· des· cas vieux de dix ans a caus-e dies­
erreurs de me-moire. » 

Pass ant a ses • recherches personnelles sur Pe-s· a:pp~ 
tions·, a, un a:mi ou nn • p;:mmt; de· personnes- ttaverssnt 
qttelqtre gruuie C'l'ise; V'A:sc1nDE a- dressi d'es- tableaux 

(1.), 0.. a. l'eprGdai-a F.~me« eh. ne pas. awit Wt. d'ettflD&t• 
1m l•: c.u q~i bu. etai.eiu. ba.Dsmia par. a.es. (lorresp.onda.nta e.t, d'.e11. 
avoir laisae passer ainsi quelq~es-uns..qpi pourraient ~tre l'aiuvre de 
• fumiatea •• Le deuxi.eme puagJ'aphe de ce chapitre. repondra a cette 
objection-. 
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interessants notant le se:ice, l'Age, la profession du sujet, 
son degre d'instruction, ses convictions religieuses ou 
philosophiques ; le nombre de determinations faites, 
combien de -fois le sujet est convaincu de la realite 
de !'hallucination ; le nombre total des constatations 
exactes, des erreurs constatees, du pourcentage des cas 
vrais ; la nature des hallucinations : auditives, visuelles, 
tactiles, olfactives ; en combien de temps les observa­
tions ont· ete faites. La presentation des faits, surtout, 
differe des travau:ic anglais sur la question. 

Contrairement au:ic auteurs cites, ses enquetes n'ont 
porte que sur un nombre tres .restreint de sujets choisis 
parmi ses relations. « La grande majorite de ces per­
sonnes etaient bien loin du mouvement psychologique. 1 

En tout 34 personnes, dont 21 d'origine roumaine,·ont 
fourni 1.374 cas, dont 48 coinci°dences. Le pourcentage 
des cas vrais est en moyenne generale de 5,10 0/0 et, si 
on se rapporte a la totalite des cas, de 2,25 0 /0 ; mais 
beaucoup de ces sujets, 19 personnes sur les 34, n'ont 
eu que des hallucinations fausses. Sur 1.011 determina­
tions comprises dans les 1.374 cas, ii y en avait 981 aveo 
la croyance complete a leur realite, dont 943 erreurs. 

Pour lui, les hallucinations telepathiques sont fre­
quentes : « D'une douleur vague, un phosphene, un bour­
donnement d' oreilles, on accuse la sensation et meme la 
perception d'une hallucination la plu~ nette ». 

Les auteurs anglais en font ressortir, au contraire, la 
rarete ; dans la plupart de leurs cas, les sujets pretendent 
n'avoir eu dans leur vie qu'une hallucination qui se 
trouve veridique. 

C' est probablement dans cette difference de point de 
depart qu'on doit trouver la raison de !'opposition des 
resultats constates. La methode employee par VAS• 

CHIDE n'est pas plus exempte de reproches que celle des 
savants anglais. Ceux-la contrMaient bien scientifique­
ment les cas que le public peu observateur leur appor­
tait ; mais lui, a l'affut des hallucinations telepathiques 
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dont le nombre etait necessaire pour ses statistiques, 
malgre son manque de sujets, etait pret a recueillir 
comme telles des impressions vagues de peu de valeur, 
voire de simples associations d'idees. 

C'est ce qui fait que ses cas ne revetent pas !'aspect 
d'un evenement extraordinaire et unique dans l'exis­
tence que les rapporteurs des cas anglais signalent sou­
vent. 

Mme N., un de ses sujets, travaillait pres de VASCHIDB 
en filant d'enormes quenouilles de laine. « Parfois, brus­
quement, elle s'arretait ; la quenouille tombait de sa 
ceinture et triste, avec un visage immobile, elle m'expli­
quait en paroles imagees qu'elle avait eu la vision nette 
de son mari souffrant, malade, bien rarement mourant ... 
puis, recueillie et calme, elle continuait a filer apres avoir 
pousse quelques profonds soupirs et n'oubliant jamais de 
se signer. Prenant part a ses peines, le psychologue etait 
toujours pret a noter le fait, un document de plus, et 
apres avoir note l'heure ainsi que ses paroles, son atti­
tude et !'impression que j'avais eue, 'je cherchais a con­
troler minutieusement s'il y avait eu une relation quel­
conque. » 

Alors que GuaNEY, MvEas, PoDMORE et aussi FLAM· 
MARION relevent un tres grand nombre de cas ou le sujet 
n'etait plus a l'etat de veille, V ASCHIDE n'y fait aucune 
allusion, ce qui donne a penser qu'il s'agissait le plus sou­
vent d'impr"essions legeres, de visions dues a !'imagina­
tion et non de veritables hallucinations. On verra la tres 
grande importance qu'une etude approfondie m'a amene 
a attribuer a ces distinctions. 

VAsCHIDE a recueilli 78 « hallucinations» de Mme N., 
dont 2 seules sont exactes (p. 40, 41, 42), et ii en eut lui­
meme 37 dont 1 veridique (p. 90 a 94). Ce sont les seuls cas 
qu'il a publies ; je cite comme type son premier cas 
(p. 40) : 

« Le mari de Mme N. devait aller a une ville, eloignee 
de 25 kilometres de la campagne ou il se trouvait, pour 
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une, a-ff arre urgente et if etart loree· de se· faire eondmre 
par nn coeher ivrogne. M- ·N. e-ta·it tres inquiete, l'ltM'!l 
eomme Yaffaire avait son iimp1'rtan-ce, a-pres-avffl set>­

monne le cocher, elle cerrsentiit a }e l:a$ser eonduire la 
veiture. C'etait un joul' de la fin d,e Il'l'M'S et j''etm, a la 
eampagne avee M1118 N. Com•me d'ha·hitnd'e elle pFend &a 

('fllenouille, arrange le devid0ir :peuT une, domestique· et 
commence a filer un peu nerveusement. Le vent sifflait 
eloquemment dehon et, com.me ilavai-t plu quelques jours 
auparavant, il y nait eu des inonda,tio·ns rormidabl-ei! 
dans le pays. M. N., son mari,. tlevairt pas~r a gue trois 
riviere!f assez importantes dans: se-n trajet. Trois h.El'l!tnti 

s'etaient ecoulees depuis k deput de M. N. ; Mme N., 
les larmes aux yeux, me dit qu•il lui semble entendre 
la voix de s'O'n mari qui ge·mit. Le m•ugissement du. ven.t 
lui parait etre la cause de· cette- sensation bizarre. ¥arti 
dans la nuit on rapporte a la maison M. N. a demi eva­
novi, ayant une fracture a la jambe droite. Voulant tra-- • 
"Verser la riviere lors du retouT, comme il a:vait commence 
a faire sombre et comme le coeher s'etait de nouyeau 
enivre dans la ville, Jes ehevaux ne voulurent pas en•trer 
dans l' eau et ils avaient entra1ne la voiture a trave:rs Jes 
champs. M. N. avait voulu sauter, mais son pied ~etait 
tr-ouve pris par fos roues et il etait tombe a terre presque 
mort; Cela se pasimit vers les g heures du seir et Maa N. 
avait ea son hallucination vers· 11 h.36 du mati:n ; done 
il y avait entre l'hallucination et la reaJite d1:1 fait '-fJie 
diffePence d' a peu pre!t 8 heureir et, fart curieux a note!", 
Yhailucination avait eu lieu. &Tant le mal1reureux acei­
dent. Nous sommes tous comme :tes femmes des marins 
qui s'arretent de fongue!f henres tml' le b&rd de- l'&cean 
avee la eroyance qu' elies-pourront distingner la silhouette 
d'na· navire. On pren-d souvent l'e 'Y'Ol des goelands peur 
des voiles- de bateau. »-

Avec cette attitude, VAsCBIDE a-t-il pris les lo,:mes 
vagues de la pe-ns:ee amenees par fa reverie ~ar des 
« hallucinations te-Mpa:thiqlfe9 ». 
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«· On a chaque- joul', drt-il, un,e hallucination telepa­
tliique, on voit l'absent, on l'enten>d, on est touehe par 
lui. Dans la proportion de 2-0 /8 il arrive que nous tom­
bons juste et cela suffit pOtll' creer une legen-de-... Cette 
proportion n'est d'aiHeurs pas e-ntierement due au 
hasard, mais le plus souvent a une sorte d'harmonie pre­
etablie. La communautc intellectuelle entre l'agent et le 
pePcipient, le parallelisme- p,sychique, le mimetisrne in_tel­
lectuel expliquent les tres rares eas veridiques cpn ae 
-sont pas simplement de-s coincidences fortuites. » 

To·utefois, en vrai savant, VAsCHJDE ajou:te que, « la 
~erite n'est peut-etre pas de son eote, qu'elle n'est nw.Me 
part, car elle est en jeu » ; it Iaisse a l'avenir le tom de 
faire la derniere critique. Enfin, en dehors de la qu-es:­
tfon des hallucinations touchant la mol't, (II en ce, Efll!i 
eoncerne la transmission des pensees et des sentiments 
d'u:n esprit a un autre sans; l'inteTme'Eliaire des, erganes 
des sens, l'affirmation, sans etre eategorique, a plus die 

pn>babilitc ». 

Maintenant, apres ces eTitiques necessaires, je citer-ai un 
cas type d'un auteur anglais (Phantasms of th,e Li~) m,e.n­
trant bien que la differenee:entre les veritab:t-es « halluciaa­
tions telepathiques » et les presserrtiments de VAscarDE 
ne tient pas seulement a vne· diffeTence d'exp&9ition. 

Cas XVI (59}: Mme Paris, nee Griffiths, 33, Higli. 
Street, Lowestoft, 30 avril 1884. - « Nous e-tions mie 

famille de h.uit enfants. II y a vingt ans, nous: etions tous 
ii. la maison, sauf un s-eul d'entre r1-ous, H ... Ce R'e-tai>t 
pn a la suite d'un arrange-ment convenu, mais, sernblait­
il, le re~ultat d'une sel'ie de coincidences. H ... ' de-vait 
:aous rejoindre le mercredi 3 a,out, en quittant sa p011i>-
1ion, pour pas5'er quelques jours a la rnaison avant d'e11 
6!Ccuper 1me au:tre. Le dimanche- qll'i precedait S'-8'11 ar­
iivee, :notrs: avionsHe a feglise; e~eta•it la premiere his 
que j'y allais depuis um, longue maladie. 

« Ma samr, trop oceupee de S& petite, niett,, Jte mus 
avait. pas accompagnes. N-o..s rencontrames )'amie de-ma 
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sreur, Mlle J ... , une dame russe des plus distinguees et 
tres intelligente. Elle revint avec nous, et nous insis­
tames pour qu'elle restat a dejeuner avec nous. Ma sreur 
etait enchantee de l'avoir pres d'elle pour lui raconter 
les charmes precoces de notre tresor d'enf~nt. C'etait une 
matinee delicieuse. 

« J'ai donne ces details presque minutieux pour de­
montrer qu'il n'y avait rien a ce moment qui put etre la 

,cause d'une inquietude. Ma sreur etait en bonne sante, 
elle se portait meme mieux que d'habitude. Eh bien ! 
nous avions fini le premier plat, et le deuxieme fut place 
sur la table, lorsque Mlle J ... demanda : « Ou est Ma­
« rianne ? » Marianne, c'etait ma sreur. Ma mere fit 
!'observation qu'elle avait quitte la table il y avait 
quelques minutes et qu'elle semblait un peu indisposce. 
Je sortis immediatement et, apres l'avoir cherchee par­
tout .dans la maison sans la trouver, j'allai dans le jardin. 
La je la trouvai assise, la tete clans les mains, regardant 
la « carriere », une carriere abandonnee, remplie d'eau 
depuis des annees. D'ou elle etait, elle pouvait voir l'eau 

' stagnante et noire. Elle ne s'aper~ut pas de ma presence. 
Je lui mis les mains sur les epaules en lui demandant : 
« Qu'y a-t-il ? » Evidemment elle ne me sentit ni ne 
m'entendit ; je me mis alors a cote d'elle et je n'oublierai 
jamais !'expression de sa figure. Elle avait l'air d'etre 
completement paralysee par la peur et l'horreur. Ses 
yeux semblaient etre rives a l' eau, comme si elle assistait 
a une scene horrible sans pouvoir etre d'aucun secours. 
<c Qu'y a-t-il? ma chere. » Elle ne s'a1;>er~ut pas encore 
que j'etais presente et que je la touchais. Quelques 
secondes plus tard, elle poussa un cri d'angoisse contenue 
et dit : « Oh! ii est parti. » Puis, paraissant s'apercevoir 
de ma presence, elle tourna vers moi un regard de sup­
plication anxieuse. Toutefois, elle etait un peu soulagce, 
puis elle !}le dit : « Oh ! J ... , ii est parti. Oh! mon Dieu, 
« ii est parti, mon pauvre cher H ... » Je la priai de ne 
pas se contraindre si terriblement, mais de me raconter 
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quel malheur etait arrive. Tres lentement, comme si cela 
lui avait coute des souffrances indicibles, elle dit : « 11 
« se passe quelque chose de terrible. » Je repondis a la 
legete : « Bien entendu. cela est vrai pour toute l' annee. 
« Quel est le moment ou il n'y a pas d'ame qui pataisse 
« devant son createur? » Elle trembla, et je reussis, en 
me donnant beaucoup de peine, a la faire rentrer dans 
la chambre. Evidemment elle ne desirait pas m'agiter ni 
me troubler. Jene pensais plus a l'incident. M11e J ... etait 
allee avec ma sceur dans sa chambre, elle insista pour 
qu'elle se couchat et puis elle la persuada de se soulager 
en lui racontant tout ce qui s'etait passe. Elle (Mlle J ... ) 
fut si impressionnee de ce qu'elle entendit, qu'elle quitta 
ma sceur en lui promettant de revenir apres le service de 
l'apres-midi. A peu pres vers 3 heures de cette apres-midi, 
nous apprimes la nouvelle que notre cher H ... s'etait 
noye. 11 etait en route pour l'eglise avec les autres mem­
bres. du chceur. Tentes par le temps delicieux et l'aspect 
seduisant de l' eau, plusieurs d' entre eux proposerent de 
prendre un bain : « Encore une fois, c' est la derniere, H ... >> 
II accepta, descendit le premier et il n'etait encore entre 
dans l'eau que iusqu'aux genoux, lorsqu'il s'ecria qu'il 
allait se noyer. Ses· compagnons furent frappes de terreur 
et declarerent plus tard qu'il leur avait ete impossible de 
faire un mouvement. L'un d'eux cependant recouvra 
suffisamment sa presence d' esprit pour pouvoir pousser· 
un cri et puis pour courir a I' eglise qui etait tout pres. II 
s'ecria: « G ... , H ... se noie, viens vite ! » G ... s'elan~a hors. 
de l'eglise, se deshabillant en route et jetant ses vete­
ments le long du chemin ; il sauta dans l'eau et aurait 
sans doute sauve H ... s'il ne s'etait pas cramponne a Jui .. 
11s s' enfoncerent tous les deux pour ne plus reparattre,. 
juste quelques minutes avant 2 heures et au moment. 
meme OU ma sceur s.' etait ecriee : « 11 est parti 1 » 

« Nous la trouvames profondement endormie, ayant. 
l'air d'avoir vieilli de plusieurs annees, mais tout a fait 
preparee a la nouv_elle. Lorsque mon frere la reveilla,. 
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dk «lit : . « Est-ce qu'ili sont venns ? Ils ne l'ont pas 
« encore amene a la maiaon, n.,est-ce pas? » Mlle J_. 
v.int, sel.011 teut,e a pp are nee, tout a fait preparee -.a ·ap­
preadre notre chagrin. Elle me r.aoonta plus tard que ma 
s.Eur lui avait decrit la scene et 1',endroit, quoique aMIU­

remeat elle m'y ·eut jamais ete. H ... ne se baignait pas le 
di.manche ,et rie'll ne pouvait snggerer a ma SC21ll' l'idee 
q:u.'il le put faire. 

« Si c'etait moi q-ui avaia :recu cet « avertissement », ce 
« p.nsae:ntimen:t », « cette revelation » ou comme OD. le 
vouch.a nommer., ,en au,rait p11 croil'e que ma faiblesse et 
la Aervetite qui a'en etait suirie -etai<ent ~e ca1ne pri­
~osante. Mais -eette rmon ~ -pouvait pa11 &tr.e iaVl9-­

qoee pour ma 'llreur. El~ avait alor.s 27 ans et on a tou­
je-urs cieclare ,que .'OOUS ,etions u des !£emmes raisonnahles 
et d'espr4 :ranis ». 

·C'est Je type des Call emottionnehi de V ,UCIUJ>E, mais 
lea alllteur.1 anglais, contrair-e.me:mt .a leur attente meme, 
en o:at !l"eDOOntre d'aatns &e 1'&pp«-tant, non a la mert, 
mais a -dil8 evanow.ssements lBOJl ,suivis de mort absow­
mOlllt ina:ttettdus et mc:rne c'.a11'tres eneore, tres Tarea., i1 
est vrai, ee rattachant :a cdes fa.its sans a.11cune vaieur 
a&ctive. ,Ce, derniera ont :une o:mporttnce pvtieuliere 
a mes -y,emc, parce qn'j.ls se ee.ustraient au l'eproohe ,de 
V.ucux»E, -q1il',ils sont .deg;ages de itoute interpretation 
spiritwde, et qu'ils s;e rtipprechent daTiintege :des coedi­
tione u:perunentales desir.ablee pour proceder aux re­
cbercaea suivant la methode 1cie:ntifutue, i}'est-a•dire .d.u 
simple an oompose. Ces en eorm r.ares sutout paroe 
qra';on in'-a pa11 attire ·saffraammeut ,snr ,eux l'atitenti<m :du 
public, ai on s'.en rapport.-e .ua:x: qt1estion1 poaee:s .plus haut 
a.Ion •Ci{'u'.o• igaorait tout oe icea phenomenes, et a-uia 
pattce •f!Ue leur allme f>ell so:asationelle dei\'.8.it 1es faia 
remarquer mains iac~meut f1Ue ll-es ·a:utr.es ~t ou:Wier 
phta .~apidement. J'en ,cilteni deu:a: •aemples en ftettme: 

lI!allumnati,,_ telepathit.,,,,, 1)- 7.8-79, XV (56},. -
M. L111.EtU!Mt., deseinateur acien.tiJ&q,ue, etont oc~ -a 
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lUl travail tres facile, vit me.ntaleme.nt un petit panier 
d'.e.sier qui .coutenait cing: ooufs ; deux .des reufs etaien.t 
p.r-0p.r.e~ mais alfonges et jaunatres. Le troisieme etait 
r.,md, .hien blanc, mais tache de cro:tte, les deux autl"es 
11.',av.aient r.ie:n. de partic.ulier.. « Je ne pen.se jamais l des 
~jets analogues », dit-il ; -0r, .a cette heure, sa h.elle­
mere preparait pour Jui un panier contenant exactement 
lea .cinq: reufs qui :av.aient oe.s caraeteristiques. 

Halluoi;natiDRs '6Zepo,thi.gues, LXVII (220), p. 226-227-
228.. - M. K GoLT.scu.u.x, 20, Adamson Road, Bd.sige 

• P.uk N. W., Lendr.es. Le p,encipient .aper~oit sur e,on che­
min UD ,disq.u.e ~ lwniere et~ ,dans ~e 4.lisq.ue, deux ma.ms 
tu.a.:nt d'u1.1e .enveloppe .Jilllle lettre. 11 s'.agissait .de la 
lettl"e qu'il .av.ait -ecrite .a l' ag-ent, :q•ue celui-ci croyait per­
due at que justem.en.t ii wm.ait de 11etrouver et de lire au -
mo:me11.t .de la vwoa ,du per.cipient. 

J'ai ~u la clwui.ce d.',ebser~r s.w: moi-meme un cas 
analog.ue a oeux choil>is .c.omme hase a cette ~tude. 

Cas psr.sQlUJeL - R. W ARCOL~IER., ingenieur-chimiste 
(.31 mai l913). Copie -es:oote d.es notes prises le 2 juin 
19Ll et te~ges de ,Mme W.ARCOLUER -et .de sa soour, 
Mlle Lox.NARD ~ 

,JJ. Le aoir .d.u .3J. mai, apres cavair .dine a Par.is, .chez 
M. P. L .• -00us.is germa.in de -ma femllWl, je p;re.nais le train 
peur A. -.et anriv.ais .chez .M. P...,, autre .ce.u.sm d.e ma femme, 
v,e.ra 23 h.. JO. J'-etaia .fatigue de ma jou.rnee,, j.e ·~ -OQ.U• 

chai rapide~ -dens rune ,JUeoe q,ue j'av.ais dej.a ·Q.CCupee 
quelquefois en ve.aamt pueer .une joarnee clle.z fui ,; ma 
~ ,m'y .atten,al!ait. 

c·..A.us&i1't oe.w,clle .caa~ment_. ca.r la t.emperatur.e 
ea:~ -etai.t l.iiaioae .et .-h:umide .s.ucoodant .a. quell!{Ues 
jours .de chalew;, je me iiemelililiOw ~e q-ue :ma .f elimiQe 

m'.av.ait "1it ,._e -oett.e pio.ce. ,c' est-i-.d.ire qu'-elle ,1,ervait 
auuefais tA sea ...-eats. :.morts ~s cl.em.'. .mai:ate.aalllt, 
q.ue.JUl~ -w.aaieat •c.a.me ,nais ,paseer m.e jownee .a .A. 

,a Pais. Apl!OI anir .r~e 8Ve4,} .Clll'Mi&te et .ea-use ,d,e 
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l'ameublement avec ma femme (ce qui m'arrive tres ra­
rement), je fermai. Jes yeux et ne tardai pas a som­
meiller. Toutefois, avant de m'endormir, je pensai au 
psychisme. 11 se peut aussi que la lecture des Annales 
que j'avais r~c;ues dans la journee ait contribue, quoique 
inconsciemme~t, a prolonger mes meditations sur ce 
sujet. 

« Pourtant, tres probablement apres un court som­
meil do~t je fus tire quand ma femme se coucha, j'eus 
la vision nette de la piece eclairee comme si elle l' etait par 
une veilleuse. Au pied d'un fauteuil, je vis nettement un 
paquet assez haut et de forme quadrangulaire enveloppe 
de papier d'emhallage jaune, ficele avec une corde dont 

Fig. I 

les extremites formant boucle etaient 
doublees ou triplees a la partie supe· 
rieure et retombaient legerement comme 
une poignee, a peu pres comme dans la 
figure. En meme temps je m'ecriai : 
« Qu'est-ce que c'est done que ce pa· 
quet-Iii. ? » Ma femme me repondit : 
« Quel paquet ? » Je lui en fis la des-

cription, mais en meme temps je m'aperc;us qu'il 
n' existait pas. Ma femme, tres interessee, m' expliqua 
qu'un paquet, en eff et, avait ete depose dans la soiree 

. pres du fauteuil et qu'il correspondait parfaitement comme 
forme, comme dimensions, comme couleur de papier et 
comme boucle, qui etait double, a ma vis.ion. C'etait par 
erreur qu'il avait ete monte dans la chambre. 

« L'histoire du paquet est interessante. 
, « Dans l'apres-midi, M. P. avait vu M. L. qui lui avait 
remis le paquet contenant une enorme botte d'asperges. 
M. P. devait retrouver, au depart du train, ma femme a 
Paris; mais elle le manqua et prit le suivant. M. P., qui 
avait commande une voiture a A. pour ma femme, laissa 
a -la gare d' arrivee le paquet dans la voiture. Quand ma 
femme arriva chez M. P., le paquet fut monte avec sa 
valise dans la chambre et depose a l'endroit ou je l'ai 
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vu ; mais on s'aper~ut, apres quelques heures, de la 
meprise et on le descendit a la cuisine. Ma femme m'a 
avoue depuis avoir ete intriguee par ce paquet ( elle igno­
rait qu'il contenait des asperges). Ori peut dire qu'en 
dinant le soir chez M. L., j'avais appris la rencontre qu'il 
avait eue avec M. P., que je savais aussi que je mange­
rais des asperges provenant de M. L. II est tres pro­
bable (quoique je ne m'en souvienne nullement) que 
celui-ci m'avait dit qu'il les avait donnees a rapporter 
a M. P. 11 parait non moins certain qu'il ne m'avait pas 
fait de description du paquet. Mais ce qu'il ne pouvait 
pas me dire, c'etait que le paquet serait monte par me­
garde avec Jes bagages de ma femme dans la chambre et 
depose a cote d'un fauteuil. 

« La connaissance de la place occupee par le colis est 
doublee de celle de sa forme, couleur, dimensions, etc ... ; 
elle n'est pas due a un souvenir oublie. 11 faut noter que 
l'idee d'une botte d'asperges ne m'aurait nullement fait 
penser a une boite quadrangulaire. La botte avait ete 
mise dans une boite de carton precisement pour ne pas 
eveiller l'idee d'un paquet de provisions (1) chez les per­
sonnes qui auraient pu rencontrer M. P. 

« Je crois qu'il faut considerer le fait comme supra­
normal. 

« Est-ce de la telepathie de ma femme qui fut intri­
guee par le paquet, ou un phenomene de « hantise » (2) 
par un objet avec provocation d'une vision dans le genre 
de celles dites de bienvenue, se produisant a l'arrivee 
d'un voyageur dans une chambre « hantee » qu'il n'a 
jamais OU peu souvent occupee? C'est moins probable et 
presque incomprehensible. )) R. w AR COLLIER. 

2 juin 1913. 

(1) Je n'ai malheureusement pas pu reconnattre de visu la botte 
en question, je l'ai demandee plusieurs fois, mais, n'etant pas chez 
moi, ii m'a ete impossible d'insister assez pour qu'on la recherchAt. 

(2) L'interpretation par la clairvoyance ou vue dans le passe est 
poBBible, maia en tant qu'explication c'est du pur verbalisme. 

Warcolller. 2 
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T6moignages 

« Je certifie que le recit ci-dessus est conforme a la 
realite et que mon mari a vu, au moment de s'endormir, 
un paquet identique a celui qui avait ete depose et en­
leve de la 4 heures auparavant et a la place exacte qu'il 
occupait dans la piece. II croyait tellement a la realite 
de sa vision qu'il m'a dit en etendant la main eomme 
pQur cherche.r a le saisir : u Tiens, mais i n' est pas la ! ... , 
Mon mari se pencha meme afin de mieux voir et parut 
tree surpris de ne rien trouver. C'est alors que, saisie, 
tres impressionnee, et sentant nettement la un pheno• 
mene de clairvbyance, je racontai b. mon mari l'histoire 
du paquet. 

« G. ,v ARCOLLIER. » 
2 juin 1913-

« Je certifie avoii' vu le paquet occuper e:x:actement 
la place telle que M. W ARCOLLIER en a eu la vision, qui 
m' a etc racontee le lendemain dans les' termes exacts 
du recit ci-dessus. 

« S. Lo1NARD. » 

Je n'ai pas maintenant grand commentairc a ajouter 
a ces notes. Encore aujourd'hui je suis surpris de la 
nettete de ce phenomene hallucinatoire, qu9ique je 
doive ajouter que ce ne fut pas le seul dans ma vie ; mai& 
les autres, dont il sera question au chapitre III, se rat• 
tachent a l'etude des post-images et des souvenirs. II faut 
remarquer ,aussi qu'en aucun cas jusqu'ici je n'ai vu _de 
fan tomes d' amis ou de parents vivants, mourants ou 
morts, c'est-a-dire des cas de grande valeur emotionnelle. 

D'autre part, ce phenomene d'apparition d'un objet 
montre eombien on a tort de nier le.s cas de hantise qui 
peuvent parfaitement etre dus a des causes analogues. 

Oliver LonGE dans son ouvrage: La surviPa11Ce humaine, 
traduit de l'anglais par le Dr BouRBON (Alcan, 1912),. 
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dit a ce propos, p. 85, que « les fant<'>mes associes a un 
endroit, une chambre par exemple, qui sont vus par 
toute personne y couchant pourvu qu'elle ne soit pas 

• trop refractaire aux influences fantastiques de ce genre, 
sont d'une etude difficile' et peu satisfaisante. Les temoi­
gnages en faveur de !'existence de ces apparitions fixees 
dans un endroit determine sont serieux, mais ils ne sont 
pas concluants ; ces apparitions ne sont pas comprise& 
dans les fant<'imes des vivants, ni dans les hallucinations 
dues a !'action telepathique d'un blesse OU d'un mou­
rant ». L'e:x:emple de hantise d'une chamhre par un pa­
quet montre que }'action telepathique d'une personne 
habitant la maison ou peut-etre, dans d'autres cas, une 
maison voisine, peut parfaitement suffire pour ereer·une 
apparition. 

On remarquera que, dans tous les cas cites jusqu'ici, 
la transmission de l'agent s'est faite tout a fait inoons­
ciemment. C' est la reg le generale, mais il en existe 
d'-autres de transmissions et meme d'apparitions e:x:peri­
mentales volontaires dont ii sera question plus loin, ce 
chapitre etant reserve aux cas spontanes. 

2° CONDITIONS NATURELLES DE TRANSMISSION 
ET DE RECEPTION 

A:yant ete amene par experience directe a rejeter la pre­
miere partie des conclusions d~ V ASCBIDE, c'est-a-dire 
que les hallucinations telepathiques veridiques sont dues 
seulement au parallelisme psychique, je me suis demande 
si, en approfondissant l'etude comparee des cas spon­
'tanes publies par les aute)lrS anglais et par FLAMMARION 

et aussi par Charles R1cRET ( enquetes au front), on ne 
pouqait pas rechercher si ces phenomenes obeissent a 
des lois qu'une statistique ferait apparaitre, ce qui aurait 
pour effet d'e-carter d~finitivement l'hypothese des coin­
cidences fortuites, deuxieme partie des conclusions de 
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V ASCHIDE. Cela permettrait de plus, dans le cas affirmatif, 
d'etudier le role de l'agent que VAscuIDE a, bien entendu, 
laisse entierement de cote, puisque, d'apres lui, le phe­
nomene hallucinatoire n'a pas d'autre cause que l'ima­
gination du sujet qui le perc;oit. 

J'ai done relu attentivement tous les cas publies par 
les auteurs cites, en notant le sexe, llage de la personne 

• qui pouvait etre consideree comme l'agent, ainsi que du 
percipient, et leurs etats de conscience au moment du_ 
phenomene : veille, sommeil, coma, etc ... J' en ai tire des 
statistiques que je resume dans les tableaux I, II, III. 

Un coup d'reil sur le tableau Ici-contre montrera que les 
hommes sont meilleurs agents que les femmes et que, 
reciproquement, les femmes sont meilleurs percipients que 
les hommes, d'apres les auteurs anglais et FLAMMARION, 

la statistique sur 1'--enquete de R1CHET au front etant 
faussee par le fait qu' elle s' adressait particulierement 
aux hommes. Les enfants et jeunes gens paraissent 
meilleurs agents que les vieillards et surtout bien 
meilleurs percipients (10 fois plus). Les enfants du sexe 
masculin et les jeunes gens paraissent etre a egalite avec 
11:ls jeunes filles et enfants du sexe feminin. Si on rap­
proche ces resultats de ceux de V ASCHIDE, on remarque 
qu'il reconnaissait aussi une legere superiorite des 
femmes sur les hommes comme percipients ( dans tous 
les cas faux et veridiques), ce qui s'explique aisement, 
puisque, dans l'hypothese psychologique, la femme laisse 
son imagination vagabonder plus que l'homme. 

Par contre, au sujet des jeunes gens et des ~ieillards, 
la statistique de VAS CHIDE est absolument inverse de la 
mienne, ce qui confirmerait ma these qu'il classait une 
multitude de visions absolument differentes des hallu­
cinations telepathiques. 

« Un jeune homme a rarement de pareilles hallucina­
tions ( ce que je trouve en effet), tandis qu'une mere, 
un pere, une personne agee en un mot, les eprouve plus 
facilement et leur accorde un plus grand credit. Le fait 
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me parait constant et je l'ai retrouve dans toutes les 
classes de la societe », dit VASCHID·E. 

Malheureusement son terme • de personne Agee est un 
peu vague : )I parait designer l'age mur plutot que la 
vieillesse, et, clans ce cas, nous serions tout a fait d'ac­
cord. Mais il faut marquer quand mcme que les cas dus 
aux vieillards sont extremement rares. 

Cette faculte humaine, quelle qu'elle soit, semble, du 
reste, obeir exactement aux lois habituclles de la pensee. 
On sait, en effet, que la vitesse associative des idees aug­
mente avec l'_age jusqu'a la vieillesse, et qu' elle decroit 
alors pour· devenir moitie plus longue chez les vieillards 
que chez les jeunes gens (ZIEHEN et surtout RANSCH· 

BURG. Voir CLAPAREDE, L'aasociation des idees, (Oct. 
Doin, 1903, p. 289). Paul· ADAM, dans la Ruse, etablit un 
parallele entre le developpement sexuel et la production 
intellectuelle. 

En resume, si ce premier tableau n·e nous apprend pas 
grand 1chose de nouveau, il nous prouve que la methode 
n' est pas mauvaise et que nous ne faisons pas complete­
ment fausse route, ce qui est l'essentiel. 

>.gent 

Homme 
Homme 
Femme 
Femme 

TABLEAU 11 

Influence dn ,nu 

Percipient I M~r.Gnrne1-
. Pod.more Flammarion 

( 150 ea, anglaia) (233 cas Cran9ai1) 
Femme 41 '/o descas 31 °lo 
Homme 29 )) 27 I) 

Homma 18 )) 18 > 
Femme 12 )) -24 )) -- -/ 

100 100 

Ricbet 

(40 cas) 

22,50/o 
52,5 • 
17,5 » 

7,5 • --
100,0 
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. Le tableau II nous montre que les homrnes sont bien 
meil~eurs agents pour les femmes que les femmes pour 
Jes hommes, oe que nous savions deja, et que les hommes 
sont rneilleurs agents pour les hornmes que les femmes 
pour les femmes. Ceci est assez curieux ; rnais ce qui 
s'expliquerait le moins par la these psychologique de 
·v AsCHIDE, c'est que l'influence des hornrnes sur lcs 
hornrnes I' crnporte nettement sur celle des fem mes sur 
les hommes. 

•Si, au contraire, on admet comme hypothese d'etude 
que la telepathic est due a l'influence d'une force ema• 
nant du cerveau de l'agent, on comprendra mieux que 
l'homrne rnur emette une plus grab.de f~rce que la femme, 
l'enfant ou le vieillard. La rarete du r~le d'agent chez le 
vieillard semble ecarter de suite l'hypothese d'une trans• 
mission purement spirituelle comme celle admise des 
spirites.· 

Enfin, on peut chercher a determiner l'etat de cons• 
cience le plus favorable de }'agent et du percipient, des 
qu'on admet commc possible l'hypothese de la telepa­
thie. 

Les auteurs anglais et FLAMMAR10N ont cla~se dans 
des chapitres differents les cas de telepathic se produi­
sant a l'etat de veille et de sommeil chez le percipient, 
mais n'ont pas insiste autrement sur l'etat de l'agent, 
sauf sur le point que, dans le plus grand nornbre des cas, 
1' agent etait au moment de la mort ou dans le coma. Les 
auteurs anglais font aussi cette remarque que, sur 
393 cas environ, dans 35, soit 9 0 /0, l'agent s'est noye, 
alors que la proportion de statistique des morts acciden­
telles de ce genre n'est que de 5 0 /0 pour la population 
masculine. Dans 6 autres cas, ii s'en est fallu de peu que 
l'agent ne. perisse de cette fa~on. La rnort accidentelle 
brusque parait done, jusqu'a plus ample information, 
favorable a la production des « ondes telepathiques » 
(Je ne connais pas de cas pour l'asphyxie volontaire ou 
involontaire par l'oxyde de carbone). 
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TABLEAU III 
Influence de, etats de conscience 

Agent Percipient Myer1-Gnmey-
Podmore 

Flammarion Richel(•) 

Veille Veille 7 0 
Veille Sommeil (1) 15 0 

Sommeil Veille 19 40 
Sommeil Sommeil 59 (') 60 (') 

--- ---
100 100 

(1) J'appelle 1ommeil, l'cvanouiuement, le coma, le delire, Jo moment de la 
mort. 

~ Un peu plu1 frequent avant qu'aprea le aommeil, 1urlout 
(') Percipient pe11dant IP rbeil1 de la nuit, excepte pendant lea deux pre• 

miere1 heurea de aommeil. 
S) p . . 1 j 18 pendant le 1/2 aommeil ; 20 au rheil pendant le aom• 

\ ercipien meil ; 22 pendant le, rhea. 
(4) Dana l'enqu~le Richel, lea elemenl1 de alatiatiqne manqnent. Snr 40 ou 

on tronve le pourcenlago aninnt : 

A t ) Etat de 1ommeil (morl). 51 ~ 
Sommeil ............ 74 

gen Etat de nille (emotions). 49 Percipient Demi-aommeil. . ..... 8 
Veille ......... , .. ,. 18 

On voit par le tableau III que les conditions les 
meilleures sont : l'etat de sommeil pour !'agent en meme 
temps que pour le percipient ; les plus mauvaises : I'etat 
de veille des deux. 

On reniarquera, en comparant les cas anglais et les 
cas fran1tais dans les trois tableaux, que le phenomene 
semble obeir a certaines lois encore inconnues, c'est-a­
dire que !'explication par les coincidences fortuites doit 
etre rejetee, et que l'insuffisance d'enquete dans les cas 
publies par FLAMMARION ne doit pas les faire mettre de 
cote en bloc. 

3° CLASSEMENT DES DIFFERENTS CAB 

On peut exprimer par un schema les differents cas 
resumes dans le tableau III. 
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Appelons A l'etat de, veille de l'agent, P celui du per­
cipient et A' l'etat <le demi-sommeil, de sommeil, de 
coma de l'agent, P' celui du percipient. On pourra dire 
que la transmission A ..... P est rare, que A' ..... P' est fre-
quente et noter A ..... P' quand l'agent est a l'etat de 
veille, le percipient endormi, ou A' ..... P au cas contraire. 

Les diff erents cas pourraient s' ecrire ainsi : 

Etat de conscience 
de !'agent. 

A.• ... •••.)"• Etat de conscience . . . . 
A.: •••••• :P- du percipient. 

)"ig., 

Pour un message transmis d'une per­
sonne endormie a une autre eveillee on 
aura (fig. 3) : Fig. J 

:,? ,,. 

"' ~ et toutes les combinaisons possibles se-
"• 't'. ront representees par les lignes de la 

Fig. 4 figure 4. 
Dans ce paragraphe je resumerai quelques cas spon­

tanes de chaque categorie extraits des auteurs cites. 

A. - L 'ageat et le perc/p/eat soat a 
l'~tat de vellle (fig. 5) 

("V oir les cas KEuLEMANS et GoLTscHALK, 
p. 14 et i5). 

A'••••• .P• . . . . 
A.:...--!P 

Fig. 5 

Le suivant est extrait des Hallucinations telepathiques, 
p. 306, CXII (285). Le nr NICOLAS comte CoNENYS, 
Corfou, medecin-major dans l'armee grecque, allait 
occuper un nouveau poste dans l'ile de Zante. Comme ii 
approchait de l'ile, il entendit une voix interieure lui 
crier en italien : « Va voir Volterra », il en etait etourdi. 
Le Dr N1coLAS ajoute : « Rien ne me faisait penser au 
nom de M. Volterra, qui habitait Zante et que je ne 
connaissais mcme p~s, bien que je l'eusse vu une fois 
dix ans. auparavant. » En arrivant a l'hotel il trouva 
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M. Volterra qui, tout en pleurs, lui demanda a le con­
sulter pour son fils tres malade et qu'il guerit. 

Un cas semblable, l'appel desespere de l'agent, femme 
du percipient, pour leur enfant atteinte du croup, arriva 
au professeur S.Lv10 VENTURI, directeur de l' Asile d'alie­
nes de Girifalco (p. 333, Cas XXVI, Fu1rnAR10N). Le 
percipient ne ressentit l'action telepathique que sous la 
forme d'un besoin irresistible de retourner chez lui au 
cours d'un voyage. 

Dans l'enqucte au front de Charles R1cHET je trouve 
deux cas analogues. Lettre 8 : un soldat, sur un trans~ 
port a Port-Sa1d, a une crise nerveuse a l'etat de veille 
au moment ou son frere est en danger de mort a Ver­
dun. M. Daniel Bertrand (p. 112) est amene incons­
ciemment jusqu'a une cabine telephonique on il re~oit 
la communication urgente que sa mere se· meurt._ 

Dans tous ces cas, la transmission telepathique est 
extremement defectueuse; c'est ce qui se paJse dans la 
vie courante de l' etat de veille ou les messages, troubles 
par l' activite de nos facultcs intellectuelles, ne peuvent 
s'exprimer que sous forme d'intuitions ou plus genera­
lement se perdre. 

Fig. G 

B. - Le percipient ost a ntat de vellk' 
mais l'1111ent est dans un etat voisin 

du sommeil (fig. 6) 

HaUucinationa telepathiques, p. 73, XI (20) : Mme BBT-. 
TANY, 2, Eckington Villas, Ashbourne Grove, Dulwick. 

Encore enfant, elle lisait sa geometrie en cheminant, 
lorsque les objets exterieurs d.i'sparurent a ses yeux et 
furent remplaces par la vision de sa mere couch_ee a terre 
dans une chambre particuliere de sa maison ou elle n'avait 
pas l'habitude d'aller. L'enfant, a la suite de cette 
vision, alla directement chercher le medecin et le ra­
mena chez elle a temps pour sauver 1a mere. 
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Hallucination, telepatkiques, LX (198), p. 186 : Mme 
·SrBLL.A. CuIERI, ltalie. 

Elle lisait un livre gai, quand, e.n levant les yeux:, elle 
ape~ut son ami sans manteau, bien qu'il neigeat, met­
tant la main sur sa poitrine et secouant la tete sans re-

• pondre, juste a l'heure ou il mourait, a un quart d'heure 
de la, d'une inflammation des poumons. 

Cas LXXXI (234), p. 25t: Mme SwrTHINBANK, Orni­
legh Mowbray Road, Upper Norwood, Londres. 

Cette dame• a la vision de son fils, qui venait de la 
quitter pour aller a l'ecole, au moment precis de l'eva­
nouissement de I' enfant pendant une dictee, alors qu'il 
s'ecriait : « Maman saura I » 

Les messages telepathiques paraissent done atteindre 
plus de nettete chez le percipient, meme a l'etat de veille, 
si l'agent n'est plus da1ts cet etat. 

Mais ii est a croire que l'etat de veille du percipient ne 
persiste pas pendant la vision, comme le montre le cas 
de Mme PARIS que j' ai cite a la page 11 de cet ouvrage, 
et le suivant : Hallucinations telepathiques, p. 247, 
LXXVIII (227) : M. N. Krrrn, Royal Military College, 
York-Town, Farnborough Hants. 

Le percipient·eut, en promenade 1 la vision de l'agent 
qui mourait a ce mqment ; la vision se termina par un 
evanouissement suivi d~un etat de stupeur. 

C. - L'agent est i l'etat de vellle, 
mais le .pen;lplent est eadormi (fig. ii 

"' •• • • • • • p• . , . 
• 0 ,, 

\ ... . ..... . 
Fjg. 7 

· Mon cas pel'sonnel de la vision d'un paquet se range 
dans cette cat-egorie ; en voici d'autres : 

FLAHMARI~N, p. 356. Cas XXXVIII : 

Le Dr Z. (dont le nom est connu de FLAHMARION) soi­
gnait UDe dame agee. Un jour, a 11 heures du matin, ii 
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rencontre un ami qui lui demande s'il pourrait louer la 
maison de sa malade en cas de deces. Le medecin repond 
evasivement. A ce moment la malade divaguait et c'est 
la seule divagation qu' elle eut avant de mourir ; elle di­
sait que quelqu'un venait pour louer sa maison. 

Cas XXXIX, p. 358. Cas analogue, mais c'est un pa­
rent qui desirait un souvenir d'une mourante : la cra­
vache de son frere. Des que la mourante l'aper~oit, elle 
lui dit ou l' objet est cache. 

Dans R1cHET on trouve, p. 51, un cas de cette serie. 
C'est un m~decin endormi qui reve qu'un de ses clients 
vient le chercher. 

D'apres ces cas, on peui croire que 1,a sensibilite a des 
messages faibles est plus grande que lorsque le percipient 
est eveille. 

It ___ ,. 
- . . . . 

A.! ...... ::~ 

Fig.8 

D. - L'agent et le percipient 
sont endormis (fig. 8) 

Hallucinations telepathiques, p. 334, CXXVII (306), 
communique par M. F. K. MuERTON, secretaire de la 
Societe psychologique : 

L' agent est une dame qui reve aller dans une ville ou 
se trouve une de ses anciennes amies, elle la voit en train 
de se coucher et lui dit : « Bessie, soyons amies ». Pen­
dant ce temps, Bessie, le percipient, voit l'agent et l'en­
tend lui dire ces mots. 

FLAMMAn10N, cas XXVIII,, p. 335 : 
Le Dr Aime Gu1NAR0, chirurgien· des hapita~x de 

Paris, souffre une nuit d'un mal de dents qui l'empeche 
de dormir, mais non de penser a son memoire sur le trai­
tement chirurgical du cancer de l'estomac. Son travail 
de tete etait interrompu souvent par une douleur plus 
violente et il prenait la resolution d'aller le lendemain 
matin trouver le dentiste, M. Martial ~AGRANGE, qui 
n'etait pas son dentiste habituel. Le lendemain, en arri, 
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vant. chez ce dentiste, celui-ci lui dit : « Tiens, comme 
c'est bizarre, j'ai reve de vous toute la nuit, j'avais un 
cancer a l'estomac et j'etais obsede a l'idee que vous 
alliez m'ouvrir le ventre pour le guerir. »M.A. GuIN.ARD 
certifie que _M. A. LAGRANGE ignorait absolument qu'il 
etudiait cette question ; ils ne s'etaient pas rencontres 
depuis plus de six: mois et n'avaient aucun ami commun. 

Ces cas rentrent dans la categorie des reves collectifs 
qui seront etudies dans un chapitre special, mais ils 
montrent que l'etat <le sommeil de l'agent et du perci­
pient est tres favorable a la transmission. 

Le schema qui nous a s.ervi a grouper les differents cas 
suggere une analogie avec les transmissions telepho­
niques, comme, au paragraphe precedent, les statistiques 
nous avaient amene a trouver un rapport entre la puis~ 
sance cerebrale et !'emission telepathique. 

Dans la transmission telephonique ordinaire, l' agent 
comme le percipient sont souvent obliges de s'isoler sous 
peine d' ayoir une communication def ectueuse, troublee 
ou nulle. L'agent doit se rapprocher du microphone pour 
etre bien entendu, il faut que le percipient ecoute atten­
tivement. 

La communication A ....... P est celle ou les interlocu-
teurs sont trop eloignes des appareils. 

A' ....... P • est la communication ou I' agent par le fort ou 
assez pres _du microphone pour que le percipient entende 
meme a une certaine distance de l'appareil recepteur. 

A ....... P' lorsque le percipient epie au recepteur les 
conversations que l'agent peut avoir pres de son appa­
reil decro-che. 

En fin ,. • .rlP'. est le type d'une bonne transmission 
A. I ...... !P _ telephonique (fig. 9). 

Fi1 9 

Les fleches representent l'element volontaire qui 
manque dans les cas telepathiques spontanes etudies 
dans ce chapitre et que l'e:x:perience, comme on le verra, 
permet dans une certaine mes.ure de realiser. 
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CHAPITRE II 

LE Pi\OBLtME 
DE LA TRANSMISSION INVOLONTAIRE : 

L'EIIISSION - LE SUBCONSCIENT 

En lisant Phantas~ of the LiYing ou L' lnconnu et le, 
Problemes psychiques, on est frappe du petit nombre de 
cas de telepathie ou l'agent a reellement desire trans­
mettre un message au percipient. C'est un mourant qui 
appelle un parent absent, ou mieux encore une personne 
ayant fait la promesse a un intime d' essayer de lui appa­
raitre a sa mort. Mais le plus souvent les transmissions. ae 
font d'elles-memes, involontairement, inconscieminent. 
L' experience,· comme· on le verra, a heureusement con­
firme !'observation. La volonte, telle qu'on la comprend 
ordinairement, ne parait pas avoir une part importante 
au phenomene, il n'est pas necessaire de s'epuiser en 
efforts extraordinaires de concentration• comme le si­
mulent souvent les charlatans de la « transmission de 
pensee » (1). L'element emotif l'emporte de beaucoup sur 

(1) Je n'aurai pas l'occasion de rennir sur les trucs employl§s dans 
la transmission de pensee frauduleuse qui se fait le plus souvent au 
moyen d'un langage conventionnel, veritable steilographie parlt!e • 
(lire : Les trucs de la prestidisitation.. Commenl on trlUpU la transmis"­
sion de pensee (DuavtLLE). « L'operateur et son sujet conviennent 
d'un mot qui presente cette particularite d'avoir dix lettres toutes 
differentes. C'est un de ces mots que lea commeN,ants emploient pOUI' 
faire leur marque, c' est-i.--dire pov rem.placer IV leun etiquettel' 
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la volonte, _soit parce qu'il est lui-meme le renort du 
mouvement telepathique, soit parce qu'il penetre plua 
profondement qu'une pensee dans les regions du sub­
eonscie-nt. 

Malheureusement les termes de subconscient, de sub­
conscience, de subliminal, d'inconscient expriment des 
conceptions psychiques tres variables suivant les au­
teurs, eouvrant tantot les phenomenes les plus simples 
des reflexes psychologique-s, tantot s'elevant dans Jes 
nuages de la metaphysique comme dans l'ouvrage 
d•HARTMAN sur l'inconscient. 

Je ne peux ici qu'aborder les problemes du subcons­
cient classique, pour lesquels Jes psychologues sont encore 
divises sur les points essentiels. 

· Pierre JANET a montre par un schema (1) comment 
des images visuelles, auditives, taetiles, etc., peuvent se 
grouper a notre insu pour former des personnalites sub­
conscientes, mais c'est surtout GRASSET, avec son poly­
gone 0, veritable noyau de Kekule de la psychologie, qui 

chaque chiffre par la lettre correspondante 1 de maniere a ce que­
leurs prix restent secrets entre eux et leurs employes de confiance. 
Prenons par exemple le mot u Toltaniqiie ». V sera le signe du chiffrc 1;. 
O, le signe du chiffre 2 ; E, le zero. Chaque chiffre correspond a une­
phrase difierente ou a un mot : Le phenomene est reel... Etes-vous 
convaincu... Etonnant... etc... Les comperes ont numerote Jes di­
verses couleurs, Jes actes simples a a_cco:i;nplir comme se lever1 danser, 
applaudir, etc ... de m~me pour lee airs de muaique a jouer au piano. » 

A la S. U. E. P. nous avons etudie plusieurs transmetteurs de la 
pensee et nous avons pu determiner que le « magnetiseur » employait 
autant de mots ou de membrea de phrase qu'il y a do chiffrea dans 
le nombre a transmettre ou de lettres pour un nom pt'Opre. Par 
eumple : 836 « sujet - de suite - trouvez ». Les gestes du magne­
tiseur, num.erotes eux auaei, parfai.tement visibles par le sujet sous 
le bandeau peu serre, permettent de compliquer a l'infini les combi­
naisona employees1 mais exigent une memoire et un entralnement 
extraordinairea, peut-etre facilittS dans quelques cas par l'hypnose 
reelle du sujet. 

(1) L'automatisme psychologique, 2e partie, chapitre n (Alcan) ; 
La IU,ag,'egation p.yc~ologiqu111 VI 1 p. 306, 
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a vulgarise le plus ces hypotheses hardies, dont on ne 
peut pourtant pas se passer si on veut percer a jour le 
mystere de l'aperception. En effet, avant de rechercher 
comment une image peut se transmettre d'une personne 
a une autre, ii faudrait d'abord connaitre comment 
!'image d'un objet devient consciente ou non en nous­
memes. Or, on n'en sait rien ! 

11 me parait interessant de chercher - pour prendre 
l'exemple du cas personnel cite au chapitre I - com­
ment l'image d'un paquet depose par inadvertance dans 
une· chambre pres d'un fauteuil a ete per~ue d'abord par 
Mme WARCOLLIER elle-meme, que je suppose etre l'agent 
de la transmission telepathique. 

Deux hypotheses sont en presence : 
1 ° L' hypothese classique de l'activite superieure ou 

inferieure des neurones et de la conscience epiphenomene 
qui peut se schematiser ainsi (fig. 10 et 11): 

'\ 

Neurone ,en,1t1r 
> -<,,€: t 

¥ Champ masn•tique 
~roduiaant i. ph6nomine de eqnsci1ne. 

Fig. 10. - Peroeption consciente (SeD1ation de l'objet perva). 

°'ljei ll t,-- ... ~--.,..o...---¥f 

Fig. 11. - Perception incoucionte (C'eal lo cu produit dane l'habitude). 

Apres":"' avoir per~u l'objet consciemment, un effort 
d'attenti~'n (1) produira dans le neurone un phenomene 
de reversibilite qui sera la memoire de l'objet, comme 
un disque de phonographe repete un air de musique qu'il 
a enregistre. 

2° Hypothese de Grasset. - GnASSET imagine un po•_ 

(1) Je n'ai paa a m'occuper ici de ce que c'eat que l'attention. 
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lygone O (fig. i2). D'apres lui l'impression est d'abord 
inconsciente au cenire nerveux de la vision, elle devient 
consciente au centre 0. 

0(centtt de I• caascience et.de . 
~ ,l'attentlan,icorce du labepmhmtal) .,,.,,., ,, ............ 

( .,,,., , I \ ' 
Ecriture) Ef'~---✓-r-'- - _::::-:... T Tactile 

I ✓ \ 1 
I / I \ 1 
I ~ I \ / 
I ' I \ L. 

(Verbal} Mi{--../----l.-- •~<Centre de l~~ision: 
, 1 ' , ecol'Ce de la reg,an 
\ / \ / piricalcarleoae partle 

( \ / I / occiplt1l1 du CltYIIII) 
Mouvemcnt)K "'-------liA 
• (Audi Lt} 

•Objtt 

Fig. 12 

Cette hypothese rend mieux compte que l'autre du 
role de !'attention dans la perception, elle eJCplique mieux 
que l'hypotbese classique comment le reveil fortuit de 
l'impression pourra donner lieu non seulement au pheno­
mime de memoire consciente, mais aussi de memoire 
inconsciente ; cette question sera envisagee plus loin. 

Pour en revenir au cas personnel, supposons que j'aie 
eu !'hallucination telepathique pendant la perception 
de !'agent comme dans les cas KEULEMANs et GoLTs­
CHALK cites au chapitre }er (1 er paragraphe), p. 14 et 15 ; 
on pourra expliquer ainsi le mecanisme de la transmis­
sion chez l'agent (fi~. 13) : 

V c>la _ 
~I Neurone h.vpothe\iqU6 

produiG&nl roncfe lelopathiqu• 

Fig. 13. - Hypothese cla11i4ue. 

Mais, dans mon cas personnel, le probleme de la trans­
mission involontaire se complique de transmission re­
tardee, comme d'ailleurs pour les apparitions de per-

Warcollier. 3 
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sonnes survenant quelques heures apres leur mort, en 
cherchant a les interpreter, bien entendu, en dehors de 
l'hypothese spirite. 

X 
(Centre h:1pothetique 
de la tefipathie) 

V (Centre vi&uel) 

')( Paqud 

Fig. 14. - Hypothese de Granot. 

On comprend que les savants hesitent a admettre la 
possibilite • de pareils faits allant a I' encontre de leurs 
-connaissances et des explications classiques ( fig. 10). Com­
ment envisager meme seulement l'hypothese d'une trans­
mission retardee inconsciente quand, a propos de la simple 
•et courante evocation des souvenirs, BERNHEIM ccrit : 

E11ocation des sow>enirs, BERNHEIM (Alcan, f917), 
p. 62 : Automatisme et suggelltion. « Cette conception 
de l'idee souvenir restee comme empreinte latente dans­
le cerveau pouvant se revivifier, me parait difficile a 
soutenir. II faudrait admettre que chaque idee, chaque 
impression ... visuelle ... susceptible de se reproduire par 
representation mentale comme souvenir a laisse une 
empreinte speciale localisee dans l'ecorce cerebrale ... ce 
serait la localisation a outrance a laquelle toutes les 
-0ellules de l' ecorce ne pourraient suf fire. >~ 

P. 63 : « N'est-ce pas plutot que c~aque impression 
affecte a sa fa~on la meme cellule qui exprime sa modalite 
fonctionnelle par la modalite organique ou dynamique 
qu'elle subit et que le souvenir reproduit ... Le sow>enir 
latent n'existe pas tant qu'il est latent (p. 64). On comprend 
que la concentration de l' esprit (1) cherchant a reveiller 

(1) On ne comprend pas bien ce que ce savant entend par la con­
eentration de l'esprit. M~me remarque que note 1, page 32. 
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le souvenir d'unc idee, creant un ctat de conscience pareil 
a celui qui a preside a la naissance de l'idee, puisse re­
veiller la modalite cellulaire dynamique correlative qui 
la reproduit. » 

DwELSHAUVERs, L' lnconscient (Flammarion, i916), 
s'exprime de la meme maniere : 

« L'image n'existe, ne se montre soit a mes scns, soit 
a ma pensee qu'au moment ou je la perc;ois ou je la pense. 
Apres ce moment elle n'existe .plus. L'image de percep-

-tions sensibles ne double pas le corps exterieur. Quand 
je regarde un objet, ii n'y a pas d'un cote le corps, ensuite 
l'image retinienne, enfin l'image corrigee qui se pein­
drait dans quelque endroit du cerveau (soit trois objets 
pour un !) II n'y a bel et bien qu'un seul fait psycho-phy­
siologique qui est }'ensemble de mon adaptation a l'ob­
jet ... Une fois la representation disparue de la conscience, 
elle n' est consers,ee n·ulle part ... 

« Le sou.venir que nous avons d'un objet, comment se 
produit-il ? Ce ne peut etre la reminiscence de l'image 
comme telle, pour la simple raison qu'elle n'est conservee 
nulle part et qu'elle a disparu du moment que je ne la 

• pense plus. Ce qui se ravive, ce sont done des mouvements 
beaucoup plus elementaires, tout· un systeme infiniment 
complexe de transmissions qui ont permis auparavant la 
perception sensible de l'objet dont l'image en question 
est la reproduction. 

« II se fait dans Jes organes des sens certains mouve­
ments d'adaptation en tous points semblables a ceu:x: qui 
explorerent autrefois l'objet lui-meme; ces mouvements 
permettent la reconstitution de l'objet, mais comme iis 
n'ont pas devant eux le corps exterieur pour les fixer, ils 
sont plus fuyants : de la, !'aspect mal defini de l'image 
du souvenir. » 

Le subconscient normal, ABRAMOWSKI (Alcan, 1914) 
p. 409)-: 
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« Que se passe-t-il, demande ZIEBEN, Iorsqu'une sensa­
tion disparait, laissant son vestige mnesique ? Sans parler 
du phenomene rare d'une image consecutive persistante, 
la sensation disparait presque instantanement apres la 
cessation de l'excitant externe. Mais I'ecorce ne revient 
pas tout a fait a son etat precedent. Mais c'est un pro­
cessus entierement inconscient : le processus psychique 
correspondant a la conservation de l'image manque tout 
a fait ... 11 faut se garder, dit-il plus loin, de cette notion 
erronee que l'image est conservee dans la cellule de la 

----substance grise en tant que quelque chose de psychique, 
en tant qu'une sorte de representation inconsciente. C'est 
tout le contraire qui a lieu. Apres une excitation senso• 
rielle ou mentale a laquelle correspond une sensation, il 
ne reste plus rien de psychique ; il n'y a qu'une modifi-
cation physique qui persiste. » , 

« C'est dans ce sens, ajoute ABRAMOWSKI, que tousles 
traites de psychologie exposent le probleme de la me­
moire. Pour les uns, cette modification persiste en tant 
qu'e:x:citation de la substance cerebrale indefiniment pro­
longee, comme une sorte de phosphorescence elementaire 
(BAIN, LuYs, RICBET). Pour les autres, comme disposi­
tion nouvelle du systeme moleculaire des cellules (MAuns­
LEY, RrnoT, HERING, ZIEHEN, WuNDT). 

« Cette maniere d'envisager le probleme de la memoire 
pouvait suffire pour la psychologie, qui n'avait a consi­
derer que les faits de la memoire active. Mais du mo­
ment OU l'on commence a s'occuper des phenomenes 
crypto~nesiques, la theorie de la memoire doit changer 
aussi. Le fait que l'oublie survit psychiquement 'nous 
contraint a chercher une autre explication pour l'en~ 
semble des phenomenes mnesiques et a emettre une autre 
theorie de la memoire. >1 

Sans entrer dans le detail des recherches d' ABRA· 

.MOWSKI, il me suffit de citer ses conclusions generales 
(p. 136) : « L'~ublie se conserve non seulement physiolo­
giquement en tant que modification residuelle dans le 
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cerveau, mais aussi psychiquement comme equivalent 
emotionnel <le la perception passee .... Du monde psychique 
rien ne perit (p. 137). Tout le passe de l'individu existe 
integralement et constamment. » Les travaux experi­
mentaux d' ABRAMOWSKI me mettent plus a l'aise pour 
poursuivre moo analyse et me prouvent combien la psy­
chologie est encore dans l'enfance et ce qu'elle a a gagner 
a l'etude des sciences psychiques. 

11 faut signaler ici quelle lumiere la preuve de l'exis­
tence de la telepathie jetterait sur la theorie des souve• , 
nirs (1), car si la Jelepathie permet a une pensee de passer 
d'un individu a un autre, c'est a elle tres probablement 
que l'on en doit la transmi'ssion d'un centre a un autre 
en notre propre cerveau, au moins pendant le sommeil. 
Cette question sera reprise au chapitre VIII. 

Done si l'image du paquet s'est conservee psychique­
ment, deux cas ont pu se presenter : 

1 ° L'image s' ut conser11ee chez l' ~gent ( fig. 15 ). 

(Centre· de la consoienca\Q. • 
\ de ra9ent . J "' 

• '·, .. , 

' Cttltre tilepathiqut X ' v(CwitMI vi1uel) 
ft If tre111mipion I 

I 
I 
I 
I 
I 
I 
iii Place du paqutL 

Fig. 15 

A. L'agent a per~u le paquet consciemment. 
B. Le souvenir s'en est conserve comme image. 
C. Cette image a ete reveiUee inconsciemment au mo­

ment de mon sommeil. 
D. Elle s'est transmise inconsciemment. 

(1) Ce qu'AlluMOWSKl n'a pu dglig&. 
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2° L'image a ete conservee chez le percipient (fig. i6). 

(,.~r.ire ~ la c~ns,itr.;~ o_:'l 
du percipien~) '•. 

' ' {Ce.ntr~ cl°' l'imoreuion ~ 'V 
telepathiq1,e) 1 

)C Image virtuelle du ,-quet 

Fig. 16 

A. L'agent a perc;u le paqu_et consciemment (fig. i3 
et f 4). 

B. L'image perc;ue a ete transmise immediatement 
(fig. i3 et 14). 

C. L'image n'a pas ete perc;ue consciemment chez le 
percipient a cause de son activite cerebrale. 

D. Elle est restee latente chez le percipient. 
E. Elle s'est developpee par la vue de la chambre. 
Je crois que cette deuxiem~ hypothese de la latence 

de !'image chez le percipient rend bien compte de la sen­
sation speciale de curiosite que j'ai eprouvee ce soir-la 
en entrant dans la chambre et que j'ai recherchee en 
vain depuis. Elle ~tait due a !'influence encore incons­
ciente de !'image transmise. Cette hypothese convient le 
mieux, comme je le disais plus haut, pour expliquer de 
la fac;on la plus simple les cas connus de telepathie sur­
venant apres la mort de l'agent. 

:f outefois, il reste encore un point obscur dans cette 
transmission telepathique comme dans tous les autres 
cas de ce genre: c'est qu'etant inconsciente, c'est-a-dire 
non dirigee volontairement sur une personne determinee, 
il est etQnnant qu' elle l' atteigne a l' exclusion des autres. 
Pour eviter la complication de Jaire interyenir !'intelli­
gence ou la volonte subconsciente admise par MYE_Rs 
dans La personnalite humaine, par GELEY dans L' etre 
subconscient et De l'inconscient au conscient, je prefere 
admettre comme hypothese d'etude provisoire que la 
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transmission telepathique se produit comme la lumiere, 
la chaleur, les ondes hertziennes, ou le son, dans toutes 
les directions. Le chapitre des « Hallucinations collec­
tives» dans Phantasms of the LiYing permet de l'admettre. 

D'apres cette hypothese, la transmission telepathique 
resterait inconsciente chez ceux qui n'y sont pas inte­
resses, 'p.bsolument comme dans la vie normale on ne 
perc;oit que ce qui est utile, a !'exclusion du reste. 

II s'agit, en somme, de la conception bergsonnienne 
du triage subcons'cient de tout ce qui n'a pas d'interet 
pour !'action, etendue a la telepathie. Mais cette con­
ception des impressions subconscientes a~t-elle des bases 
experimentales solides ? 

La question tres debattue par les psychologues ~n est 
pour e~x a peu pres au meme point qpe l'est pour nous 
la transmission de pensee. L' experience ne parait pas 
encore demonstrative, mais on en cite de nombreuses 
observations spontanees, qui montrent que ce que nous 
laissons constamment a la porte de notre etre y fait anti­
chambre. Nous gardons quelquefois souvenir de ce que 
nous n'avons pas perc;u consciemment, nous aYons des 
perceptions inconscientes normales. Je citerai !'experience 
personnelle banale suivante : 

Je me surprends a fredonner un air de musique quel­
conque sans aucune raison apparente, alors que ma pen­
see est occupee a tout autre objet. Tout a coup jo m'en 
etonne ; j'entends precisement quelqu'un qui est passe 
dans la rue en sifflant le meme air. Ou encore, un jour, 
en marchant et reflechissant profondement a un pro-

• bleme industriel, je me mets a penser au dedouhlement de 
la personnalite et au Dr AzAM, !'auteur d'un travail 
connu sur ia question. Etonne de cette idee baroque ve­
nant troubler le cours de mes pensees, je cherche ce qui 
avait pu me la suggerer. En face d~ moi se detachait 
sur un mur en caracteres enormes le nom d' ANZANI, le 
constructeur connu de moteurs d' aeroplanes. 

11 s'agit evidemment d'une association d'idees pat' res- · 
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semblance dont le point de depart, l'inducteur comme 
on dit, etait reste subconscient. Le schema de GRASSET 
explique par!aitement ces cas, puisqu'avee lui !'impres­
sion est toujours inconsciente avant d'etre consciente (1). 

Tout se passerait comrne si les impressions sensorielles 
venaient continuellernent se jeter dans un filet tendu 
par !'attention. Ce filet a mailles plus ou 1 rnoins serrees 
ne filtrerait que les impressions qui nous interessent) mais 
les autres n'en continueraient pas moins a se debattre 
dans ses mailles et pourraient en sortir au bout d'un 
temps plus ou moins long, a notre grand etonnement. 
Pour le savant docteur americain HAvELOCK ELLIS, les 
impressions du monde exterieur, frappant la trame psy­
chique, relachee notamment par la fatigue, « passent 
immediatement au travers des mailles du crible ou se 

. prennent et se fixent les sensations et deviennent ainai 
des souvenirs ignores. » • 

Le schema du neurone sensitif ( fig.11 ), conviendrait alors 
pour cette explication, ma.is elle me parait moins claire 
que l'autre, surtout parce qu'on ne con~oit pas les souve­
nirs ignores sans le substratum physiologique qu'ils ont 
dans la premiere hypothese. On pourrait dire que ces 
impressions, ayant passe a travers le pr_cmier crible de la 
conscience, se fixeraient dans le filet d'un autre etat de 
conscience, ce qui est possible. Quoi qu'il en soit, la pre­
miere hypothese explique aussi bien tous les cas, y com­
pris ceux du (( deja vu », que celle d'HAVELOCK ELLIS. 
La sensation du (( deja vu », du (( deja entendu », OU 

pseudoreminiscence, paramnesie, etc., assez frequente, 
parait due souvent a une rememoration instantanee de 
faits et de situations analogues, reels ou reves (2). Mais 

(1) Pour BERGSON (L'inergie apiritueUe, p. 138), Ja formation du 
aouvenir n'est jamais posterieure a celle de la perception: elle en est -
contemporaine. • 

(2) Elle paratt quelquefois d'origine telepathique. Cas SALVATOJI.B 

Russo (Annales clea Sciences psychiquu 1 p. 581 1-16 /2 /1909, no.s 3 
• et 4). 
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quelquefois il s'agit d'une veritabl~ illusion de la me­
moire, due a ce qu'en outre du phenomene habituel de 
l'aperception, ii se produit quelqucs instants aPant, sui­
vant mon hypothese, quelques instants apres, suivant 
celle d'HAvELocx ELLis, un phenomene de conscience 
au siege meme de !'impression, que le moi conscient 
prend pour un souvenir ancien rememore. 

Le fait de la lecture rapide se comprend mieux encore 
avec cette hypothese. 

Nous ne lisons pas, a proprement parler, nous devinons 
quand nous parcourons des yeux les colonnes d'un jour­
nal (i ). C'est que la retine photographie, le nerf optique 
transmet, le centre visuel enregistre des formes de mots 
qui vont ebranler subconsciemment les images des mots 
connus qui ont ete, eux, epeles lettre a lettre dans notre 
enfance. Par eux le jeu des associations se produit, don­
nant naissance a l'idee consciente. C'est dans la sub• 
conscience qu'a lieu la veritable lecture : le siege de la 
conscience est sous le crible de la memoire inconsciente. 

La subconscience est la matrice de l'idee, qui s'exprime 
par une phrase avant qu'on ait. eu le temps de penser a 
la composer. 

Ces conceptions de la subconscience, si imparfaites 
qu'elles soient, et probablement si inexactes, permettent 
de comprendre tant bien que mal, outre les phenomenes 
ordinaires de la vie mentale, comment la telepathie peut -
avoir une origine et une manifestation inconsciente et 
involontaire. Du siege des souPenirs inconscient3, mais 
non pas inactifs, partirait chez l'agent l'onde telepa­
thique. Pour en rev.enir au schema d'une communication 
telepathique : A' P' representeraient, non seulement les 
etats de sommeil, mais la zone des souvenirs subcons­
~ients et des impressions non encore conscientes, c'est-a-

(1) L'mersie ,pirilueUe, BEJ\CSON {Alcan, 1919), Experiences de 
Goi.oscaEIDEa et MvELLEJla p. 104, et p. 181 : C'esl le souvenir qui 
nous I ait Pair et mtendre. 
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dire, en somme, la region des reves que nous atteignons 
precisement pendant le sommeil (fig. 17). 

Mais il est temps d' abandonner 
Pl,... _____ ;, ce schema devenu insuffisant. J'en-

Fig. 17 , 

~ends par subconscience (car il faut 
preciser tous les termes), la memoire 
inconsciente ou la volonte et !'atten­
tion sont en puissancc, chez l'homme 
normal a l'etat de veille, et meme 

r en action dans les etats anormaux, 
mais non l'etat conscicnt, par de­
finition. 

Je •fais done une grande distinction entre la conscience 
et la memoire. S'il m'etait permis de transcrire en Ian­
gage physiologique ma conception exposee plus haut de -
la me moire inconsciente, je reprendrais l'hypothese clas­
sique des neurones psychiques susceptibles de plusieurs 
degres d'activite, laissant de cote le schema de GRASSET 
trop theorique et dont la conception ne me semble plus 
conforme aux enseignements de la chirurgie de guerre ; 
car on a vu que des blessures importantes du cerveau et 
en particulier des lobes frontaux se guerissent facilement 
sans causer de troubles psychiques appreciables. Le 
centre O n'est done pas localise dans cette partie du 
crane. De plus, GRASSET fait du centre optique celui des 
souvenirs visuels ; mais la destruction du centre de la 
vision n'entraine pas celle des souvenirs visuels (Le Pro­
bleme de la memoire, par Paul SoLLIER, Alcan, p. 23). 

D'autre part, on peut perdre ses souvenirs visuels sans 
cesser de voir (L' Energie spirituelle, BERGSON, Alcan, 
p. 143). -

Mais il me faut dire un mot de la conception electrique 
de SoLLIER, qui, lui aussi, pla~ait la memoire en dehors 
des centres de perception dans le lobe frontal, car pour 
lui - contrairement a R1cBET - la meme cellule ne 
peut etre a la fois organe de perception, de conservation 
et de reproduction (p. 61). 
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Selon lui, la perception et la conservation des souve­
nirs peuvent ctre representees comme une installation 
electrique : une dynamo et des accumulateurs (p. 169). 

La memoire est due .a !'accumulation de la force psy­
chique (p. 202 et 206). Les centres recepteurs sont les 
e:s:citateurs et les centres psychiques, des resonnateurs 
(p. 207). L'exercice de la memoire sert a faciliter 
!'accord (p. 208). 

Cette theorie s'adapte admirablement a l'e:x'.plication 
de }'emission telepathique. Envisagee avec le schema de 
GR.ASSET, V serait le centre d'emission et 0, le centre de 
l'emersion de l'onde telepathique. II me semble que cette 
conception, pourvu qu'on ne cherche pas a localiser a 
outrance, n'est pas inconciliable avec celle de R1cHET, en 
disant qu'a differents degres d'activite tous les neurones 
peuvent agir l'un sur l'autre par influence, com:me des 
bobines peuvent servir d'.inducteurs ou d'induits. II reste 
evident que les communications normales entre neurones 
sont « avec fil » ; mais pourquoi ne seraient-elles pas dou­
blees de communications « sans fil » qui expliqueraient 1a 
suppleance des neurones les uns par les autres en cas de 
hlessures, et qui seraient leurs moyens. de communication 
generale quand leurs relations normales sont supprimees._ 

Cette hypothese permettrait d'expliquer pourquoi. 
!'emission et l'emersion telepathique sont si rares chez 
les vieillards, car leurs neurones n' ont plus la meme acti­
vite. Elle permettrait de comprendre meme pourquoi 
l'onde telepathique se transmet surtout pendant les etats 
voisins du sommeil ou - si j'ose m'exprimer en langage 
chimique - il y aurait des valences libres. 

Avec eette hypothese, il n'y a pas a proprement parler 
de centre d'emission teiepathique, mais toute la substance 
grise, tous ses neurones seraient centre d'emission et 
d'emersion, car la subconscience s'etend dans la moelle 
epiniere, Jes centres viscerau:x:, les ganglions du creur, du 
tube digestif, du grand sympathique, etc. 

HAsKovER a signale que la telepathie poul'rait s'e:x'.pli-
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quer par !'action du nerf sympathique (Localisation de 
la conscience, Revue Scientifique, 15 avril 1911, p. 459). 

Mais je ne vois pas de raison pour que ce nerf soit pri­
vilegie. En fait, pour l'emersion telepathique au moins, 
la chose est certaine : ii existe des phenomenes de sympa­
thie difficiles a localiser, et des cas ou l'influence telepa­
thique ne parvient pas jusqu'au centre psychique et se 
fait uniquement ressentir par une contraction a la gorge, 
une douleur au creur, une sensation penible a l'estomac, 
ou un reflexe ambulatoire. 
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CHAPITRE III 

LE PROBLEME DE LA RECEPTION : L'ill,.ERSION, -
LES IMAGES MENTALES VISUEl,LES. -

LEUR CLASSIFICATION 

Comme on l'a vu au chapitre precedent, tout est obscur 
chez l'agent, que la transmission soit volontaire ou non, 
immediate ou retardee, car ii n'a pas conscience du me• 
canisme intracerebral pro:voquant le degagement de 
l'onde telepathique. II n'en est plus absolument de meme 
chez le percipient, ou necessairement le message . doit 
apparaitre aux sens d'une fac;on plus ou moins directe. 
Laissant de cote les cas d'intuitions, de pressentiments, 
ou le percipient est amene inconsciemment a un senti~ 
ment de tristesse, de joie ou de colere, le meseage telepa­
thique se manifeste quelquefois par l'intermediaire des 
centres moteurs, dans l'automatisme, en poussant A 
ecrire, a proferer certaines paroles, a faire tel OU tel geste 
ou mouvement inconscient. 11 sera question de ces phe­
nomenes, assez rares d1ailleurs, au chapitre VI. Pourtant, 
a titre de curiosite, je citerai le cas LXIII, p. 437 de 
L' Inconnu. 

M. Daniel BEYLARD, architecte, raconte que sa grand' 
mere habitant Bordeaux, a.gee de 87 ans, n'ayant plus ses 
facultes intellectuelles, avait attache sur ses cheveux~ 
derriere la tete, le portrait de son neveu, precisement le 
jour meme et a l'heure de sa mort a Madrid. 

Mais le plus souvent le message telepathique se produit. 
par l'intermediaire des facultes sensorielles : vue, audi 
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tion, toucher, odorat. Les auteurs anglais (Hallucina­
tions telepathiques, p. 222), ont montre la predominance 
des hallucinations visuelles de telepathie spontanee sur 
les autres, alors que, d'apres eux, les hallucinations sub­
jectives dues a la maladie, a la fatigue sont plutot audi­
tives, comme cela se produit chez les alienes. Parmi les 
cas rapportes dans leur ouvrage, il y a 271 apparitions 
visueUes et seulcment 85 phenomenes auditifs. Au con­
traire, pour les hallucinations non telepathiques, sur 
5.705 personnes prises au hasard, 33 ont eu en 12 ans 
une hallucination auditive et 21 seulement, une halluci­
nation visuelle., 

VAsCHIDE n'est pas d'accord avec eu:x: puisque, sur son 
total d'observations pourtant en majorite non_ telepa­
thiques, au sens habituel du mot, il y en a 740 visuelles, 
198 auditives, 55 olfactives et 18 tactiles. • 

Sur les 40 cas ou il y a une certaine concordance, on 
trouve 21 hallucinations visuelles, 10 auditives, 4 tactiles, 
5 olfactives. Tous ces auteurs toutefois s'entendent pour 
reconnaitre la frequence des images visuelles dans la 
vraie transmission telepathique. Ce sont ces images qui 
forment l'objet de la pre:;.ente etude a l'e:x:clusion des 
autres, car la « science telepathique » est deja assez vaste 
pour qu' on puisse s'y specialiser. 

II ne s' agit plus de rechercher ce que sont reellement 
les images visuelles memorielles - c'est un chapitre bien 
peu connu de la psychologie, comme on l'a vu - mais ee 
qu'elles nous semblent etre au point de vue telepathique. 

On peut admettre comme point de depart que- Ies 
images qui apparaissent a l'esprit du percipient,· sous 
forme d'hallucinations, de reves ou d'images plus ou -
moins bien formees, proviennent exclusivement de son· 
propre esprit, de sa propre memoire consciente ou sub­
consciente. 

lI n'y a pas transport de !'impression visueHe de l'agent 
au percipient, pas plus qu'il n'y a transport d'une lettre 
de l' alphabet d'un appareil transmetteur telegraphique 
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a cadran au poste recepteur. La transmission du mes­
sage consiste a faire apparaitre la meme lettre de l'alpha• 
bet ; mais elle existe dans l'appareil recepteur avec 
toutes les autres, anterieurement a la transmission. 

Le phenomene telepathique prend par cette concep­
tion une allure plus objective. On peut dire que cette 
hypothese semble suffire a !'explication de tous les faits. 
Je ne crois pas qu'il existe de cas de transmission tele­
pathique d'image visuelle a un aveugle-ne, n'ayant pas 
de reserve d'images visuelles (1). 

II est done essentiel de rechercher ·quelles sont, parmi 
Jes images visuelles qui 'se presentent a notre esprit, les 
plus propres a ·manifester les messages spontanes. Pour 
cela il sera hon d' en operer un classement, par exemple 
par ordre d'objectivite, et de ranger dans ·chaque cate• 
gorie les cas qui sont a notre connaissance (2). • 

ESSAI DE CLASSEMENT DES IMAGES MENTALES VISUELLES 
PAR ORDRE DE NETTETE 

Tout comme un paysage en une chambre noire 
Se reflechit avec ses rivieres de moire, 
Ses passants, ses brouillards flottants comme un duvet, 
Tout dans mon esprit sombre allait, marchait, vivait. 

(La pente de la rl11erie, chap. xx1x, dans les Feuilles 
d'automne, V1cTOR HuGo). 

Quand on demande a une personne de jeter un regard 
en elle-meme pour decrire comment se presente sa pensee, 

(1) Cela ne veut pas dire que Jes aveugles ne sont pas sensibles 
aux influences telepathiques. En Coree, on developpe leurs facultea 
de divination dans des ecoles de magie. L'antiquite nous a laisse la 
legende du devin aveugle Tiresias. 

(2) Lea mystiques chretiena ont classifie Jes visi9na en « naturelles, 
divines et diaboliques ». Ces deux dernieres sortes peuvent ~tre « cor­
porelles, imaginati,ves ou intellectuelles ». (R1BET, La mystique di­
Yine distinguee des contref~ons diaboliques et des analogies humaines, 
Poussielgue, 1895, 4 volumes ; De ser11orum, du cardinal PaosPERE 

LAMBERTINt, 10 volumes, 1731-1740). 
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elle repond le plus souvent qu'elle la ressent sous forme 
d'images mentales plus ou moins nettes, comme des des­
sins inacheves. Par exemple, s'il s'agit de l'idee d'un 
cheval, elle verra sa silhouette, elle entendra interieure­
ment le-mot cheval, elle verra ce mot. D'autres plus rares 
auront l'idee de mouvement des jambes d'un cheval, ver­
ront un cheval determine; d'autres entendront la cadence 
des pas. 

II ne sera question ici que des sujets du type visuel. 
Chez les personnes ayant une tendance d' esprit porte~ 
a l'abstraction, a la generalisation qui dissocie les 
images (1), l'idee de cheval ne semble pas amener de 
representation nette, seulement peut-etre la sensation 
d'une vague presence mentale indechiffrable. Ce genre 
d'images ou plutot cette absence d'images aura dans 
cette classification le degre zero. Aucun phenomene tele­
pathique ne semble devoir s'y manifester autrerpent que 
par des intuitions imprecises. Ce degre zero devrait avoir 
beaucoup d'a.nalogie avec le degre le plus eleve que peut 
atteindre, au contraire, un aveugle au point de vue visua­
lisation. Comme le fait remarquer Pierre V1LLEY, aveugle 
de naissance, dans Le monde des a11eugles. (Flammarion), 
les voyants pensent souvent sans se figurer leur pen~ee ; 
par exemple, l'electricite n'evoque qu'une image verbale. 
La question est d'une grande complexite quand on veut 
bien reflechir a ce qu'ecrit Pierre V1LLEY : « Au lycee, je 
reproduisais mentalement les figures de geometrie du 
professeur, posant sur chaque angle, sur chaque point, les 
lettres destinees a les designer, et je suivais toute la lecon 
sur ces images interieures, ce qui prouve la grande nettete 
des images rnentales geornetriques (p. 191). » Cet aveugle 
de naissance avait done un degre de visualisation- bien 
superieur a celui de beaucoup de voyants I Par une sin­
guliere coincidence, Pierre V1LLEY prend aussi precise­
rnent l'exemple du cheval et dit : ce rnot evoque chez 

(1) Les Images, PEILLAtJBE, 
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Jes aveugles, non le souvenir d'un hennissement ou le 
bruit des quatre sabots frappant le sol en cadence, mais 
l'image d'un animal plus ou moins caracterise. 

Degrl§ i. - Quand on essaie de se souvenir d'un fait 
passc OU d'une personne, il arrive que l'image mentale ne 
se presente pas netternent, on entrevoit une silhouette 
d'ensemble; quelquefois, dans le cas du visage d'une- per­
sonne tres connue, la visualisation est encore plus diffi­
cile que pour celle d'un etranger qu'on n'a vu que rare­
ment. « II semblerait, dit PHILIPPE, auteur d'un excellent 
travail (i), que les impressions anciennes nombreuses de 
la mcme image sont brouillees par superposition a 1•in­
verse des images composites ohtenues, comme on sait, 
par la superposition des photographies de memhres d'une 
meme famille ou un type finit par s'affirmer. » 

Ce genre d'images tres frequent dans I' etat de cons­
cience habituel est fort peu prppre ! }'apparition de faits 
telepathiques. 

Degr~ 2. - Les images sont plus nettes, ce sont encore 
des impressions anciennes, plus faibles en general que 
Jes recentes et, bien entendu, que les presentes. Par 
exemple des images souvenirs de paysages vus il y a dix 
ou vingt ans. 

11 m' a semble que Jes paysage;, les maisons, les meubles 
vus paraissent plus nets que les visages des· personnes, 
sauf quand je les ai revus en photographie; je remarque 
que j'ai une plus grande memoire visuelle des dessins, 
tableaux, films cinematographiques que de la nature. 
On arrive tres bien a distinguer des degres d'intensite 
dans de, images souvenirs suivant le temps passe depuis 
!'impression, en cherchant a se representer des personnes 
connues a differentes epoques de la vie. On a alors des 
valeurs 2, 2', 2", etc ... Je n'ai pas fait assez d'experiences, 
mais j'ai cru remarquer que la lumiere ne gene pas pour 

(1) or JEAN PurLIPPE, L'image _mentale (Alcan. 1903). 

Wareo!l,cr. 
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ce genre de rememoration, la nettete des images a peut­
etre ete plus grande lorsque j'.avais les yeux ouverts que 
fermes. J'ai cru parfois observer qu'une image de souve­
nir plus nette que d'habitude d'une personne determinee 
correspondait justement a une transmission de pensee 
inconsciente de cette personne, caracterisee par ce fait 
que j' en recevais precisement une lettre; mais je ne m'en 
suis jamais assure par une statistique. 

D'apres ABRAMOWSK1,l'oublie recent serait tres propre 
a surgir spontanement sous des influences. telepathiques. 
II a meme entrepris de tres interessantes recherches ex­
perimentales avec des mots oublies, mais il s'agit alors 
d'un rilppel complet, d'un passage de l' oublie au souvenir~ 
tandis que je fais allusion ici seulement a un accro1sse­
ment d'intensite. 

DegrtJ 3. 

Amis, ne creusez pas vos cheres r&veries ; 
Ne fouillez pas le sol de vos plaines fleuries ; 
Et 1 quand .s'oftrc a vos ycux un ocean qui dort 1 

Nagez a la surface ou jouez sur le bord, 
Car la pensee est sombre! Une pente insensible 
Va du monde reel a la sphere invisible ; 
La spirale est profonde, et, quand on y descend, 
Sans cesse se prolonge et va s'elargissant ; 
Et, pour avoi, touche quelque enigme fatale, 
De ce voyage obscur souvent on revient pale ! {1) 

11 s'agit encore des images souvenirs dont la vivacite 
est augmentee par des·procedes naturels ou artificiels. 

Psychologiquement, c' est l' attention qui est dirigee 
sur }'image, la concentration, le monoideisme, la re­
flexion. 

Physiologiquement, c'est le froncement des sourcils, 
'car la contraction des muscles de· l' reil agit sur la· circu~ 

{1) La penre de la rlverie (suite)1 V1cTOR HuGo. 
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lation cerebrale (i) ; c'est l'influence des couleurs, en 
particulier du rouge (emploi du disque de B1NET), qui 
augmente l'intensite des images par suite de l'accroisse­
ment des contract~ons musculaires, meme la suggestion 
de la couleur rouge (MvEns) ; c'est }'influence des odeurs, 
du muse en particulier, qui agit comme la couleur (BINET). 

Les images anciennes ou nouvelles revivifiees tendent 
a l'objectivite. Tantot elles sont constituees par des 
associations complexes de fragments d'images s'accro­
chant les unes aux autres du type nomme par le Dr PHI-

. LIPPE « boules de neige », tantot d'images apparem­
ment d'une seule piece, mais incompletes ; elles ont des 
manques inexplicables ·qu'immediatement viennent rem­
p1ir des images etrangeres, « bouche-trou~ » du J)r PHI­
LIPPE. On y reniarque la presence d'elements logiques, 
des manifestations d'independance, comme cela se montre 
surtout dans les pr?ductions de genie. Par exemple cer­
tains peintres aper~oivent kurs compositions comme 
objectives; une calculatrice celebre, Mlle DIAMANTI, etu­
diee par M. MANOUVRIER, voit devant elle un schema 
tableau, une « image stereotypee » de la serie des nombres 
lui servant d'aide-memoire, de canevas, de cadre, d'ou 
ceux qui lui sont utiles pour l'operation se detachent et 
viennent dans le centre. 

Grace a l'automatisme de cette manifestation mentale, 
Jes messages telepathiques arrivent a se glisser, quoique 
rarement. Le' cas LXXIX, p. 134 de L' lnconnu et les 
Problemes psychiques, parait rentrer dans cette categorie. 
M. HERVIEox, de retour a Paris d'un long voyage, se remet 
a penser aux personnes qu'il y connaissait : « Elles pas­
saient toutes devant mes yeux, dit-il, avec leur physio­
nomie habituelle, excepte un monsieur d'une cinquantaine 
d'annees qui etait.p9le et defigure. »Orce monsieur etait 
precisement mort ce jour-la. • 

(t) .A. B1NET 1 Etude de psyclwlogie experimentale1 Paris, 18881 cha• 
pitre « De l'intensite des images mentalea •· 
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Cas analogue (lettre 2). Enquete de Charles R1c&ET au 
front, p. 31. - Un soldat revenant de permission pense, 
dans la voiture qui le ramene au front, a ceux qu'il va 
retrouver ; mais au lieu de revoir mentalement un de 
ses camarades, il est surpris que !'image d'une tombe 
portant le nom de ce dernier se forme dans son esprit. 
En arrivant, on lui apprend sa mort. 

La difference essentielle, au point de vue qui nous 
occupe, entre ce degre d'objectivation des images men­
tales et les precedents consiste en ce que, dans les pre­
mieres, le message telepathique ne peut qu' accroitre 
l'intensite d'une image sans la modifier : c'est une 
question de mise au point sur l'ecran mental de la 
photographie psychique d'un personnage. lei, au con­
traire, le pers,pnnage s'anime d'une vie propre, !'image 
mentale manifeste une tendance a << I' objectivation des 
types », a la dramatisation. 

Alors, dans mon esprit, je vis autour de moi 
Mes amis, non confus, mais tels que je Jes vois 

Ils etaient bien Ja tous, je voyais leurs visages, 
Tous, meme Jes absents qui font de longs voyages. 
Puis tous ceux qui sont morts vinrent apres ceux-ci, 
Avec !'air qu'ils avaient quand ils vivaient aussi. 
Quand j'eus, quelques instants, des yeux de ma penaee, 
Contemple leur famille A mon foyer pressee, 
Je vis trembler leurs traits confus, et par degres 
Palir en s' effac;ant leurs fronts decoJores, 
Et tous, comme un ruisseau qui dans un lac s'ecoule, 
Se perdre autour de moi dans une immense foule (1). 

Degre 4. Images formees d'impressions recentes 
assez fortes pour tenter la lutte avec les sensations pre­
sent es. Par exemple, l'image de quelqu'un qu'on vient de 
quitter occupe la pensee au point qu'on marche pendant 

(1) La pente de la r4verie (suite), V1cTOR HuGO, 
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quelques minutes sans rien voir du paysage parcouru ; 
les images peuvent prendre l'apparence d'un retour a la 
perception initiale ou « post-images ». Les tres recentes 
semblent etre encore retiniennes, elles proviennent de la 
fixation pendant }'impression d'un objet brillant, le 60· 

leil par ~xemple ; mais d'autres sont causees simplement 
par un objet quelconque sur lequel on a longternps dirige 
son attention, elles se reveillent generalement quelques 
heures apres !'impression. 

Chez moi, par exemple, un precipite clans un tube a 
essa:i qui m'a fortement interesse dans la journee m'ap­
paraitra spontanement le soir avec la meme intensite de 
coloration, la meme apparence que la realite. Ce rappel 
parait du a des causes multiples, physiques, physiolo­
giques, psychiques, comme la fatigue (1). L'apparence 
pourra etre subjective, mi:x:te ou objective, suivant les 
conditions d'eclairage pendant }'impression ou apres et 
pendant la perception de la post-image. Dans cette cate­
gorie rentrent de nombreuses illusions d'optique en cou­
leurs naturelles ou complementaires dont l'etude est a 
peine ebauchee. 

Elles me paraissent aussi impropres au:x: manifestations 
supranormales que les images de la perception consciente 

Fig. •~ 

presente d'ou elles proviennent, et qui constituent le 
Desre 5, degre de la vision simple et par definition nor­
male (fig.18). 

(1) FERE a reussi a Ies provoquer experimentalement par l'em­
PJoj d'un diapason vibrant sur la partie superieure de la tHe. 
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Degre 6. -,. Illusions positives ou negatives produites 
pendant la perception meme des que la conscience se 
relache par la ·distraction ou sous !'influence d'une auto­
suggesfion, de la peur, etc. L'apparence est complete­
ment objective, due aux points de repere exterieurs for­
mant un substratum dependant des conditions d'eclai­
rage, par exemple tronc d'arbre au clair de lune prenant 
l'apparence d'un homme cache, etc., dans le cas du phe­
riomene naturel. Interpretation des taches sur Jes murs, 
des figures vues dans les nuages par les artistes, les per­
sonnes a imagination vive. ·Ce sont des impressions pre· 
.sentes mal interpretees par la conscience dans un etat 
,qui n'est plus absolument celui de veille, ou le desir et 
la crainte l' emportent sur la raison. 

J'en citerai trois cas personnels, copies de mes notes : 
1 ° Je revais en me reveillant d'une tete de mort, re\le 

cause vraisemblablement par une intoxication par des 
vapeurs tres dangereuses lors d'une preparation avant le 
coucher. Aussitot reveille, mes yeu:x: se portent sur le 
papier tenture de la chambre : j'apercois spontanement 
dans un dessin du papier une tete de mort bien nette. Elle 
disparait et je n'arrive pas a me rendre un compte exact 
de la facon dont le dessin reel a pu la faire naitre. 

2° Le matin, au reveil, je regarde les rideau:x: de la 
chambre, j'y vois un dessin formant une tete tres res­
eemblante avec celle de LLOYD GEORGE, vue la veille 
dans un journal illustre. 

3° Le matin, .en prenant le petit dejeuner, mes yeux 
tombent sur une feuille imprimee accrochee a un clou 
par les enfants, j'y lis le nom propre FRICARD et je pense it 
cette personne dont je cherchais en vain le nom il y a 
quelque temps, En realite, le mot ecrit etait PuoscAo. 11 y 
a bien quelque ressemblance entre la forme des -deux 
premieres lettres et la derniere de chaque mot, et le 
nombre des lettres est le, meme. 

Les cas de ce genre ont une certaine importance theo­
rique, car ils permettent d'entrevoir un procede d'ex-
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perimentation, de chercher un reactif capable de preci­
piter, en quelque sorte, de reveler les cliches subscons• 
cients : dans le cas 1, d'objectiver un reve; dans le oas 2, 
un souvenir ; dans le cas 3, en-fin, de recevoir une sorte de 
message telepathique d'une couche iil.ferieure de notre 
propre personnalite, par l'intermediaire d'un ecran ma­
teriel. 

Les diseuses de bonne aventure qui lisent dans le mare 
de cafe (1) utilisent inconsciemment et empiriquement ce 
procede et peuvent en obtenir parfois des resultats cu­
rieux, sans doute par I' objectivation de messages tele'· 
patbiques. • _ 

D.ans les cas spontanes Jes plus simples, ii est possible 
de faire rentrer quelques « erreurs de reconnaissance ». 
Par exemple, on croit rencontrer un ami dans la rue, alors 
que c'est une personne quelconque n'ayant meme pas de 
ressemblance avec lui ; mais, peu de temps apres; la 
fausse reconnaissance est suivie de la vraie rencontre de 
l'ami (2). 

L'influence telepathique est quelquefois plus nette. 
Cas CXXIX, p. 165, L' lnconnu et les problemes psy• 
chiques : Mlle Valentine C., le percipient, raconte qu' elle 
s'etait separee avec peine de son amie d'enfance, Helene, 
qu'elle savait malade; celle-ci lui avait donne sa photo-

· graphie' gu'elle avait posee elle-meme sur le bureau de 
Mlle Valentine. « Le 15 avril 1896, j' etais penchee sur un 
probleme de geometrie, ecrit-elle, je vis la photo remuer 
les levres, la bo_uche s'ouvrit comme si elle voulait parler, 
les yeux s'ouvrent demesurement, puis se referment, la 
pendule marquait 8 heures. » A 10 heures elle re~oit une 
depeche : « Helene decedee ce soir a 8 heures ». En mou­
rant, Helene avait parle de sa photographie. 

(1) Curieu:e tableau du signu d interpreter dans le mare de ca/41 

BibliotMque CeACORNAC 1 Paris. 
(2) PreYision OU premonition a rappel, Dt FERRARI, et PreYision 

par ru,emblance, oct. et dee, 1905 (Annales du Science, psychiquu). 
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Cas XLIX, p. 118 : Un portrait a l'huile d'un fils 
absent provoque une hallucination tout a fait compa­
rable, correspondant a sa mort. 

Cas CXX, p. 158 : Meme cas pour le portrait du pere 
de la narratrice, correspondant aussi a la mort.' 

Degr~ 7. lllusions hypnagogiques.-Ces images visuelles 
d'une nettete particuliere ont ete etudiees par de nom­
hreux psychologues, principalement par MAURY (1). La 
bihliographie en est assez riche ; on la trouvera dans 
le tres interessant ouvrage d' HAvEtocK Etus (2). Elles 
se produisent spontanement, immediatement avant le 
sommeil OU aussitot apres, au reveil. MYERS a appele 
celles-ci « hypnopompiques ». 

Ayant eu la chance d'observer de tres nomhreux cas 
personnels de ces visions, auxquelles j'ai fait allusion cha­
pitre Jer, au sujet de mon cas d'hallucination veridique, 
j' en citerai quelques-unes presentant pour Jes recherches 
psychiques un interet particulier. Ces visions se presentent 
chez moi comme des photographies en couleur, de petites 
dimensions, inanimees, mais se succedant assez rapidement 
sans qu'il soit possible d' etablir un rapport entre les images 
successives. Ces caracteres se retrouvent chez presque 
tous Jes observateurs; je Jes ai rencontres chez un sujet 
a ces visions, Mme C., qui a eu l'amabilite de me les de­
crire. Dans mon cas particulier, j'ai observe qu'elles 
avaient frequemment l' apparence d'etre localisees dans 
un des deux yeux. L' aspect de miniature n' est pas cons­
tant ; elles sont parfois, au contraire, grandeur nature, 
ayant toute l'apparence d'une projection· de lanterne 
niagiqlle, et rentreraient alors plutot dans la categorie 
des hallucinations, si elles n' en diff eraient par la sensa­
tion constante de leur subjectivite. Les images apparais­
sant ainsi spontanement sont des impressions recentes 

(1) MAURY, Ls sommeil et les rl11es, 1861. 
(2) HAVELOCK ELLIS, Le monde des rives, Paris {Mercurs ds Francs. 

p. 44-45). 
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ou anciennes, oubliees ou n'on, des cliches-souvenirs 
complexes. Aussi j'ai de la difficulte a mettre en doute 
!'existence psychique des souvenirs. 

Contrairement a ce que MAunv a observe sur Iui et 
d'autres experimentateurs, jamais une image vue au 
reveil n'avait le moindre rapport avec le reve qui la pre­
cedait ; il en est de meme chez Mme C. Ces images appa• 
raissent les yeux ouverts ou fermcs, le plus souvent en 
face de moi, quelquefois de cote et alors de petites di men• 
sions. La duree d'apparition est certainement tres courte : 
plus d'une seconde, mais ne me semble <lurer qu'un 
nombre tres restreint de secondes, autant que je peux 
l'evaluer dans l'etat ou je suis au moment de leur per­
ception. La moindre pensee naissant dans mon cerveau 
suffit pour les faire cesser. Chez Mme C., il ne parait pas 
en etre de meme. Les visions lui semblent toujours' exte­
riorisees et durent tant qu'elle n'en detourne pas les 
yeux (1). Chez moi, elles ont toujours porte sur des sujets 
tels que visages d'amis, d'inconnus, de moi-meme (auto­
scopie), de parents vivants, d'appareils, d'objets visuels, 
le plus souvent de paysages et de plantes, mais jamais 
rien de dramatique, de sensationnel, de fantomes, etc ... 
Chez Mme C., ce sont des tableaux mievres et anciens, 
de petits personnages moyennageux, de beaux bebes, des 
jeunes filles ou femmes, jamais d'objets ni de fleurs. 

Kremple I. - Vision, possedant tous les caracteres de 
la realite, de la partie de ma chambre : plafond et rideau 
a raies rouges et blanches, que j'aperc;ois quand je suis 
couche et qu'elle est eclairee par la lumiere forte du jour. 
La vision se dissipa au bout de quelques secondes et je 
me retrouvai au milieu de la nuit en pleine obscurite. 

Exemple I I. - Vision de meme nature que I, em~ras­
sant tout le champ de la vision. Sur mon oreiller, fort 

(1) Mme C. a lea mfmea vision; les yeux ferm~s depuis qu'eite a'est 
entratnee a la vision au ve,re d'eau dont ii sera questio~ plus loin. 
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bien eclaire, j'aper~ois un gros morceau d'un minerai 
que j'etudiais a cette epoque au laboratoire. 

Exemple 11 I. - Image me paraissant localisee dans 
l'reil gauche (?), petite, mais nette~Sur une table ronde 
de salle a manger bien eclairee, le tapis de table releve en 
partie et se trouvant replie suivant le diametre de la table 
laisse apercevoir une toile ciree. Sur cette toile, prcs du 
hord le plus· eloigne de l'observateur, se trouve une tasse 
a ca£e et sa soucoupe. J' ai par£aitement le temps de dis­
tinguer les dessins de la tasse. A cote de la table, en face 
de la tasse, se trouve un £auteuil en osier dont je n'aper­
~ois que le dossier. 

Cette .vision disparait et reparait comme la premiere 
fois ; la premiere chose que j'·aper~ois c'est la tasse tres 
eclairee. • 

Ce doit etre une image vue par moi il y a quelques 
annees, car le £auteuil fut en notre possession il y a. 
quatre ans, et, a cette epoque, nous avions une toile ciree 
comme nappe ; quant a la tasse, je l'ai par£aitement re• 
connue, nous nous en servons encore aujourd'hui. 

Pendant toute la duree de la vision, une image sans 
nettete me paraissait localisee da~s I' reil droit. 

,Je recopie exactement Jes notes prises immediatement 
apres la vision, tout en reconnaissant le caractere ab­
surde de ces apparentes localisations ; mais tout n'est-il 
pas absurde dans ces / a its absolument en contradiction 
avec les theories regnantes sur la non-existence des sou• 
venirs? 

Exemple IV. - Reveille dans l' obscurite, je vois un mur 
garni de faiences, de plats pendus. J'ai parfaitement dis­
tingue un plat d'un service que nous possedons, mais qui 
n'est pas pourtant pendu au mur de notre salle a manger. 

Exemple v:: Illusion hypnopompique. - Ma chambre est 
dans une demi-obscurite, j'ai la tete tournee du cote d'ou 
vient la lumiere, tamisee par des ri9eaux rouges. J'aper• 
~ois, exteriorisee a 30 centimetres devant moi, une image, 
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grande comme une piece de cinq francs, de la tete de 
mon ami M. T. 

Les visions du genre de l'exemple I sont nombreuses. 
J,ai vu ainsi dans • l'obscurite a differentes reprises la 
rosace de plAtre du plafond, ma chemince a·\'ec tous Jes 
objets qui s'y trouvent, un coin de la hotte d'une cuisine 
voisine avec les carreaux de faience bleus et blancs, rnais 
lea proportions sont deux ou trois fois plus grandes que 
dans la realite, etc ... 

Dans Jes visions hypnagogiques, en general, on re­
trouve }'influence du desir et de la crainte, la tendance a 
la dramatisation, au syrnbolisme, a la presentation d'idees 
sous des aspects differents. Le plus souvent, elles sont 
absolument capricieuses, ne cedant pas a !'auto-sugges­
tion comme j' en ai fait sou vent l'experience. Elles 
peuvent etre pourtant evoquees consciemment, mais les 
elements independants n'y sont pas rares avec frequence 
de supranormal. En dehors des visions citees precedem­
ment, et des nombreuses autres trop peu irnportantes 
ou trop intimes pour figurer ici, j'en ai obtenu uncertain 
nombre, dont il sera question dans la deuxieme partie 
traitant de la telepathic experimentale. 

Degre 8. Hallucinations. - Les premiers termes se ren­
contrent encore dans l'et1:tt de veille, les autres dans un 
etat de eonscfonce qui n'est pas encore le sommeiJ, mais 
qui presente une tres grande analogie avec lui chez les 
hysteriques, dans les etats de folie, les troubles cerehraux 
et nerveux, les etats de desagregation de la personnalite 
causes par la suggestion, l'autosuggestion, puis dans le 
somnamhulisme nature!, le sommeil hypnotique, les 
transes mediuniniques. 

L'apparence est objective, due surtout a un pseudo­
deplacement de la conscience en contact plus direct avec 
l'imagerie suhconsciente. Elle est constituee des memes 
elements qu'au degre 7, mais la tendance au dedouhle­
ment de la personnalite y est plus forte. Dans la folie, 
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les hallucinations sont no~breuses, mais • tres rarement 
supranormales, tandis que, chez les sujets normaux, 
c'est, au contraire, l'apparence objective que prend tres 
frequemment le message telepathique. Les cas des Phan­
tasms en sont de bons exemples, ainsi que le cas per­
sonnel cite. Mais l'intensite d'une vision ne prouve rien 
en sa faveur au point de vue supranormal. 

Degre 9. Relles. - Selon les theories les plus probables, 
le' sommeil normal serait du a l'auto-intoxication de 
cellules nerveuses pendant l'etat de veille, trouble cause 
par les residus des reactions chimiques productrices du 
travail muscu_laire quotidien : « les ponogenes ». Le rela­
chement de la conscience consecutif au sommeil ne lui 
permettrait qu'une vie reduite ou les facultes de raison­
nement s•eraient pour ainsi dire inhibees, alors que 
l'aperception se continuerait sur les rares impressions 
sensorielles et cenesthesiques. Elles produiraient les reves 
et les cauchemars, ou l'intensite des images mentales pre­
sente, a ce degre, l'aspect objectif pendant le sommeil, 
subjectif des le reveil, bien connu de tous. Le supra­
normal, contrairement a l'opinion repandue, y est rare ; 
les messages telepathiques, se trouvant noyes dans Jes 
associations spontanees, sont souvent englobes d'elements 
etrangers qui les defigurent ou leur donnent un cachet 
symbolique particulier; ·mais ce n' est pas toujours le cas. 
L'etude des reves telepathiques sera faite au chapitre V 
et, dans les chapitres suiva·nts, j'aurai l'occasion de passer 
en revue les plus importantes images visuelles ; 'mais 
auparavant je poursuivrai l'etude du degre 7, mis en 
valeur par cette classification qui n'est, en somme, qu'un 
programme. La derniere partie de cet ouvrage ne sera 
d'ailleurs qu'une monogr~phie de ce genre d'images vi­
suelles au point de vue telepathique. 
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CHAPITRE IV 

LA PROVOCATION ARTIFICIELLE DES IMAGES 
VISUELLES 

On ne peut avoir ete temoin de l'extraordinaire inten­
site de visualisation qui se manifeste dans les illusions 
hypnagogiques sans en etre frappe et sans en tirer des 
deductions philosophiques ou psychologiques. 

Pour MYERS (1), « elles prouvent que, meme dans les 
plus obscurs et insignifiants « messages » du moi subli­
minal, peuvent se trouver des signes revelateurs d'une 
faculte inconnue auparavant ». 

N'est-il pas permis d'espher que ces phenomenes assez 
frequents vont se preter a une etude relativement facile, 
a une analyse assez poussee pour qu'on puisse en refaire 
la sy~these, obtenir artificiellement • 1eur provocation, 
c'est-a-dire ouvrir la porte volontairement aux « mes­
sages » subconscients, parfois a la telepathie spontanee ? 

C'est a Yves DELAGE que l'on doit la theorie des illu­
sions hypnagogiques (2). II montre que ces images sont 
re,iniennes, puisqu'elles suivent le mouveinent des. yeux 
(cela expliquerait l'apparence de localisation dans un ceil 
que j'ai constatee), qu'elles sont constituees par une lueur 

(1) Proceedings of the Soc. for P.R., vol. VII, p. 314-318; La Cons­
cience subliminale, chapitre I. 

(2) Comptes rendus de l' Academie des Sciences, vol. CXXXVI, 
n° 12; p. 731 et suiv. 
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entoptique comme substratum, mais a laquelle se super­
pose une image cerebrale. 

C' est a peu de chose pres la theorie des reves par Jes 
phosphenes de BERGSON (1). 

Suivant !¥:LAGE, « des images mentales se forment, 
determinees par une cause quelconque telle que le r6veil 
d'une impression per~ue a l'etat de veille, inhibee par des. 
impressions intercurrentes, et ayant leur siege sur l'ecorce 
cerebrale (2). D'autre part, des lueurs entoptiques ayant 
leur siege sur la retine donnent des images qui se pre­
sentent comme des ensembles infiniment varies de 
taches colorees passant devant les yeux. Les deux sortes 
d'images se superposent et lorsqu'il arrive qu'une image 
de la premiere categorie presente avec une image de la 
deuxieme une ressemblance fortuite su£fisante, elles s'ac­
crochent l'une l'autre instantanement et forment une 
image mixte intense, solide, fortement exteriorisee, qui 
doit a sa portion cerebrale sa ressemblance exacte avec 
l'objet, imaginaire ou reel, qu'elle represente et a s3. por­
tion retinienne son exteriorisation. » (fig. 19). 

Fig. 19 

Si cette theorie est exacte, on pourra done favoriser le 
developpement de ces images de deux manieres : en agis­
sant sur l' organe visuel, ou en agissant B\lr le centre cere-

(1) Revue Scientifique, 49 ef!rie, t. XV, 8 juin 19011 n° 1231 p. 705 
a 713 •. 

(2) Essai sur la thdorie du r~11e (Revue Scientifique, vol. XL VIII~ 
1s911 p. 40 a 49), 
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bral. Dans ce cas, quand l'activite des centres nerveux 
en est la cause directe, l'image sera plus subjective, dans 

-l'autre, plus hallucinatoire, quand l'activite du sens visuel 
predominera. • 

1° ACTION SUR L'ORGANE VISUEL 

A. Bzcitation spontan~e. - On a parfois constate des 
visions provoquees par l' excitation directe de I' ceil, par­
de simple~ traumatismes. 

C'est le cas etudie par FLOURNOY et CLAPAREDE dans 
les Archives de Psychologie de la Suisse romande (juillet 
1901) (1) : « Hallucinations visuelles chez un vieillard 
opere de la cataracte. » • Ce • vieillard, M. Ch. LuLLIM 

DE CONFINGON, syndic de Geneve vers la moitie du 
xv1i18 siecle, apercevait en pleine veille et independam­
ment de toute action du dehors, de temps en temps, 
devant lui, des figures d'hommes, de femmes, de bati­
ments, etc ... Les tapisseries de son appartement lui pa­
raissaient se changer tout a coup en d'autres plus riches ; 
elles se recouvraient de tableaux qui representaient diffe­
rents paysages, etc... « Le vieillard ne prend point, 
comme les visionnaires, ces visions pour des realites, 
sa raison s'en amuse. » C'est, en effet, la particularite des 
illusions hypnagogiques. Je crois utile de signaler ici, 
comme une explication possible, l'influence des rayons 
ultra-violets sur la r_etine de cet opcre de la cataracte. On 
sait, en effet, que, normalement, ces rayons sont arretes 
par les humeurs du cristallin ; mais apres !'operation de 
la cataracte ces rayons invisibles peuvent penetrer jus­
qu_'a la_retine: (C'est a eux que l'on doit la phosphores­
cence des yeux observee chez certains animaux, en parti­
culier les chats.) L' excitation due a ces rayons pouvait 
provoquer chez ce vieillard des taches colorees survenant 

(1) &vue des Etudea psychiquu1 aodt-septembre-octobre 1901. 
p. 290. Cas de Cu. BONNET, 
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au milieu meme des images de la perception normale et 
creer ainsi, par l' attraction de certaines images sub­
conscientes, des illusions hypnagogiques. 

B. Bxcitation mecanique de l'reil. - L'action d'une 
pression continue sur l' reil ou d' un coup brusque pro­
voque, comme on le sait, des phdsphene retiniens conse­
cutifs qu'HEtMBOLTZ a particulierement etudies (1). 
<< Lorsqu' on fait agir pendant assez longternps sur le globe 
de l'reil une pression moderee et uniforme, soit en y ap­
pliquant la partie la plus molle de la paume de la main, 
soit en employant les doigts, bientot apparaissent dans_ 
le champ visuel des images lumineuses tres brillantes et 
changeantes, qui executent des jeux merveilleux, fantas­
tiques et ressemblent souvent aux images kaleidosco­
piques les plus brillantes... Souvent ce dessin semble 
forme de / euillage ou de brins de mousse finement de­
coupes et innombrables, parfois il est constitue de carres 
de toutes sortes, d'un jaune brun clair, entremeles de 
grecques obscures ... Si l'on cesse la pression au moment 
ou le phenomene possede son plus grand eclat et si l'on 
a soin de p.e pas laisser la lumiere penetrer dans l' reil, le 
jeu de ces figures continue encore quelque temps, puis dis­
parait en s'ohscurcissant peu a peu. Si l'on vient, au 
contraire, a ouvrir I' reil au moment ou I' on supprime la 
pression en regardant les objets lumineux exierieurs, on 
les trouve d'abord plonges dans l'obscurite, puis on voit 
quelques objets eclaires faire peu a peu leur apparition 
au milieu du champ visuel en presentant un eclat intense. 
Cest a_insi que je vois des feuilles de papier blanc isolees 
m'apparaitre alors dans leur forine veritable avec une 
-clarte eblouissante, tout en conservant a leur surface des 
vestiges du dessin vu precedemment ... L'reil qui a ete 
comprime ditfere encore longtemps de l'autre en ce que le 

(1) ·optique physiologique de H. HELr.ruoTz, traduction d'Emile JA.­
VAL et Th. KLEIN, p. 266 a 281 (edition de 1867). 
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champ vi~uel lui parait violace, tandis qu'il parait jau­
natre a l'autre ceil. » 

Chez les personnes disposees aux illusions hypnago­
giques la dramatisation se forme aiscment au:x: depens 
des phosphenes. Personnellement, j'ai fait !'experience 
suivante : apres compression des globes oculaires, je vois 
une tache en forme de spirale se transformer en un rou­
leau de papier peint. 

1:,e tiraillement du nerf optique au point ou il penHre 
dans le globe, produit parJe mouvement rapide de l'ceil, 
ou lorsqu'on le tient tournc en dedans, ou encore la sec­
tion du nerf au cours d'une operation chirurgicale, peut 
amener aussi l'apparition de taches lumineuses. « En 
realite le champ visuel de l'homme sain n'est jamais 
completement debarrasse du chaos lumineux, de la 
poussiere lumineuse du champ visuel obscur, c'est la 
lumiere propre de la retine. » Elle sert de substratum au:x: 
visions et aux hallucinations. « Ces figures sont particu­
lierement remarquables lorsqu'on cherche son chemin en 
tAtonnant dans un espace inconnu completement obscur, 

• tel qu'un palier d'escalier absolument sombre, parce 
qu'ellei prennent alors l'apparence des objets reels. PuR­
JtINGB remarque, en outre, que chaque contact imprevu, 
chaque mouvement incertain provoquent des oscilla­
tions momentanees de l' ceil, accompagnees de legeres 
nuees lumineuses et d'autres lueurs : phenomenes aux­
quels il faut sans doute attribuer I' origine de bien des 
histoires de spectres. » 

C. Bxcltation t§lectrique de l'reil. - Les courants elec: 
triques sont pour l'appareil nerveux visuel, comme pour 
les autres nerfs, un puissant moyen d'excitation. « Tandis 
qu'en general les nerfs moteurs ne provoquent de se­
cousses qu'au:x: moments ou l'intensite du courant elec­
trique qui les parcourt subit une variation rapide, dans 
les nerfs sensitifs, au contraire, les sensations peuvent 
ftre produites non seulement par des variations de cou-

Wll'l'COlller. 5 

Digitized by Google 



66 LA. 'EELBIUiTlllB D.OlffA.!'lll 

rant, mais aussi par !'action d'un courant d'un.e intensite 
constante, et dans ce cas la qualite des sensations depend 
de la direction du c.ourant. Lorsqu' on. excite le nerf 
optique par des courants. intermittents- il se produit de 
forts eclairs lumineu:x: qui parcourent tout l& champ v.i­
suel... Jwiqu'a present on n'a fait, au moyen de decharges­
de la. bouteille-de. Leyde, que pe.u d'experiences- se rap­
portant a notre sujet ; il faut user d'une grande prudence 
a cause de la pro:icimite du cerveau, car FRANKLIN et 
W1LCKB ont observe que des decharges, en traversant la 
tete, peuvent avoir pout' suite une syncope subite. LB Ro'l:. 
fit agir. la- decharge sur un jeune· ho nme rendu. aveugle. 
par une cataracte ; ii entoura, a cet effet,. de fils de laiton 
la tete· et Ja, jambe- droite du sujet et dechargea• une bou.­
teille de Leyde par les e:x:tremites des fils. A chaqua de~­
charge le patient croyait voir une flamme passer tres 
rapidement de haut en bas, et entendait une detonation 
comparable a un coup de canon. L_orsque La RoY, ne 
faisaitpaseer la dccharge qu'a traver11 latete:de:l'aveugie, 
en. fix-ant au-dessus des yeux et a r oeciput des lames, de. 
metal qu'il mettait en oommunic·ation avec les,amnature9-
de la bouteillc, le malade- voyait. des·. fant6mes.,. des pe•· 
sonnes• isolees, des, masse3 po pulaiJ:-es.•r.angees en,ordre-, ew . .» 

Ra-ppelon& que l'aotiom de• l'ele.ctricim peut: aussi,; a:gir. 
sur les: centres, nerveu~: pour pr-ovoquer le:: aomnmil;. 
~omme-Ste-phane·LEnuc- l'a muntr.e dans= so-mtrav.ail,aun 
le Sommeil electrique, et creer, par: oonsequen~, des; cemr 
plications nouvelles dans les experiences oui lfon. emploie 
I' clectricite .• 

D: Acttow du. radium etr des, eo,rpa· pbaspbol!MceutB. 
--M. GJEs&N a experimentel'action:d!une.antpnule:cou~ 
nant un s~l radioactif place pri,s de la.pa11J>iere rermeeiolli 
de la tempe.: ii di:mm,-dans;llohecurirel'impz6ffSi:on dhma· 
lumiere. &SNZ viv.3; MM, HllWSIIBD!l' et. N·A.GBL.ont. montrie: 
qu'&n· Oett6'0ll'COD.8tann' lee h1mnnll'S<, de rreil dmrim.tnen&c 

phosphor~oente1f-.. La, lueu~ qu3om a~n;oit a, d:oore, seai 
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siege dans l' reil meme, elle est transmise par l'interme­
diaire de la rctine au nerf optique ; il faut que les aveugles 
aient la retine intacte pour eprouver dans ces conditions 
une impression lumineuse. Pourtant ii paratt que le 
radium pourrait faire acquerir au:x: aveugles un certain 
pouvoir visuel (1). Je crois que ce que fai signale au 
sujet des rayons ultra-violets peut. s'appliquer tres cer­
tainement aux faits observes avec le radium. 

Dans un ordre d'idees un peu different, j'ai essaye sans 
succes de provoquer chez moi des phosphenes visuels par 
l'action d'un ecran phosphorescent a travers les pau­
pieres. Le moyen le plus simple consiste a employer une 
paire de lunettes de chauffeur dont les verres sont re­
couverts d'un enduit au sulfure de calcium phosphores­
cent. Au conrs d'experienccs avec ce dispositif, en ouvrant 
les yemc le champ entier de la vision apparait lumincux. 
On peut conserver l'appareil dans la position couchec et 
tenter des experiences a tous les degrJs de veille ou de 
sommeil. J' ai observe dans ces conditions I' apparition 
d'images internes, par e:x:emple de capucines rouge orange 
avec des feuilles vertes. Naturellemcnt on ne peut pas 
dire jusqu'a quel point l'ecran phosphorescent a favorise 
l'apparition de cettc image, car la vision de plantes et d; 
fleurs est frequente chez moi au debut du sommeil. 

II m'a toutefois semble que l'application de sels phos­
phorescents, eomme le nitrate d'uranyle, soit sur le front, 
soit sur les yeux, a une valeur d'autosnggestion conside­
rable pour provoquer des images visuelles inter~.es. 

E. Action des aimantB . ..,... On ne trouve aucune docu­
mentation sur la question, sauf peut-etre dans les o.u­
·nages de REICHENBACH ou de RocHAs, mais l'aimant 
n'a jamais ete employe directement dans ce but. Je n'ai 
fait que quelques experiences avec ~n barreau aimante :· 
dans une d'ellcs je releve cette note. En faisant tourner 
autour de, chaque ooil lln barreau aimante., j'obtiexa une 

(1) Le Radium, Londres, 21 225. 
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vision bien distincte de mon propre reil. J'ai repete cette 
experience sans succes: 

F. Cristalloscopie. - L'etude de la provocation des 
phosphenes et des images mentales a pour aboutissement 
celle de la cristalloscopie ou « crystal-gazing », la vision 
au verre d'eau, Jes miroirs magiques. II ne faut pas con­
fondre ces derniers, generalement noirs ou noircis, avec 
Jes miroirs magiques japonais creant par reflexion d'une 
vive lumiere certaines images dues aux deformations du 
cOte non poli (1). On sait, ·en effet, que ce procede de 
divination employe dans l' antiquite, puisqu'il en est 
question dans la Bible (coupe ou Joseph voyait l'avenir), 
serait le procede ideal pour I' objectivation des messages 
telepathiques. On peut trouver des recits fantaisistes an• 
ciens se rapportant cvidemment a des pratiques de ce 
genre (2). « PYTHAGORE avait un miroir d'acier bien net 
dans lequel on escrivoit ce que bon sembloit et le mons• 
troit par apres a la lune estant dans son plein et fichant 
la pointe de sa vue sur icelle, il pouvoit lire tout ce qui 
estoit contenu dans le miroir de meme que s'il eust este 
ecrit dans la lune. Pendant la guerre du Milanois, un 
magicien apprenoit de cette maniere aux Parisiens les 
principaux evenements. )) 

La Revue d' Etudes psychiques (3) contient un article 
de M. Alfred DELPERO renvoyant aux differentes sources 
bibliographiques. J'y releve quelques notes. 

Pour obtenir ces visions on peut se servir d'un verre 
rempli d'eau ou bien d'un miroir ; une boule en cristal 
ou en verre est pourtant preferable. 

M. MAXWELL (4) dit que Jes meilleurs resultats sont 

(1) Les miroirs magiques iaponais. Les radiations 11isibles et in11i­
sibles, SILVANUS THOMSON (Dunod et Pinat, p. 46). 

(2) La demonomanie des sorciers, P. DE L' ANCRE. 

(3) Riwue d' Etudes psychiques, fev. 1904, p. 50 : La 11ision dam 
le cristal1 son origine, ses lois et ses caracteristiques. 

(4) Lea phenomenes psychiques (Alcan). 
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obtenus avec des boules blanches, ble_ues ou couleur ame­
thyste. « II faut placer la b9ule a l'abri de tous refiets 

I 

sans pourtant la laisser dans l' obscurite. La lumiere de 
la lampe ou de la fenetre en passant par dessus l'epaule 
du sujet l'eclaire suffisamment. La distance de l'ceil doit 
etre la meme que celle d'uri livre qu'on lit; il faut concen­
trer son attention sur la boule; sur le centre non a la 
surface, mais sans la fixer. » Contrairement ace que j'au­
rai~ pu penser, malgre de tres nombreuses experiences, ii 
m'est totalement impossible de voir quoi que ce soit dans 
la boule de cristal d'autre que les reflets de la chambre ; 
tres probable~ent parce que je m' analyse trop. Mais' c' est 
a la suit~ de ces essais infructueux que Jes visions hyp- ' 
nagogiques se sont developpees chez moi. Par contre, la 
plupart des personnes a qui j' en ai fait faire l' experience 
« voient dans le cristal », surtout les femmes. Je citerai 
par ordre d'importance un type de chaque genre de vi­
sio~ que l'on peut avoir dans le cristal (1). 

1 ° Sujet : Aflle T. - Notes prises immediatement, 
boule tenue dans la main. «, La boule disparait par ins­
tants, je sens des picotements dans les bras jusqu'au 
coude et ce n'est pas parce qu'ils sont appuyes. La boule 
devient toute noire, puis le centre seulement d'ou partent 
des rayons lumineux oil passent des halos de lumiere. La 
lumic\re disparait, je vois deux points noirs distincts, 

, ronds, symetriques, entoures d'un • halo lumineux, -des 
ombres s'y meuvent, mais on ne peut les distinguer. 
Des contours se forment dans la boule, un troisieme 

(1) II faut signaler l'analogie avec les phenomenes de mirage qui 
n'ont re~u qu'une explication physique insuffisante dans la plupart 
des cas, car les phenomenes de reflexion totale n'expliquent pas l'ap­
parition d'objets qui sont en rapport avec les .desirs des observa­
teurs. II y a des mirages des neiges et des glaciers polaires, ii existe 
des mirages en mer qui rappellent Jes histoires de vaisseaux fant6mes. 
Vou l'hallucination collective d'epaves de navires, par le lieutenant 
de vaiaseau JULIEN FELIX (Reyu~ Scientifique, 5 sept. 1891. n° 101 

p. 306). 
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·ro 
point n~ir, puis deux boules et unc au-dcssus. Les 
bo-ules partent, il se forme des dessins, cela se precise, 
c'est un paysage tres petit, le ciel est presque noir, gri­
s&tre, un monument se dctache : c'est une mosquee qui 
disparait ... J'ai envie de dormir. Je vois une tete egyp­
tienne grandeur natuTe, coiffee de deu:x: bandeaux d'or, 
des bandeaux plats, noirs, des traits reguliers, de grands 
yeu:x: d'un bleu profond. Tendance trcs forte au som­
meil. » 

2° Suiet : .l\Jll~ T. - Elle essaye de voir son pere de­
cede... Paysage ravissant, tropical, grandes fougeres. 
M. T. est dans le paysage dans un drole de costume, en 
peplum ; il est grave, ne sourit pas. Le paysage disparait. 
Tete nette de M. T ., jeune, front clair, sans lunettes. 
Mlle T. lui dit : « Me vois-tu ? » La tete fait signe que 
oui ... La ~oule n'est plus petite, mais sans limite ... Gro-sse 
tendance au sommeil... une lumiere lunaire apparait. 
Les yeux se ferment ; une nappe de clarte se repand inte­
ricurement. En vision interne : l' ocean, des vagues 
hautes, impression d'etre -sur la mer, petite ecume ... mal 
a l'estomac ... 

3° Article de A. DEsPERO cite. Cas de Miss X. - Ce 
sujct raconte ce· qui suit : « Des amis m'avaient envoye 
une lettrc avcc le nom du Dr HENDERSON et l'ordre de 
regarder dans le cristal pour le reste. Je regardai et fus 
assez etonnee de lire : Dr HENDERSON 1'AUNTOL GAOL. 

J'etais incapable d'assigner une origine a cette impres­
sion, mais une parente, consultee sur les HENDERSON 

que nous avions pu connaitre, se rappela que, parmi 
d'autres memhres de cette famille, il- y avait eu a une 
epoque assez reculee un .chapelain du nom de T AUNTOL 

GAoL. Du temps ou la« crystal-gazing» m'etait inconnue, 
j'aurais cru que je n'avais jamais entcndu parler du cha­
pelain. )> Ce cas me parait avoir de l'analogie avec cel11& 
du nom de Fa1cABT que j'ai cite au chapitre preeed.ent. 
11 s'agissait alors d'une simple illusion epontanee, ici 
d'une hallucination experimentale, mais dans les deux 
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cas la memome suhco.naciiente ·en pr.o.fite pour adresser 
.am IDffll:Sage :au moi conscient. 

4° Mus X~ Mme article, page 8.7. - << Ce ma.tin, :je 
regar.dais mne ·table ,cl,e J'autr,e -cete de lla. chamhre, ou je 
suppo:s:aill de,voir tJ1ouv,er llD. lrvre dont j'avais besoia a 
t:e monaent. II n'y _etait paa, :mais .mon r.egard tomha aur 
ra,n autre volume qni m~etait inconnu. Je cherchai, SaJllS 

'Y p:uvenir, a lire le titre a eette distanoo (je m'y essayai 
~usm plus t:ard, .mais toujouu inutilem,ent) et je oo..m­
aen~ai a icrire. Alors,,sur m.a. £euille, je hrs., com.me daJJ.s 
,me visitm an cristal (car Mlle X. voit aussi souvent sans 
mstal) ~ « La Vallee des Lys », :ce qw Hait ffi titre du 
livre. Je ne m•e souviens pas a11·oir jamais vu oo v-ol111m.e, 
en tout cas pas chez moi, tout au plu-s j' ai pu le voir 
da;ns les ,etalages d'une boutique de lihr.aire. L' on cons­
tatlt. ensuite qne c'ctait 1me puente qui l'avait pose la. » 

5° Gas cite par Pierre JANET. -Je citerai ce cas comrne 
p:robablement teleparth:ique, non pas puce qu'il pre.sente 
un interet special au milieu de centaines -d'auires, mais 
umq:uement parce qu'il est rapport~, d'ailleur.s avec 
t.outes les precautioll'S -oratoiTes voulues, paT le Dr Pierre 
J-'-><ET dans son ouvrage: NePro.9es et ldees fixes (1), tra­
vaux -du laoo-ratoire de psychologie de la clinique a la. 
Sal~trie:r:e. :Faisant allusion dans ce trcs remarquable 
travail a -des cas analogues a ceux cites pre-Oedemment, 

• Ie Dr Pierl'e JANET ajoute : « Done par toutes .sortes de 
prooedes on peut constater que ces phenomenes ne sont 
pas rbeliement du domain.e de l'incorurn. Est-ee vrai 
110.u:r tons les cas ? Messie:urs, c' est a vous doe tai.re des 
l"ft:herclul:s : ·n '\'OUS voyez d:es -ehoses m.erveilleuses, cher­
ehez si c'est aussi merv,eiHeux ,que V1llli! le croy-ez, &i c'est 
vraiment une decouverte. Peut-etre le miroir permet-il a 
;quwques. per.sonnes de Jna?,ifester un.e lucidite eton~ 

(1) Conference .mite a L,ytm 1ie.vaat ila Societie des .lmis de t'Uni• 
'V.l!IUlli, le ;20 mars 1'897 : '« Sur la diivimi.tiooi :pas-Jes mirm m les 
hallucinations suhconscientes •• 
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nante ... Generalement ce n'est pas la regle, mais enfin des 
faits de ce genre sont souvent decrits. Voici un cas : Une 
personne voit apparaitre un petit tableau tres delicat : 
trois J1arcisses blancs reunis par un ruban et places sur 
un fond bleu. A cela elle ne trouve pas d' explications. 
Quinze jours plus tard, elle recoit d'une de ses amies 
intimes une peinture sur satin bleu representant trois 
narcisses reunis par un ruban. Dans I' ouvrage ou cet 
exemple est cite, on le represente comme une transmis­
sion de pensee merveilleuse : c' est possible, quelquefois 
le sentiment fait des miracles. Mais peut-etre s' agit-il 
simplement d'une petite indiscretion aggravee et am­
plifiee par une boule de verre. En tout cas le champ des 
recherches est ouvert. \i 

~ 

Cette experience ne rappelle-t-elle pas le panier aux 
ceufs et le paquet ficele dont ii est question au cbap1tre 1er, 
a la boule de verre pres ? 

Pour etre complet, tout en restant aussi bref !;JUe pos­
sible, je citerai deux cas spontanes de meme nature. 

6° Phenomenes de Panicale (i). - M. le professeur 
BEss1 travaillait seul, le soir, dans son cabinet de la mai-

--- son de Panicale, lorsque, par megarde, il eteignit la bou­
gie. En levant les yeux sur un grand miroir qui couvrait 
en partie une des parois de la chambPe, il lui sembla que 
la glace etait transparente comme de la vitre ordinaire 
et ii apercut, a travers, une chambre illuminee qui n'etait 
pas de la maison. II y vit une vieille dame qui ecrivait et 
qui placait la feuille ecrit_e dans un tiroir de la table, .puis 
la vision s' evanouit peu a peu. Le lendemain ma tin, la 
dame a.gee· fut trouvee morte dans· sa chambre et son 
testament olographe dans le tiroir de _sa table. 

7° Vision spontanee dans le verre d'eau (2). - Mme H. 
de LEEDS ecrit le 26 mai 190~ : « Dans la nuit du 16 avril 

(1) R1wue des Etudes psychiquu, avril-mai 1901. 
(2) Ibid, janvier 1904, Extrait du Journal of S. for P.R .• Londre11 

decembre 1903. 
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' dernier, me sentant tres abattue, je m'etais couchce apres 
avoir mis un verre d'eau sur la table pour boire dans le 
courant de la nuit. Mon mari faisait le service nocturne 
sur la ligne de chemin de fer L. N. W. 11 etait environ 
3 heures quand je me reveillai en sursaut; ayant soif, je 
me levai sur le lit pour me desalterer ; lorsque je fus sur 
le point de porter le verre aux levres, je m'arretai avec 
surprise en apercevant dans l'eau une peinture mouvante 
representant un train de chemin de fer avec la guerite 
du serre-frein a l'extremite. Tandis que j'etais en train 
d'observer, les voitures roulerent les unes sur les autres, 
j' observai que celle du serre-frein resta surtout endom­
magee. Deux heures apres, mori mari fut de retour ; ii me 
raconta avoir passe pres du lieu du desastre a 3 h. 10, le 
s~rre-frein avait ete gravement blesse. » 

Je ne possede qu'un seul cas de premiere main de vi­
sion dans le verre d'eau. D'apres mon experience person-

• nelle, je ne crois pas que ce procede soit superieur a ceux 
consistant en !'excitation du centre cerebral. D'apres les 
auteurs anglais, 10 personnes sur 50 ont des . visions 
« dans le cristal », mais seulement une ou deu:x: sont ca­
pables d'en avoir de supranorIIJales, les autres sont des 
images de souvenirs ou d'assp'ciations d'idecs. II faut 
esperer que de vastes enquetei'seront tentees pour elu­
cider ces questions, le phenomene se pretant si aisement 
a l'e:x:perience. Je croi1 done que !'excitation de l'organe 
visuel, s'il favorise le developpement d'images bien objec­
tivees,, serait moins propre a la manifestation d'images 
telepathiques que !'excitation nerveuse obtenue, par 
e:x:emple, par la concentration. Ce ,procede m'a permis 
d'observer dans des etats voisins du sommeil des images 
peut-etre moins nettes que les cristalloscopiques, mais 
plus souvent supranormales : if eh sera question au cha­
pitre VII. 

8° Cas de Pision a distance obt~nue par le Perre d' eau, 
comm:Q:nique par M. RouBIER, docteur en pharmacie, le 
i9 juillet 1919. - Mme C., 37 ans, d'un temperament 
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lymphatique nerveux, est sujette a ,,de frequentes et dou­
lour.euses migraine.s, elle ne s' est jamais occupee de psy­
cbisme ni des phenomenes s'y rattachant. M. RouH1E.R 

ayant remarque que de nomhN-ux, bien que peu imp,or­
tants cas de pcescience, prem.oniti0n, etc... .se pr.odui­
saient automatiquement cMz elle sans qu'elle ait j.amais 
tendu a les pr-0voquer, en parla au Dr G-Euv, .qui lai 
conseilla « d'essayer » le sujet en pro~oquant la visioa a 
distance au moyen d'un ve.rr-e d'eau -0u d'un criatal. 
Mme C. vaulut bien tenter cette experience a l'aide d'Wl 
v-en-e d'eatt; elle la repeta a pl.usiew-s r.epr~s, a des mo­
ments divers de la joW'nee, da.ns .des iltats d'esprit -dufe­
rents (actifs, passifs). Auc1me ne donna de rewltat. Elles 
furent poursuivies peBdan.t une sema.ulil et .seulement w.r 
les instances de M. RouHJ.Eil, Mme C. etant pe.csuadee d-e 
leui- inanite. 

Le vendr.e<li 13 fuin 1919 r>ers 14 ou .15 heu.res, an .mo­
ment de iortir pour se pi-omen.er, Mm.e C. trouve J.e vure 
d' eau ayant :Servi a i-eS -experiences .de-la veille, depo.se 
sur la cheminee de s.a chambr-e. Elle l' em:porte a la se.lle 
a manger, le pose iu.r le buff.et et, machinalement, regarde 
ded~u. Elle pe~oit au fo.JW. « wie tache noire » qui, re-­
gardee plus attentivement, lui r.epresente << -comme un 
-cliche >> (c'est-a-dire en. n-om-sur le fond blan.c -da verre) 
la figure d'une petite cousine habitant la province, mariee 
depu:is six mois, a laquell-e 1:Ue ne pen.sait aucunement, 
mais qu'elle savait enceinte. Cette figure immebile a.,·ait 
tres exacteme.ut la pose et la moue habituelle de la j,eu:ne 
femm~ qu'eUe rep.r.esentait. Legere·ment • etonnee de la 
diff mnce entre ~ette fi glll'e noire et les petits person­
nage-s animes et colores ,que le Dr G~LEY avait dit dev,oir 
em percue; Mme C. dktourna la tite et n.e report-a ,a 
nouveau son regard. sur le verre que ,quelq-ues eeooades 
apres. Nouveau cliche (un peu plus clair) (1), llll.e tete 

(1) S111' ma demande, :M. R. m'eerit oe <qui suit~ « JPl8 C. a •ien 
en J'imp.-essien q•'il a'agiaait de figue1 d'un -OJ/CU'e tres dille:rent d'e_ 
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de hebe pleine et joufBue c< donnant rinrpression d'etre 
un petit garwn mon "· Elle en fit part le lendemain a 
M. RouHIER qui lui d-it ~ « Votre cousine a peut-etre ac­
couche ? "« C'est impm,sible, elle n'est mariee gue depuis 
Noel. » 

Mme· C., nn peu impressionnee, ne renouvela pas ses 
essais, persuadee que cet.te apparition n'a:vait aucun 
rapport a-vec 1a realite. 

Le 27 juin 191'9 elle rec;ut de sa tante une Jettie date~ 
du 23, l'in:formant de l'aeeouchement premature de sa 
fille : « Le 13, Marguerite s'est couchee, puis elle nous a 
achete un g~rron. Elle n'a pas ete trop malade et il ne 
lui reste plus qu'a recommencer. » 

Dans une autre lettre l'heure fut precisee: 4 heures 1 /2 
de l'apres-midi. Si Mme C. a reellement eu la vision dans 
le verre d'.eau a 2 OU 3 heures, l'explication par la telepa~ 
tbie est peut-etre ins-uf fisante, il semble y avoir eu Hi. 
premonition. Mais on peut encore supposer que la sub­
conscience de I1 accoucbee connaissait le sexe de I' enfant 
mort. On verra, au chapitr,e des reves, un cas tres semblable 
a celui-ci ( dont j'ai ete moi-meme le sujet), se compli­
quant aussi de premonition que j'interprete encore par 
la telepathie, piJrce q~'eUe me para1t actuellement la 
seule bypothese relativement simp • e dont nous disposons. 

Tlteorie de la cristalloscopie. - Si on qhe~he a dega­
ger quelques lois des observations qui precedent, on 
y ren,contre trois facteurs importants externes et un 
interne : (.; 

i O ~a fixation d'un' objet)lu-s ou moias hrillant pro-

celles qu"e'tle construit habitueUement par un jeu facile de son ima­
gination (Voir ma classification des images menta'.es, chapitre m, 
degre o) . .A, conuai.Te, J'appacition de ces dewt figtn'ft 1ui parut 
tellement aDonnale (le buffa aUl' lequel etait pase Je verre etai.t de 
citronnier clair) qu'elle souleva le verre pour voir si ces taches noires 
n'etaient pas des taches accidentelles du hois - ce qu'elle reconnut 
h.ux. 
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duit une hypnose legere. Cet etat de demi-sommeil (ac­
compagne frequemment de l'insensibilite des mains) pa­
rait tres favorable a !'interpretation des jeux d'ombres et 
de lumieres. Personnellement, en dehors des experiences 
de· cristalloscopie, j'ai observe le matin, alors que je 
n'etais pas completement reveille, trois illusions de ce 
genre : j'ai cru voir un billet de banque sur la table de la 
salle a manger, tandis qu'il n'y avait qu'un morceau de 
papier plie ; j'ai vu, en faisant ma toilette, l'image de la 
tour E1FF~L dans ma cuvette ; j'ai observe le cas FRICART 

( chap. III, degre 6). En fin l'etat de demi-sommeil suffit 
a faire naitre les illusions hypnagogiques. 

2° Les refl,ets de la chambre .et du propre visage de 
l'observateur sont utiles pour creer l'illusion premiere 
servant de substratum aux images pour les exterioriser 
dans la boule ou le verre d'eau. On sait que les globes 
p~riscopiques qu' on place dans les jardins deforment le 
paysage et les objets environnants. Pour ma part, je n'ai 
jamai.s pu eviter de voir ces reflets ·en essayant la cris­
talloscopie et c'est pourquoi je n'y ai jamais vu autre 
chose ; mais les personnes a qui je presentais la boule 
dans les memes conditions d'eclairage et qui « voyaient 
dans le cristal » ne m'accusaient jamais ces reflets. II en 
est de meme des enfants qui disposent des petit; mor­
ceau:x: de papiers de differentes couleurs dans des cornets 
et qui y voient des personnages et des p_aysages. Toute• 
fois, il est bon de reduire les reflets au minimum afin qu'ils 
ne fassent pas de grandes taches, par exemple en plac;ant 
la boule dans un tiroir mi-ouvert sur un fond sombre. On 
recommande avec raison l'emploi d'un carre de velours 
noir pour manipuler la boule et la tenir. « Le velours noir 
ne renvoie A l'ceil que 1 /450e de la lumiere incidente et 
cette lumiere est incolore -(1). » 

3° La fatigue de l'ceil cree les phosphenes retiniens, qui 
accrochent aussi les images cerebrales des illusions hyp· 

(1) Rost:NSTIEBL C, R, Acaddmie du Sciencu 1 t. XXXU 1 p. 985. 

Digitized by Google 



LA PROTOCATIO:, ARTIFICIBLLE DES IMAGES 77 

nagogiques. J' ai pu m' en rendre compte en experimentant 
les post-images. 

Par exemple, apres avoir regarde quelques instants les 
filaments rouges d'une Jampe electrique, j'aper~ois im­
me.diatement apres, en fermant les yeux, des filaments 
ver.ts complementaires. A plusieurs reprises, dans des 
essais de visualisation (sans cristal) dans les memes condi­
tions d'eclairage, j'avais observe un oiseau vert, • un pois 
vert ; de meme l'image, retournee de la lampe m'avait 
suggere la vision d'insectes a l'envers, un ceillet a l'envers. 
Ce qu'il y a de curieux dans ces cas, c'est que des images 
absolumen:t diff erentes se sont objectivees, au cours de 
plusieurs essais, aux depens d'un mem~ phosphene reti­
nien, suivant la disposition du moment et l'etat mental. 
Ces observations montrent l'utilite d'isoler au moins pen­
dant quelques mim~tes le sujet dans une piece peu eclairee 
consacree a ces experiences. 

L'importance des phosphenes retiniens dans le pro­
cessus de la cristalloscopie m' amena a etudier des dispo­
sitifs pouvant Jes favoriser. On sait que des procedes 
anciens employes aux lndes consistent en la fixation 
d'une feuille luisante avec un point noir de suie, que les _ 
sorciers arabes emploient avec succes une tache d' encre 
sur la· main ou l'ongle du pouce frotte d'huile, que 
les Maoris de- la. Nouvelle-Zelande emploient ~ cet effet 
une goutte de sang (ANDREW LANG, Dreams and Ghosts). 
LEADBEATER, dans la Clairvoyance (editions theoso­
phiques), signale la poudre noire de charbon au fond 
d'une soucoupe. P APus, dans son Traite elementaire de 
Magie pratique, ecrit : « II suffit de noircir avec du fusain 
un carre de papier a grains a dessin pour influencer les 
sujets quelque peu nerveux (p. 177). » Les essais que j'ai 
pu faire avec eclairage par miroirs pour avoir une surface 
brillante avee centre noir ne m' ont pas donne de resul­
tats, mais ii m'a semble qu'une tache noire entouree de 
lumiere permet d' objectiver la lumiere propre de la 
retine et Jes phosphenes retiniens et que !'entourage 
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lumineux entretient dans ce cas les lueurs entoptiques. 
J'ai eu Jes memes insucces avec des essais d'eclairage 

de la boule au moyen d'ecrans phosphorescents en forme 
d'abat-jour qui l'illuminent uniformement sans reflet.lf, 
mais justement peut-etre a cause de cela. 11 faut croire 
que dans la feuille luisante, la tache d'encre ou d'huile, 
les reflets deformants agissent comm.e dans la boule ou 
le verre d'eau. Cependant ces .essais sont a reprendre 
avec des sujets varies. J'ai tente aussi des experiences 
avec eclairage monochromatique ou des boulcs a serum 
remplies de liquides colores, mais elles n'offrent pas d'in­
teret si on veut voir les images en couleurs naturellea ; 
d' ailleurs cela provoque neccssairement des-images com­
plementaires de contraste qui viennent embrouiller le 
phenomene. 

4° Le facteur inteme ou cerebral, suivant !'expression 
de DELAGE dans sa theorie des illusions hypnagogiques, 
ou mieux peut-etre le facteur p$ychologique, est, bien en­
tendu, le plus important. D-~pendant -pour une large part 
d.Q.Ja suggestion ou de l'autosuggestion, il est inOuen~able 
aussi par les influences telepathiques, et cela d'autant 
qu'il est moins attire par le substratum • ~teriel des 
fortnes et des reflets trop precis. Aussi n'a..,vons-nous pas 
rencontre de cas de telepathie dans les visio~ dues a 
l'excitation mecanique de l'c:eil. 

Nous allons chercher maintenant s'il est possible d'ac­
croitre le facteur psycho!ogique en l'influeru;ant direc­
tement ou, tout au moin.s, moins brutalement que par une 
action sur l' organe visueL 

i• ACTION SUR LES CENTRES NERVEUX: PHARMACOPSYCHISME 

On a remarque que les illusions hypnagogiques sont 
provoquees par la fatigue, l'ebranlement nerveux. : 
voyages en ".oiture, en chemin de fer (1\1'.Auav), et, en 
general, toutes Jes depenses nerveuses, !'attention, la 
~oncentration sur un sujet (M.Auav), l'autosuggestion, Ja 
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pr:e.disposition a la pe-riearQ'iter a-l'l\,-pertrophie- du. emu 
(M.w-ir-Y), a la c·ephala-lgre, a lai congestrcmi cer~bH}e-. 
Celie-ci pe1!lt elle•meme etH p,ovoqlilie pa~ le strabis.m<e 
convergent superieur, en convulsant les glo-hes oculaires 
en haut et en dedans, les yeux fermes. Gor::THE savait ainsi 
a yolonte faiire-naitre la vision menta,1e d',u1 l:otug,, On 
amve de eette mame-re facilement, en. s' entrainant dQ'nS 

le· d-emi-1tOmrneil, a provoq't:I'C\' l' apparition d'iUasions 
hypnagogiques intern>es, en apparence dans, la region 
prefrontale, a la -racill'e' du nez, a I' entrecroisement des 
nerfs optiquelf, rofactement a l"endreit designe paT « ceil 
de' Siva » chez ce· Dieu brahm-a-nique ( 1) e't on la myth~logie 
pI~it l' ceil d'es Cycfopes, en: un mot a la place· ou on 
reneontre parfoi-g un reil, en teratologie, ehez les eye~ 
cephales. On petrt ega:I-ement employer le-s method-es res­
piratoires que les Indou'S" paraiss-ent avoir a-pp,rofondres 
dan'S la Y oya d•~puis des sie-cles, a tel point qu'ils s' en sont 
-l'etrdu& completement ma1tres-, en-pa--rtieulier I' expirati<JR 
lente et tres profomie sepa-ree pal" de brusques- inspin...:. 
tions·. Le· vin de Ch~mpagne favoris:e ces iHusions ; le ~-aU 
(NfAuRT), Ie~th&, err pa-rticulier, je- c:rois, les prGvoquent~ 
Je- m'explique- ainsr Pa fre-quence-de ces phenomen,es; eJlJ 

Arrgieterre (2}. 

(1) Un des Chakrans - le sixieme centre de forces - des occul­
tiates indous. 

fl s'a-git peut~tre, d'une loeali'satiun apparente 1 oomme il. sien pro .. 
duit' ehe:c les aveugles, qui Oftt. Ia senSlltion' des· obstacles- (s:eiisatioG., 
qui provient- d'e l'iro.ditioa ea lelJ' a-veugll!S soum• lie' l' out pl!.lf}<. Ltlll' 
a-vreagf,es· ne· l'ai:!CMent· po cemme· senaa:llron, aaitive, maiit }a,~ 

~oivent uniquement par· le· front" et les temr,es-. De, ~me, M. ~ ... 
BA'.NTSOBlNCB' (Pfiugera· Arcliw .• 1904, '10t CJ), p.. 1541), a oliser:vll 
<rue-l'onq11'on-croncfuit le· sm· a,rx· deu~ oreilles• a1 kl> tow• a.vec w 1ldes' 
aeaustiques 1 Je son nl eS't po lbc-.A&e-dium• le> dMl!ll en.HleS! :. ii se filit­
un champ auditif subjectif qui siegie-au milfelllcfu•I-, tite, aigu ~n le 
front; grave-vers l"occiput-('Phtmui hiln', Le· mondll• a:\:>~-~ 931,. 

(2) LANCELIN dans Methode de dedoublemen, personndi (~ 
~d'.r, dontte- ife-Te'riiaftte,r :regimei, C1l'l'"able!t de- fa'ffl'iiiei:, le• piieM" 
menea supranormaux. 
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Enfin certains medicaments, comme le saliiylate de 
soude a haute dose, la digitale, le haschich, le mariguana, 
I' opium, la f umee de santal ont ete employee pour les 
provoquer (1). 

Le mezcal. - Mais la drogue la plus admirable pour 
obtenir ces resultats est certainement le mezcal, dont 
I' emploi par les lndiens mexicains et du sud des ~tats­
Unis a ete signale par H.AvELocK ELL1s (2). 

« Les lndiens Kiowas, du Nouveau-Mexique, ont cou­
« tume de manger, dans leurs ceremonies religieuses, un 
« certain cactus appele Anhalonium Lewini ou bouton 
« de mezcal. Le mezcal, qu'il ne faut pas confondre avec 
« la boisson enivrante du meme nom tiree d'un agave, 
« se trouve dans la vallee mexicaine du Rio Grande, 
« ancien habitat des Indiens Kiowas, de meme qu'au 
« Texas. C'est une substance brune et fragile, nauseeuse 
« et de gout amer, composee principalement des feuilles 
« arrondies et dessechees de la plante. » 

J'ai_pu me procurer des renseignements sur cette plarite 
par Leon D1GUET, qui a longtemps fait des expeditions 
au Me:x:ique pour le Museum d'histoire nature11e. II l'a 
vu employer par les Indiens Huicoles de la Sierra-de­
Nayarit dans leurs ceremonies religieuses (3). Les Indiens 

(1) Consulter : Proceedings of the Soc. for P. R.1 vol. VI11 p. 444-
445; The subliminal Conciousness, par MYERS, chap. v1 note; 
Lu poisons de l'intelligence (Ollendorf, 1877), de Cu. R1cuET; Lu­
miirs projetee sur lBs processus psychologiques par l' action des drogues1 

ERNEST Dur-BAR (Proceedings, part. L, vol. XIX). 
Lire la tres interessante etude de M. Louis R1vET sur lea fumeurs 

de mariguana (chanvre mexicain deja utilise par les Azteques), Seance 
du 28 fevrier 19201 Annalss medico-psychologiques1 mai 1920. 10• ae­
rie, t. XII (Masson et C18, editeurs). 

(2) HAVELocx ELLIS 1 Contemporary Rewiew1 1898: Un nouvt1au 
paradis ar Ii ficiel. 

(3) Memoire dans le Journal des Americanistes. « Le Peyote et son 
usage rituel chez Jes Indiens du Nayarit •, 1908.· 
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de la Sierra-Madre occidentale l'emploient aussi. Le nom 
de Mezcal button est yankee, au Mexique on la nomme 
Peyoth; C'est l' Echinocactus Williamsi qu'HEnNANDEZ, 
medecin de Philippe II (Traite des plante_s du M~xique), 
avait appele Peyote Zacatensis. Beaucoup d'auteurs an­
eiens ont parle plus ou moins longuement de cette plante 
aux proprietes merveilleuses : SAHAGUN, AnLEGUI, ALE• 
GRA ; mais dans ces ecrits qui ne r~latent que des faits 
observes au xv18 et au xvn 8 siecle, il y a deja de la confu­
sion, car les Indiens faisaient usage dans leurs ceremonies 
d'autres vegetaux hallucinants : datura, ipomea; tabac, 

I 

champignons veneneux. Le Peyoth sans alcaloide (An-
halonium prismaticum) est utilisi par les Indiens Huicoles, 
mais s·eulement a titre commemoratif de leurs peregrina­
tions sur les hauts plateaux. 

Les travaux sur le Peyoth les plus connus sont : 

LEWIN AND HENNINGS, The therapeutic Gazette, 38-serie, 
vol. XI, n° 9). 

D. W. PRENTISS AND MonGAN, Report on Mezcal buttons 
(aout, 1896). 

ll1uE THERAPEUTIC GAZETTE, s~pt. i895. Thomson 
report of the Missouri hot garden, IX, 1898. 

Comme memoire mexicain : 

MANUEL URBINA, El Peyote y el Olioluihgui (Annales 
del museo national de Mexico, t. VII, juillet et septembre 
1900. • 

Travaux .allemands : 

HEFPTER, Berichte der deutch. chem. Gesellschaft de 
1894-96-98-1901. 

Idem dans ArchiP. fur exp. Patholog., 1894-1898. 
LEWIN, ArchiP. f. exp. Patholog., 1888. 

Les articles de HEFFTER ont ete analyses dans le 
Bulletin de la Soc. chimique de Paris en 1895-96-98 et 
i902. J'en extrais le court resume suivant : 

Warcollier. 6 
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Alcah>1des des cactl!cees 

Mezca.l : Sorte d'agave d'ou Jes lndiens tirent la hem­
son alcooliq'1e dit,e MeE~al. Ne contien.t pas d'aloaloides. 

Ankalonium -{ist~ta1'1'tn, Americain (Texas) : Anhaline 
C10ffu A1:O. Sans effets hallucinan,ts. La plante en con-­
tient 0 gr. 20 par kilo. 

Jlnlalo1'oium Lervini ou Echinocactw, Lt:wini : Ameri­
cain (Texas). Enivrant, efl'ets hallucinants faibles. Est 
dif ficile a drstinguer de l' : 

Anhalonium Williamsi, Echi1'oooctus Williamsi on 
M-ezcal button ou Peyoth. 

Ces deu:x: Echinocactus contiendraient les memes alca­
loide-s, mais la presence- de la Pellotine dans le premier 
est discutee. 

Pellotioe C13H19A,O' conweot (OCH1) 1 et A,CH3, 

Anhalonine Ct1H11AzO' )) (OCH3)t mais pas de CH3 uni l l'Az. 
Aohalamine CUff 11AzO3 ? )) (OCH3)' et (O~ : CVH'(OCH•)2 

(1 gr. 2 par k.ilo) _ - OH> Az . 
Anhalonidine C12H11AzO2 , (OCH3)2 aoit c1off'(OCH•)t - OH 

-AdI. 
Lo(ahophorioe C13fft7_bO• • OCH3.-

alcaloi'.de le· plus aclil') 

Mezcalioe C11H•7AzO3 )) (OCH•)i et CH3 uni a l'AI : 
C1H2-CH 1-AIH-CH 8(OCHS)3, 

C-est a la Mezcaline qo'est dll le pouvoit hallucina­
toire, on I' observe deja a la dose de 0 gr. 2 de sulfa~.­
Elle existerait aussi bien dans l' Anhalomum Liwini que 
dans l'Anhalonium Williamsi. 

La Lophophorine est toxique : 0 gr. 001 tue une gr.e­
nouille. 

L • Anhaloline est toxique _ et toniq ue du coour sous for me 
de chlorhydrate. On trouve ce dernier en Allemagne 
ainsi que 1-e cbhn-hydratie d' Anhakmidme. 

C'est a M. Ro-ulll:tR, docteour en- pharme.cie, ,q-ue 

revient l'honn<ettr d'a\l'~ir elucide ~fin-i'tiveiment la 
question du Peyoth, non seulement au point <le vue ho-
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tanique et chimique, mais historique et geographique, 
Son ouvrage : La Plante qu.i fait les yeux emerycilles, for­
mera un in-8° de 400 pages, .illustre de 28 planchcs hors 
texte : photographies d' lndiens, documents ethnogra­
phiques, airs de musique_ indienne joues aux fttes du 
Peyoth, cartes gcographiques, traces :ph,y:1iologiques, 
etc ... (1). 

M. RouBIER a repete les ·experiences d'HAVELOCK 
ELLIS sur lui et ses amis. 11 decrit aim1i Jes phenomenes de 
l'ivl'ess:e mezcalinique : 

.A:pres absorption d'une infusion de boutons de·mezcal, 
les yeux fermes eclaires par une lumiere vacillante - • 
comme .le font les Indiens qui maintiennent un feu clair 
et brillant .pendant leurs ceremonies - le pouls devient 
p1itit, le creur sensible, on ,a des .picotements rlans les 
membres inferieurs, des t'.l!emblements des mains, puis 
les visions ap_paraissent de la nature du Kaleidoscope. On 
voit des fleurs, des papillons, des feux -et etincelles d'un 
bel effet artistique, des ailes d'ins-ectes d'une contexture 
fi.breuse et tiseee, des ornement-s, des dentclLes, de YiYantes 
arabeSJJMes ayant une tendance a Ja symetrie. La volonte 
reussit tres--mal ·a changer les visions, a les modifier. Puis 
des figures .humaines .apparaissent .fantastiques ( chi­
noises ?) lliv£LOCK Eu.11s 11ignale des visirons de l'ooil, 
des :paupieres (frequentes dans Te.tat hypnagogi:que), du 
c:rane (frequentes chez Jes £,miC?Jl'B :d.-e mariguana), de la 
ja.mhe, de .son habit chang,eant de coule:ur et paraissant 
O<H.Wert de broderies. L'ilv.ocation volontair-e d'une scene 
mentale Be· .compliq.uait de dramatisation. Je :ne .citerai. 
ici que des 9:.p.erienoes 0ayant un ;rapport pins OU :moins 

- lointain AY~ la tele:pathie {2). 
« Lee ~fiets ,de Ja musique dans le cas .ci-dessus relate 

'(1) Le Musage thdosophique1 n° fO et u .. ·19191 4~ ~quare Rapp,. 
Pana. 

(.2) Conump.u,""1J ~isw. :jaiw~ 1.898.. -- H11.v.EL0.c1t EL-i.ts~ Ls 
MGC41. Ua -nouveau . par4'i,, .nfici,,l. 
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« - en meme temps que l'habitude des Indiens de 
« battre du tambour pendant les rites du mezcal, et 
11 aussi ma propre observation d'apres laquelle une tres 
« legere vibration ou excitation du cuir chevelu exer~ait 
« une influence sur les visions - me suggererent l'idee 
« d'experimenter !'action de la musique sur moi-meme. 
« Je me mis done de nouveau sous l'influenc~ du mezcal 
« ( en prenant une dose un peu moins forte que la pre• 
« miere fois) et 1m'etendis pour quelques heures sur unlit, 
« la tete plus ou moins en contact avec le piano, les yeux 
« fermes et tournes vers une lumiere douce, pendant 
« qu'un de mes amis jouait divers morceaux qu'il choi­
« sissait comme il lui convenait et sur lesquels il ne me. 
« donnait d' explications qu' apres leur execution. J' at• 
,1 tendais les visions d'une fa~op. purement passive, sans 
« chercher a les diriger et sans arreter non plus ma pen-
11 see sur la musique, qui, autant que possible, m'etait 
« • inconnue. La musique excitait la production des vi­
« si~ns et ajoutait sensiblement au plaisir que celles-ci 
« me procuraient. Elle semblait s'harmoniser avec elles 
« et, pour ainsi dire, leur servir de support. Une certaine 
11 persistance et une certaine monotonie dans le carac­
« tere· de la musiqti~ etait necessaire pour influer sur les 
« visions; qui alors p·araissaient se mettre en harmonie 
« avec elle, et un soudain changement dans le rythme 
« obscurcissait les visions, comme si des nuages se fus­
« sent interposes entre ellcs et moi. Le principal objet 
« des ilXperiences etait de m'assurer jusqu'a quel point 
« !'intention du compositeur de suggerer des images 
11 precises influerait sur mes visions. Dans environ la • 
« moitie des cas, il n'existait aucune analogie ; dans 
« l'autre moitie, il y avait une ressemblance sensible qui 
« etait quelquefois tres remarquable. II'el fut speciale-
« rnent le cas pour la musique de ScnuMANN, par exemple 
« pour ses Scenes de la foret et ses Scenes d' enfants ; ainsi 
« L'Oiseau prophete provoqua la vive sensation d'une 
« vaste etendue d'air, dans laquelle des formes sem• 
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« hlables a, des oiseaux au plumage brillant passaient ~a 
« et hi ; avec Un tableau de fleurs, .j'observai de cons­
« tantes et persistantes images de plantes, tandis que 
« Scheherazade me donna la vision de vetements blancs 
« et flottants, couverts de paillettes etincelantes et de 
« bijoux. _Dans chaque cas, du reste, je faisais ma des­
« cription avant de connaitre le nom du morceau. Je 
<< ne pretends pas que .cette seule serie d' experiences 
« constitue une preuve de grande valeur, mais il serait 
« interessant de suivre cette indication et de s'assurer si, 
<< de cette maniere, l'on peut jeter quelque lumiere sur 
<< le pouvoir d'un compositeur de suggerer des •images 
« definies, ou celui d'un auditeur de les percevoir. » 

M. RouHIER est arrive a preparer le Peyoth sous une 
forme telle que, dans un volume reduit~ ii contient la 
totalite des principes actifs de la plante : c'est le Pan­
peyoth. 

« Apres son absorption, on eprouve tout d'abord une 
« surexcitation generale agreahle du genre de celle que 
« donnent lcs cafeiques (kola, the, cafe ), une grande ala­
« crite musculaire, une activite intellectuelle plus grande, 
« une plaisante sensation de legerete et d'irrealite. Puis, 
<< en fe~mant les yeux, on per~oit, devant l'ecran de ses 
<< paupieres closes, . un deroulement infini de visions 
<< d'une beaute inco.µ1parable et d'une luminosite indes­
« criptible. Ces visions sont animees d'un mouvement 
« continu, lent ou rapide selon la quantite de drogue 
« absorbee. Ce so:qt le plus souvent, au debut de« l'ivresse » 

<< (s'il est permis d'appliqcer un terme aussi peu con­
<< gruent au phenomene physioiogique produit par le 
<< Peyoth), des nuages blanchatres, bleus, verts, des 
« chutes d'etoiles ou de spheres colorees, des dessins 
« kaleidoscopiques, geometriques ou floraux, des gira­
« tions lumineuses d'objets divers. Puis, pendant des 
« heures, se deroulent des visions surprenantes, des scenes 
« parfois banales dans leur sujet, parfois ravissaiites de 
« delicatesse et d_e grAce, parfois stupefiantes d'imprevu, 

Digitized by Google 



86 LA TELEP&TUIE.SPO~TANES 

« de £antastique, de cocasserie hoflmannesque. C' est la 
« vision d'un monde peuple de choses, de plantes, de 
« betes, de personnages. divers, qui surviennent, agiseent; 
« se groupent, s' en vont, constituant des. scenes animees, 
« feeriques, hrillantes, que la volonte du sujet est inca­
« pable de provoquer ou de modifier. Les figures humaines 
« apparues &0nt generalement d'une personnalite et d'une 
« individualite si frappantes que le « peyotlinise » en sur­
« saute de surprise. Parfois surviennent des etres- fantas­
« tiques que l'on croirait sortis d'un « bestiaire » med.ie­
« val; parfois aussi des figures laides ou. feroces, mais 
« qui jamais ( et cela est a noier) n'inspirent de crainte 
« ou d'effroi, comme cela se produit avec d'autres to:x:i-
« ques ccrebraux (ceux que le populaire a appeles -
« herhes du diable, solan.ees notamment). >J 

L'infinie variete de ces visions ne peut se decrire en 
un aussi court resume. L'auteur les decrit longuement 
dans un long chapitre intitule : « L'ivresse mezcali­
nique. » ( 1 ). et le lecteur peut les suivre au fur et· a 
mesure de le.ur apparition dans les originales et etranges 
« obs.ervations. » du chapitre intitule : « To:x:icite et phar­
macodynamie du Peyoth ». 

« Ces scenes, qui varient evidemment selon la cere­
« bralite du sujet, sont surtout rendues feeriques: par les. 
« couleurs. dont elles sont revetues. Ces couleurs so.nt 
« indescriptibles tant elles sont lu.mineuses, eclatantes, 
{< tran.spar.entes. Les varietea de teintes, sont infiniea ; le 
« peyotlinise avoue ne trouver aucun terme quf puist1e 
« les traduire. : « lea choses. son.t petries de lumiere- », 
« c'est « de la lumiere vivante », « ces teintes, sont celles 
« de gemmes irradiant de lumiere », elles so11t pures 
« « comme- des ealll.'. colorees ». 11 n'est pas jusqu'aux 
« blancs. qui ne soient plu.s blancs q.ue de la neige, ou. de 
« la lu.mi.e:ce de lune, et aUJII noirs: qui ne soient. <c prof.onds 
« et. velo.u.tes-»., 

(1) Pare~-que produite par run· dee· alcalofdes du peyoth: l\i ma:i:­
ealiM., 

i 
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« :foutes ces visions sont per~ues sans fatigue, sans 
« peine, ,ans gene aucune, la lucidite du sujet est com• 
« plete ; il suit et prend part a la conversation tenue 
« aupres de lui. S'il ouvre les yeux, ces merveilleuses 
« fantasmagories disparaissent, pour reparaitre lorsqu'il 
« les ferme. Leur relief est parfois si intense qu'il les fait 
« comparer « a de la sculpture animee et coloree ». » 

Le pPocessus de !'action du Panpeyoth sur la visuali• 
sation n'est pas' aussi different qu'il le aemblerait de celui 
que nous. avons re.ncontre dans la cristalloscopie. 

1° L'hypnose legere est produite ici par l'intoxication 
commen~ante, comme. le sommeil pat lea ponogines. Le 
baron von ScRRENK•NoTz1NG (1) a montre, en effet, 
l'analogie marquee entre les degres legers de l'hypnoae 
et les premieres phases de !'intoxication par les natco• 
tiques. Dans certains .~as, quelques inhalations de chlo­
.reforme suffisent pour accroitre la suggestibilite, a un tel 
point qu'il est possible d'obteni? l'anesthesie complete 
par la suggestion seule, sans qu'il soit besoin de rec()urir 
a de nouvelles inhalations. Des personnes qui sont nw· 
malement refractaires au sommeil hypnotique peuvent y 
itre facilement plongees aprea l'absorption d'un na?co­
tique faible. L'auteur a obtenu un plein eucce.a a.vee le 
haachich. 

2° Les phosphenu reti~iem 11ont due a l'aotion speoi• 
fique du Panpeyoth aur l' organe viauel. Cea phosphenu 
tres nettement observables au debut de i'ivresse meioa• 
linique ne tardent pas a accrocher lee images cerebralea 
oniriques et a leur preter corps. Ila sont, en general, trap 
violents et brutawc pour etre de hows iNtrument1 d' oh-­
jectivation des messages telepathique1,. 

3° Le f acteur psychologique me parait egaleroent moint 
influencable par lea influences telepathiquea dans le CH 

(1) Schrtfu,n w Gu~lsthaft fu, payclwT,oguchB Ft1NehU1tB 1 E,,_. 
He/I (Leipzig, Abel, 1891), Voir au1ai P,oceedings of Che Society µr, 
p,ychical Research, vol. VII, p. 134-135, 
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present qu'avec la cristalloscopie, car l'intoxicat;on pro­
duit rapidement une sorte de desagregation psycholo­
gique, u_ne forme attenu~e ~u delire. J'ai recherche moi­
meme quelle pouvait etre l'action du Panpeyoth pris a 
petites doses sur les diverses categories d'.im'ages men­
tales, suivant le classement adopte au chapitre III 
(1, 2, 3). Le Panpeyoth n'augmente pas l'intensite des 
images souvenirs et son action est bien significative : leur _ 
developpement est contrarie par les colorations extraor­
dinaires du champ visuel. Par exemple, Jes images sou­
venirs n° 2 d'une personne determinee sont voilees par 
de veritables projections lumineuses analogues a celles 
de la Lo Ye Fuller. Au degre 3, I' onirisme apparait deja 
intense. Par contre, les reves ne m'ont pas paru etre 
in_fluences par de petites doses. 

Est-ce a dire que I' experimentation telepathique ne 
puisse pas tirer profit des visions mezcaliniques ? Je ne 
le crois pas, car les doses sont a etudier avec chaque sujet 
et les inconvenients relates peuvent etre amoindris par 
l'adjonction d'autres medicaments et varient avec les 
temperaments. 

Mme S. a obtenu, au moyen du Panpeyoth, un phenomene 
supranormal sur un sujet, mais la telepathie semble. s'y 
etre compliquee de « clairvoyance ». 11 est rare de rencon­
trer dans la nature les differentes formes d'energie iso­
lees : la lumiere sans la chaleur OU l'electricite, OU bien 
les metau:x: nati!s exempts de melange. Dans un minerai, 
l'argent est souveiit acc~mpagne d'or ou de cuivre : 
de me_me le phenomene telepathique. 11 est souvent mele 
d'impuretes, . pourrai-je dire, c'est-a-dire d'associations 
le masquant parfois completement. Un travail analy­
tique est necessaire pour l'isoler. 11 peut etre combine 
aussi avec un autre phenomene supranormal, dont la 
nature est encore obscure, que l'on a appele « clair­
voyance » ou « vue a, distance » et sur lequel je n'insis­
terai pas dans cet ouvrage entierement consacre a la 
monographie telepathique. ·., • 
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Extrait de la lettre que m' adressait le sujet le 26 jan­
vier 1920 : 

« Cette premiere partie des visions panpeyothiques ne 
« presentait done aucune nouveaute pour moi, si ce 
« n'est par leur nombre et par la vitesse .,de leur ·passage 
« sur le champ de ma vision. 

« Ce n' est que lorsque Mme S. et une mienne amie qui 
<c se trouvait la ont_ essaye de faire d_e la transmission de 
« pensee, que la chose a presente pour moi un interet 
<c plus grand. 

« Une premiere vision de la tete du Dante et de celle 
<c de Henri IV ayant parfaitement reussi, Mme S. voulut 
« essayer de me faire voir un petit livre qu'elle savait se 
« trouver chez une cousine a elle, cousine qui venait 
« d'etre maman et qu'elle pensait couchee • dans sa 
« chaxnbre a l'heure ou nous experimentions. Presque 
« auss,itot j'ai eu la vision d'une chamhre dont j'ai de­
« peint les meubles, les tentures et le lit, mais, contraire­
« ment a ce que :pensait Mme S., je voyais ce lit vide et, 
« malgre tous s~s efforts -pour me faire voir la personne 
« qu'elle y croyait couchee, je m'obstinais a le depeindre 
« absolument vide. Parmi les objets meublant cette 
« chambre et qu'elle reconnaissait a mes descriptions se 
« trouvaient deu::x: ohjets qui l'etonnaient : un flacon de 
« parfum brun dans un coffret de carton et un pot de 
« pate a dents ou, disais-je, je m'amusais a enfoncer mes 
« doigts pointus. En.fin, au bout d'un moment, je me 
« vis ou crus me voir moi-meme me regardant dans la 
« glace de l'armoire, mais c'etait un moi transforme ; je 
« me voyais tout « carre », carre comme une solive. Cette 
« description amusa heaucoup, car le mari de leur cou­
« sine est, parait-il, taille a coups de serpe et porte dans 
« la famille le surnom de « l'homme carre ». La visio'n 
« concordait done bien, sauf le lit vide et les flacons 
« inconnus. Quant au livre que l'on avait voulu me faire 
« voir, nulle trace dans la chamhre. 
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cc Le lendemain, nos amis devaient avoir, sinon le mot 
<c de l'enigme, du moins l'e:x:plication du fait. A l'heure 
<c • ou nous e:x:perimentions, leur cousine, profitant d'un 
« moment ou elle etait seule avec sa garde, s'ctait levee 
« -pour la premiere fois et avait ete spasseoir dans la piece 
« voisine, emportant le fameux livre pour moi introu­
<c vable. Quant au:X: deu:x: flaef)ns inconnus, ils venaient, 
« une heure auparavant, d'etre- offerts a la jeune maman 
« et pen1onne dans la famille ne les connaissait encore. 

« C'est done un cas de vision a distance tres typique, 
« et peut etre, jusqu'a uncertain point, un cas de dedou­
« blement partiel, puisque je me suis tres nettement vu 
« dans la piece, quoique sous l'aspect d'une personne qui, 
« a ce moment, en etait egalement absente. » 

L6 Yag~. - Certains autres toxiques peuvent avoir 
une action ·vraiment specifique sur le developpement 
des faeultes telepathiques, comme le montrerait 1'ar­
ticle suivant que je cite integralement, sous toutes 
reserves. 

Extrait du O ,l>enaamento (i) 

Les IndienS" de Colomhie donnent le nom de Y agl a 
une plante, dont I~ proprietes merveilleuses font l'ohjet 
d'une lettre du Dr RAFAEL ZERDA BAYON, que nous 
publions ci-dessous. • 

Cette plante mysterieuse, qui se rencontre dans le dis­
trict de Caqueta (Repuhlique de Colomhie), est, selon 
!'information de notre correspondant, un specifique 
contre le heri-heri, et possede, en outre, une propriete 
beaucoup plus extraordinaire. Le Dr BAYON, qui, d'apres 
le correspondant special du Time& revenu depuis peu 
d'une ex'cursion en Colombie, est un veritable type 
d'homme de science, dont la vie se passe a observer la 
nature, est l'nn des rares civrlises qui penetrerent a rin-

(t) Sao Paulo, Brasil. Du supplement nd•amerieain du Tilnu. 
' 
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terieur de la region de Caqueta. Apres avoir donne au::x'. , 
focteurs une garantie de la bonne foi et de la valeur 
acientifique de notre informateur, nous- osons publier- la 
decouverte, quasi mcr-oyable, que le Dr BAYON dit avoir 
faite du Y age. 

Cette plante est consideree par les Indiens· de Caqueta 
comme douee de la propriete de mettre cemc qui I' ab­
sorbent dans un etat psychologique particulier, dans 
lequel l'individu devient apte a recevoir des impressions 
telepathiques. 

Voici la lettre du or BA YON : 

« Les faits que je vais relater constituent la synthese 
« des investigations que je fis sur les plantes mcdicinales 
« que je rencontrai dans la region' de la Republique de 
« Colomhie, denommee district _de Caqueta. Ce district 
« est situe dans la partie sud-ouest de la Republique et 
« au nord de la region du Putumayo: Le Perou pretend 
« a trois- districts de la region de Caqueta. >, 

Apres eette intl'oduction, le Dr: BAYON Rafael passe a 
la narration minutieuse des details d•une expedition 
scientifique, aventul'eusfl', et raconte divel'ses peripeties 
interessantes de son voyage, y compris une captivite de 
trois mois chez les lndiens Carijones; 

Nous eliminons cette partie, parce que, si interessante 
qu.'elle soit a d'autres- points de vn:e, rien ne concerne la 
dec.ouverte du myst~rieu:x: Y age. 

Ce fut apres avoir reussi a e-chapper aux Carijones, 
qui d'ailleurs l'ont traite avee bonte, que le Dr BAYON 

p1lt s•oecupel' du Y age qui lui avait ete indique comme 
un specifique contre le beri-beri. 

Employe, par hasard, par quelques hommes blancs, 
qui avaient subi les atteintes: de-cette terrible maladie, ii 
donne, sous: ro,me de pilules, un prompt resultat, en 
ope.ra,nt miraeuleusement la clll'e des malades (1). 

(1) D'apr6s de nouveaux renseignements du nr ZERDA B.A.YON, 

ce ne eerait paa la m!me plante que le rage qui agirait sur le beri-l>eri, 
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Apres avoir verifie la valeur du Yage dans le traite­
ment du beri-beri, le or BAYON passa a l'etude scienti­
fique de la plante et parivint a conclure qu'elle possede 
aussi les autres proprietes, meme les plus extraordi­
naires, que les lndiens lui attrihuent. Nous laissons le 
savant colombien raconter ses propre11 recherches : 

« Je donnai le nom c.e « telepathine » a. la substan_ce 
« que je juge etre le principe actif de la plante grimpante 
« que Jes Indiens de Caqueta appellent Y age. Ce nom se 
« justifie par la curieuse propriete physiologique que 
« possede ce principe actif. • 

• « Les caracteres chimiques des decoctions de Yage 
« sont les suivantes : 

<< Les decoctions concentrees ont une couleur jaune 
« ou vermeille av~c une tonalite hleue, quand on les oh­
« serve sous un certain angle. Cette tonalite est tres res­
« semblante a celle que l' on remarque dans les solutions 
« aqueuses de bisulfate de quinine. La reaction de la 
« decoction est acide et son gout amer ressemble a la 
« saveur de la plante trituree. 

« En utilisa1_1t Jes reactifs dont je disposais, j'obtins 
« Jes reactions suivantes : 

« Avec les solutions d'acetate neutre de plomb, un 
« precipite restreint, tres epais et insoluble a la chaleur ; 

• -----«-avec les carbonates alcalins, des precipites, tant a froid 
« qu'a chaud. Les precipites ne peuvent etre filtres 
« meme avec un linge, mais peuvent etre separes par la 
« ~ecantation. Quand on emploie beau.coup de reactifs, 
« le precipite se forme rapidement, mais le liquide prend 
« une couleur blanc laiteuse. Pour separer plus facile­
« ment ces precipites basiques, je.versais graduell~ment la 
« solution alcaline sur la decoction chaude, attendant 
« ensuite que le precipite se format, en separant le dissol­
« vant quand se fait le refroidissement. C' est ce precipite 
« que j'appelai « telepathine » brute parce que je trouve 
« que, dans une large mesure, elle aide a etudier la tele­
u pathie. 
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« Avec les solutions des phosphates alcalins, j'obtins 
« un precipite restreint qui se produit mieux a chaud 
« qu' a froid et qui est soluble dans les acides. • 

• « En· filtrant ulterieurement le precipite hasique a 
« travers du noir animal obtenu par la carbonisation 
« d'aretes de poissons, je n'observai, au debut, aucun 
« cristal. Mais bientot, le charhon et le bord du vase 
« etaient couverts par une efflorescence d'une belle cou­
« leur vert-clair. 

« Cette substance, que je presume etre un oxalate de 
« telepathine a une saveur forte qui brule la pointe de la 
« langue avec intensit~. Je verifiai que cette substance 
« est soluble dans l'eau, a laquelle elle communique la 
« couleur azuree caracteristique des bases d,erivees du 
« Yage. 

« La cause de la grande curiosite concern~nt le Yage 
« et qui fit que j'etudiai cette plante avec une attention 
« particuliere, fut la ·renommee extraordinaire dont elle 
« jouit dans tout le district de Caqueta. 

« Les tribus sauvages du Caqueta, meme celles qm 
« vivent a grande .distance les unes des autres, et qu1 
« parlent des dialectes tellement diff erents que les 
« membres d'une tribu ne peuvent comprendre ce que 
« disent les lndiens d'une autre, sont unanimes a recon­
« nattre la verite ahsolue de toutes les propcietes physio­
« logiques que les feticheurs attribuent au Yage, et qui 
« sont confirmees par !'experience traditionnelle des tri­
« bus. l'ous les Indiens,.quelle que soit la tribu a laquelle 
« ils appartiennent, decrivent les phenomenes consecu­
« tifs a !'ingestion des breuvages prepares par les feti­
« cheurs avec la decoction du Yage, dans une forme pre­
« cise qui demontre la verite du fait: Cette description 
« est, en resume, la suivante ·: 

« Aussitt,t apres !'ingestion du breuvage de Yage, 
« l'individu commence a voir tout en hleu. Peu a peu 
« cette c~loratioQ azuree de tout ce qui l'entoure va en_ 
« s'intensifiant et le patient commence a manifester· des 
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« phenomenes de perturbation mentale. En peu de temps, 
« le delire devient violent, prena.nt une forme typique 
« invariable, des plus curieuse.s. _-

« Le patient croit etre un animal, qui, selon l'interet 
« plus ou moins grand que lui inspire une certaine espeee. 
« peut etre le tigre, le tapir, le cohri½ ou quelque an.tre 
« habitant de la f oret. Mais le fait caracteristique est que 
<< l'individu pense etre !'animal qui, po.ur quelq-ue motif 
« q_ue ce soit, l'interesse davantage quand il se trouve 
« dans l'etat normal. 

« Des que le delire est parvenu,a ce point, le patient 
« court par la for~t en imitant les rugissements des ani­
« mau:x: dans lesquels ii se croit tr.ansforme et en· att.a­
« quant et cherchant a devorer lea individ.us qu'il ren• 
« contre sur son ~heroin (~ ). 

« Durant l' alienation men.tale determiriee ,par le Y age, 
« le patient entre dans un etat psychologique extreme• 
« ment curieu:x: qui peut etre e:x:plique par la telepathie. 
« Le _delirant voit et entend des choses eloignees 6t .oos 
« visions tres vives consistent da.ns l' observation exacte 
« de choses dont le patient n'a: ni ne peut avoir eu la 
« moindre connaissance anterieure. Cette circonstance 
« est tres impertante, car elle excl.ut completement l'.hy­
« pothese d'..un reveil de•la memoire inco:nsciente. 

« C'est ainsi que les Indiens sauvage~ -q.ui ne aortent 
« jamais des Jorets vierge.s. et gui, -naturellement, -lle 

« peuvent ~~oir la plus legere id~e de la vie civilis6e, .de­
« ,crivent dans leur langue ,particulier~ mais nan point 
« pour cela avec moins de precuiOJl, des details -de mai­
« sons. -chateaux~ cites populeuses ,et rickee .de mouve­
« ment oil passent des hommea ,bla.ncs en multitudes 
« compactes, .et .ils essayent .d' eji:pri:rner .l~ sensations 
« speciales d'une musique ench-anteresse, qu.'.ila .ne _peu­
« vent comparer a a.ucune autre, ,:mais qui .Jes ~le de 
« _plaisir. -

.(1) Lea lallps-garou11 colombiens. 
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« Quelques-une1 de oos descriptions sont eioore •plus 
« interessantes parce que lea 'Patients racontent des 
« choses qu'ils v0ient a distance <et qui so»t tellement 
« etrangeres 11 la mentalit-e -d'un Sauvage qn'~eS ne peu­
« vent s'e:x:pliquer, et que l'homme blanc, emerveille~ 
« parvient a comprendre et a verifier qu'elles corres­
« po.ndent a ,de-s detaih de la vie oomple~e ,de notre civi-
" lisation. • 

u • Quelques Colombie:ns, employes dans les ]lilantatiions. 
« de caoutcho.vc,. eomme•cerent a user du ·Yage ,et res­
« terent tell~ont ,enohantea des visions e:x:traor<linaires 
« et des sensations pan:iculieres qu.e :prooigue ,ce .breuvage, 
u :qu'ile en pr•-ent ~ vice, ne pouvant plus en abaaulonner 
« 1'habitu.de. 

« Apres .beauoc,.ap :d'kesitatie,a, je resolus .finalement 
« .d'aecepter l'oftre du colom,I CusToru-o Mo1tALBS,­

« commandant du. detachement militaire '1e Caqueta,. 
« qui s'empressa de servir de patient pour une rucpe­
« rienoe a\itec le Y.ag& Je donnai au colonel 16 .gouttes 
« d'une prepaTatien de Ye.ge que, dans cette oocasi~, 
« je jugeais etre le principe act.if de la plante .. II p.r.it la 
« iteinture melang&e avec ,de l'eau, -le soir en se couchant. 
« Le lendemain matin, le colonel vint me demander~ 
« .d.isant q.ue dans la euit, il avait eu une vision ~ :son. 
« pere, qui vivait a .Hagie, ~ait mort, et UDe 1M2ur,. 
« qu'il estimait beaucoup, etait malade. 

« II n'etait pas possible que l'on eut porte cette nou­
« -velle au eolonel, puisque le bureau de poste le plus 
11 procb.e etait situe a quinze jours de -voyage! 

« Un mois apr!s cette etnnge -vision, aniva un cour­
« rier, avec des let'tres qui annonQaient au colonel Mo­
« RALES que son pere etait mort, ~t que sa sceur etait 
« entl'ee en convale'Scence d'une grave ma1adie. Je dois 
« 1rote-r que le cofone1 M-01tAL~s est un h-omme e:x:treme­
« nient nerveu:x:, tr'es intelligent, et que, a 1'1>cc8.'Bion ·d-> 
« cette experience, il 11"etai't ma! alimertt~. 

« Les sauvages cultivent le Yage avec un soin ·sp~cial, 
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« malgre le fait que cette plante soit tres commune 
« dans les forc~s epaisses <lu Caqueta. Quelques Indiens 
« Macacuages m'en apporterent, sur ma demande, rien 
cc moins que 20 arrobes (environ 500 livres), en trois 
« heures. 

u Les Carijones comptent, pour le moins, quatre es~ 
« peces de Yage, et les lndiens savent distinguer promp­
« tement cette plante au milieu de la vegetation epaisse 
« de la foret. Cep~ndant un botaniste habile aura des 
« difficultes a la trouver, car il doit d'abord se familia­
<< riser avec une vegetation epaisse. Je pense que ce que 
« je viens de dire justifie completement l'interet que 
« m'inspire le Yage. Et je n'hesite pas a demander aux 
cc hommes de science et aux amis du progres humain, 
« qui se trouvent dans de meilleures conditions _que moi, 
u de concentrer leur attention sur cette plante myste• 
« rieuse, en essayant de resoudre la grande enigme qu'elle 
« renferme. » 

J'ai essaye d'avoir des precisions du colonel MoBA.LES, 
mais je n'en ai pas re~u de reponse. Par contre, le 
Dr BAYON m'a repondu et nous sommes maintenant, le 
Dr RouBIER et moi, en correspondance avec lui au sujet 
du Yage. • 

Quoi qu'il en soit des vertus de cette plante myste­
rieuse, un recit de ce genre n'est pas isole. L'extrait sui­
vant en est la preuve : 

Sorcellerie en Afrique orientale. - Extrait du 
Wide World Magazine, 1898. - Dans un article inti­
tule: From Khartoum to the sources of tM Nile (de Khar­
tofim aux sources du Nil), le Dr I\. W. FELIUN rapporte 
-ce qui suit : 

« J'ai rencontre beaucoup d'hommes medecins et de 
cc sorciers ; certains d'entre eux pretendent se changer 
-(( la nuit en lions, chacals, hyenes, etc... et, sous cette 
« forme, parcourir d'enormes distances en un temps 
-« remarquablement co-urt. Ils passent aussi pour pos-
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.« seder la faculte de divination, pour retrouver le betail 
« perdu, dire la bonne aventure, et accomplir d'autres 
« actes merveilleu:x:. Au matin, ils sont censes rep~endre 
« leur forme naturelle, et ils peuvent alors donner des 
« renseignements sur ce qui est arrive dans un lieu, si 
« eloigne soit-il. 

« Quoique je ne puisse fournir aucune explication 
« concernant les procedes employcs par ces sorciers, j'ai 
« eu }'occasion de constater d'une fa~on saisissante le 
« pouvoir de l'un d'eux, dont je vous donne la photogra­
« phie. En premier lieu, le sorcier mange d'une certaine 
« racine, connue de lui-seul, qui produii un sommeil tres 
« profond. Personne ne do_it l'approcher quand il est en­
« dormi, et le lendemain matin, quand il se reveille, il se 
« declare capable de vous dire tout ce qui a trait a I' ave­
« nir. Le fait que je vais relater s'est passe a Lado, 
« comme je revenais de l'Uganda, en compagnie d'Emin 
« Pacha, 

« Je n'avais pas re~u de lettres d'Europe depuis un an 
« et j'etais, par suite, tres dc_sireu:x: d'en avoir. Je savais 
« fort bien que beaucoup devaient m'attendre quelque 
« part, mais .il etait peu probable qu'elles m~ parvins­
« sent avant un certain temps, parce que le Nil etait 
« obstrue par les herbes flottantes. Un matin, cependant, 
« un homme entra clans notre tente, dans un etat de grande 
« surexcitation. Le « m'logo », ou sorcier du village, dit-il, 
« avait parcouru le pays, la nuit precedente, sous la 
« forme d'un chacal. 11 avait, continua le messager, vi­
« site un endroit appele Meschera-el-Bek, qui etait situe 
« a 550 milles de Lado, ou se trouvait notre campement, 
« et y avait vu deu:x: vapeurs, dont l'un portait des 
« depeches P'?Ur notre troupe. Les vapeurs etaient sous 
« le commandement d'un pacha blanc, dont le sorcier 
« donnait un sign~lement minutieu:x:. Or, dans ·des condi­
« tions normales, cet homme n'aurait pu couv:cir une 
« pareille distance en une seule nuit ni meme en vingt 

War0ullier. 7 
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« nuits. J~ tournai la chose u ridicule comme ahsolu­
« ment. absurde. 

« ~-ou• prenioos a ce moment notre cafe, et Emin pa­
« rut porte a ajouter foi a cette histoire, car il se leva 
« soudain et dit qu'on lui amenat le personnage. Peu 
·« apres, le « m'logo » penetrait dans notre tente, et Emin 
-<< lui demanda aussitot en arahe : 

« - Ou es-tu alle la nuit derniere ? 
« - J-e aui.8 alle a Meschua-el-Bek, repondit le sor-

•cier dus la meme langue. 
1 - P1>ur quoi faire ? 
« - Pour rend.re visite a des amis. 
« - Qu'as-tu vu ? 
(< - J'ai vu dewc vapeurs arrivant de Khartoum. 
« ~ Ohl c'est ahsurde. Tu n'as pu etre a Meschera­

-el•Bek la n11it derniere.. 
·« - J'y etais, affirma le sorcier, et avec les vapeurs 

« se trouvait un Anglais - un homme de petite taille 
--<< ayant une forte barbe. 

« - Eh bien I que faisait-il, quelle etait sa mi~sion ? 
« - II dit que c'est le grand Pacha de Khartoum qui 

« l'a envoye et qu.'il a des papiers pour vous. 11 part de­
« m-ain par tetTe ~Iii' se rendre aupres de vou.s, en ap­
« perta.nt les papieN, et il -sera ici dans une vingtaine de 
« jours .. » 

« Le fait est, -c0ncklt la Dr F.sLx1N, que les declara­
·« tiens ·du « m'Jog-0 » &e tPOuverent con.firmees de point 
« en point. Au b-aut '1e vingt-deu:x: jours, un Anglais 
-<< :atriv:a dan.s notre campement, nous app.ortant des 
i< let:tNtS -die Khartoum. De ploa, nous .savions, d'apres 
« m description d@D..Bee par le .sorcier, que -cet homme 
,{( n'eui.it ,autre ,que LUPTON BxY. II nous anno.nca,, a 
« -.11tre grand desappeinte.ment, que, quoiqu'il eut 
« • eelll'te Jf)S eer'.hes fl.ottantes SW' Wl par.co.ur.s de 26 milles, 
(( il ·yea ·av,ait encore .tr-op pG-tU' '{lie ..nous J>USSions ,o.nger 
« i lle~irer Khuto-um par le .fleuve. » 

Bien des explorateurs ont raconte des faits de ce 
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genre. << Les Arabes, dit le marquis de Moni.s, ne com­
muniquent pas au moyen de feux : on l~s verrait ; ils ne 
communiquent pas au moyen de cris : on les entendrait. 
Les nouvelles se transmettent mentalement par l'inter• 
mediaire de vieux marabouts, especes d'ascetes qui, de 
longue date, par des pratiques inconnues, s'entrainent a 
projeter au loin leurs pensees (1). » 

Si « l' opium fait dormir parce qu'il a une vertu dor­
mitive », je crois que, plus avances~ nous pouvons dire 
que si certaines prep3.l'ations favorisent la telepathie, 
c' est qu' elles agissent surtout sur\ les centres nerveux 
pour produire une hypnose legere OU profonde, tout en 
ayant une action moderee sur le centre de la vision pour 
permettre aux messages telepathiques subcon»cients de 
a'exterioriser. La provocation artificielle d'images vi­
. auelles, par action soit sur I' organe de la vue, soit sur le 
centre nerveux de la vision, entr_aine parfois l'emersion 
de messages telepathiques ; pourtant les procedes pure­
ment mentawc permettent d'y parvenir peut-etre moins 
aisement, maia avec de moindres inconvenients. 

(1) Cite par M. JvLli:s Tauis.a\UL1'1 L'ami disparu, p. 44 (Berger· 
Levrault). 
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CHAPITRE V 

LA TELEPATHIE SPONTANEE PENDANT 
LE SOMMEIL NORMAL 

A. R~ves normaux. - II y a un monde du sommeil, 
dit HAvELOCK ELLIS (1), c'est le domaine des songes 
OU l'humanite est rentree chaqi;.e nuit jusqu'a present. 
Mais rien ne prouve que la science, en decouvrant 
la cause exacte du sommeil, ne parvienne pas a 
supprimer ce grand obstacle a une production in­
tensive. La question de savoir si nous en serons plus 
heureux n' ~ntre guere en ligne de compte pour le 
progres scientifique, qui vit sur un autre plan que le 
bonheur ou le malheur des hommes. En appuyant sur 
le seul ressort apparent de la connaissance, la raison 
humaine a declanche le machinisme, dont la savante 
brutalite nous emporte vers une vie meilleure ou nous 
ecrase a son gre. Quoi qu'il en soit, le sommeil est carac­
terise histologiquement par la retraction des prolonge­
ments amiboides des neurones, qui parait due a !'intoxi­
cation des cellules nerveuses pendant la veille, comme 
l'e:x:perience l'a montre, puisqu'en injectant a une per­
Sonne bien eveillee le serum d'une personne fatiguee, on 
a obtenu chez la premiere le sommeil (2). On pourra sans 

(1) HAvELOCK ELLIS (Mucu,e de France), Le monde des·rives. 
(2) Pouw R.tPBAEL Duuo1s (La lumiere et la vie, p. 216), c'est l'au­

tonarcose carbonique, l'accumulation du CO' qui provoque le som­
meiJ. 
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doute obtenir !'inverse et einpecher ainsi l'buman~te de 
perdre la plus grande partie de son temps, au moins dans 
des airconstances et des buts particuliers. Mais a present 
on a parfaitement le droit de considerer le som~eil sous 
son aspect positif, comme MYERS (1), et soutenir que c'est 
l'etat nature! des etres dont la y_eille n'est que !'accident. 
11 n'y a pas d'etat de veille sans sommeil, mais il peut 
exister des sonimeils tres prolonges chez certains ani­
mauX'., chez l'bomme dans son enfance, ou dans des cas 
speciamc comme celui de la celebre dormeuse de The· 
nelles qui ne s'est reveillee que pour mourir. Normalement~ 
on peut dire que le sommeil a reellement une vertu parti­
culiere independante du repos des membres, si bien que 
quelques instants de sommeil suffisent parfois a vaincre 
une fatigue considerable, ,a soigner, reparer, guerir l'or­
ganisme. Mais, dans cette etude, j' envisagerai seulement 
ce que devient notre personnalite pendant cette prome• 
nade dans le monde du sommeil et je me permettrai de 
citer quelques reves normaux, ou notre moi vit. sur lui­
meme, avant de rechercher s'il peut aussi cueillir quel­
ques fleur; incorinues dans le jardin des reves, y acquerir 
des connaissances nouvelles. 

La bibliographie sur les re_ves est tres etendue, on en 
trouve une f_ori importante dans l' ouvrage du Dr T1s­
s1t (2), mais; depuis cette epoque,' une grande quantite 
d'ouvrages ont ete ecrits, parmi lesquels t'.ln peut citer 
ceux d'HAVELOCK Etus, de VASCRIDE (Flammarion}, de 
FoucAULT (Alcan), de KAPLOUN (Payot), etc ... Dans des 
centaines d'ouvrages ou de travaui, la question del3 reves 
normau:x: parait epuisee ; je n'en citerai done que quel­
ques-uns extraits de mon cahier de reves, appartenant a 

(1) MvEns, La personnalitd humaine 1 (Alcan) chapitre du u Som• 
meil ,, p. 136. 

(2) T1ss1t 1 Lu r4ves. Physiok,gie et Pathologie (Alcan1 1898). Voir 
aussi : A study of dreams, par Fn. VAN EELDBns; Proceedings o/ Soc. 
for P. 'R., p. LXVII, V. XXVI. 
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des series peu eonnues, en lais&ant de c6te les reves sen­
soriela, logiques, emotionnels, gymboliques, r~ves d'avia­
tion, etc., qui ne sauraient trouver place ici. Lee- sni­
vants presentent un inter~t psychologique ou philo$0-

• phique, car le reve, c'est i'experience metaphysique a 
notre portee, c' est aussi vraisemblablement la plus ele­
mentaire experience telepathique, car les associations 
d'idees, ne pouvant pu se faire par les • prolongements 

-retracteJ des neurones, doivent se produire par induction 
« telepathique ». 

1 ° Objectivation d'un type plru conscient que celui du 
dormeur. - J'entre chez un epicier pour acheter de la 
racine de violette et je lui demande : « Avez-vous de la 
racine d'olive (sic). ii L'epicier sourit. ·Je cherche a inter­
J>re_ter son sourire sans y parvenir. Puis • ii reprend son 
serieux et me repond : « Non, je n'ai que de la salsepa­
reille » et me montre un paquet de papier plie en conte­
nant. Pendant tout le reve j'ai pense a la racine de vio­
lette ; en me reveillant je rn'aperc;ois que j'ai comrnis un 

------ curieux lapsus, cause du sourire de l'epicier. Ce cas ne 
peut s'e:x:pliquer que par la formation d'une doublo per• 
sonnalite. Yves DELAGE a signale des reves de ce genre (1). 

28 Reyes Mee tableaux independants. - (Jeudi, • 
27 mai 1905). Ce matin je fus reveille a 7 heures par un 
coup de sonnette inattendu. Je revais descendre les 
marches du perron de la villa de mes parents en lisant 
une lettre. (Ce reve contient des elements incoherents 
dus a un souvenir de la veille au soir, peu frappant pour­
tant. C'est toujours le rneme probleme : pourquoi les 
derniers souvenirs de la veille apparaissent-ils les der­
niers du sommeil quelle que soit l'heure du reveil ?) Pen· 
dant que j'ecoutais la sonnette, immediatement d'autres 
tableauJI.'. se superposent a cc reve comme si f avais reve 

(1) P81Jchologie du r#Yeur (Bulutin de r lnstitui gAnbal psycholo­
gique. nO 4, 1913). Quelques points de la psychologie ili.-rlyeur, m&me 
auteur 1 m&me bulletin 1 n° 1 et 31 1919. 
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ces choses en m8me temps ; je fais alors un effort de me­
moire pour voir si j'arriverai a retrouver de quoi je r~vais 
avant le reve de la lettre, et j'en trouve un autre n'ayant 
ancun rapport avec les tableaux en question. Ceux-ci n-e 
m'apparaissent pas comme d-efl souvenirs de r~ves, mais 
comme des imag~ intern~ Au contraire, le reve que je 
retrouve par un effort d-e memoire a tous les caracteres 
d'un reve, il me semble aussi ~t~ un peu lointain dans. 
mon sommeil. C'est un r~ve de Mae S. et Mme C. Voici les. 
tableaux independants, extremeI™mt curiemc, pat' ordre­
d'apparition. • 

A. - Deux homm-efl, l'un ~rte um eourte barhe· 
brune, l'autre est indistinct, 4i'aiUeurs lefl traits en sont. 
,brouilles. rtJ~ 

B. - Une scene tellement rapide que je n'ai pafl aMJez­

de temps pour la distinguer ~ uae salle (a mange!'?), une 
grand-e table au milieu (fig. 20). A tt-ne petite table sont as&ifl 

.C 'B able 
2.0 

Fig. :io 

Fcnetre 

cleux hommes. Mangent-ila? Aun° 1, h-emme q:ue j-e n'ai" 
pa-s le temps de voir. N° 2, homme assis, barbu. 11 a un 
maaque noir ou, plus exactement, un voile autour de la· 
~ comme un bandeau. N° ~. homme debout, gestes 
violeats., se dirig.e vers la porte ou vers quelqu'un de ce 
~te. II a le meme masque noir. J' ai l'impreasion que 
c•est intentionnellement que les visages BOllt ~ches a 
me9 yeu:x: et qu'il r;;'agit d'un episode dramatique: 

C. - Un groupe photc,graphique d'hommes sol' deux 
rangs, en tout une quinzaine de personneA. J'ai l'impre&-
1ioa qiie mes deux hommee 1'y trouvent. 

Les troit tableaux se sont succ~de, se superpoaant au 
rive de la lettre en moins d'une seconde. 
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Cette categorie de reves, compliques de sortes d'illu­
sions hypnagogiques constituant des tableaux de rev_es 
tout composes, me parait extre-mement rare. Elle me 
semble etre une objection a la theorie de FoucAULT sui­
vant laquelle c'est la conscience du reveur au reveil qui 
rattache ensemble des images independantes pour les 
dramatiser. Bien que cela doive, en efJet, se produire fre­
quemment, je n'ai pas cette impression pour la plupart 
de mes reves et, dans les illusions hypnagogiques, le sujet 
n'essaye pas de rassembler les tableaux pour en faire un 
ensemble coherent. J'ai l'impressio_n, au contraire, que lea 
tableaux parviennent tout dramatises a la conscience, et 
ce reve m1a incite a croire que nous pouvions rever plu­
sieurs reves.-a la fois comme sur des plans de conscience 
difJerents. 

· 3° Impression d'un reveil volontaire pendant un cau~ 
chemar. - Je reve que je suis poursuivi par ,deux per­
sonnes ; elles m'arretent et me conduisent devant une 
gu,erite de pierre ou j'aper~ois un homme demi~nu d'as­
pect lamentable, il a un bras casse et ressemble a un 
mannequin de cire. Je sais .que je vais devenir son com­
pagnon. Alors je me mets a fuir et je descends rapidement 
un petit chemin tres tortueux aboutissant a une terrasse 
a pie, sans autre issue. Je me dis qu'il faut en finir, que 
le reveil s'impose. Pour le provoquer, j'essaye de reciter 
it la suite les lettres de l'alphabet, mais je n'y parviens 
pas : A.B.C.D.F.K.E., etc.;., je renouvelle la tentative 
a~ec les chifTres en comptant sur les doigts pour le con­
trole, sans succcs d'abord: 1-2-3-5-7-8, etc ... quand j'y 
parviens, j'etais reveille, couche sur le cote gauche. De­
puis mon en.fance,-je n'ai jamais pu dormir sur ce cote 
sans avoir des cauchemars (hypertrophie du cceur), aussi 
je ne me couche jamais que sur le cote droit ou le dos, oil 
mon sommeil est calme generalement avec reves agreables. 

4° Dedoublement de la personnalite pe~dant un cau­
chemqr. - C'est le type objecthe par le reveur qui 
semble' ressentir la douleur d' origine viscerale de 
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celui-ci. Je reve que je suis pres d'une vieille eglise ; un 
homme du peuple m'explique que certain portique sert 
de refuge aux brigands. Pour me le prouver ii m' ouvre 
une porte. A cet instant il est saisi par plusieurs per­
sonnes qui-lui reprochent d'etre agent ihdicateur et vont 
l'assassiner, mais ils veulent le torturer. Ils lui coupent 
un bras, puis l'autre. Alors je me di~ qu'il serait terrible 
qu'ils le laissent vivant ; immediatement ils lui tranchent 
la tete, j' en suis heureux pour lui; Je me reveille ayant 
le bras gauche appuye sur le creur, couche sur le dos. 

Dans un autre reve de la meme categorie, c' est un 
hdmme qui fend la tete d'un chien avec un couteau, cela 
m'emeut, je le traite de miserable. Reveille, je suis cou­
che sur le cote gauche, le creur endolori.' Mais dans les 
deux cas ce n'est pas moi qui ai souffert de ma propre clou­
leur, mais un personnage imaginaire dont la douleur me 
laissait en somme assez froid. Qu' est-ce done que la 
personnalite humaine ? 

5° Les desirs clu reyeur n'influencent pas touiours le 
1 type obiectiYe. - ~ans le premier des· deux reves de la 

categorie 4, il semble que mon desir de voir aehever la 
vietime soit exauee ; dans le suivant, ii n'en est plus 
ainsi. Je reve que je suis dans un pays aeeidente avee 
M. A., je reneontre des soldats anglais ; mais mon ami 
ne les a pas vus et pourtant je veux lui faire admirer 
leurs uniformes. Je le fais done repasser a l'endroit ou 
je les avais rencontres, nous ne voyons que des soldats 
fran~ais, je cherche ailleurs : toujours des Fran~ais. J'ai 
le plus vif desir de lui montrer des Anglais, mais je n'y 
parviens pas. Alors je lui fais ·remarquer que ce qu'il y a 
de curieux dans les reves, c'est qu'on ne peut faire appa­
raitre les images a volonte. Reveille, la chose, quoique 
tres banale, me parait interessante. Le moi du sommeil 
est aussi impuissant que celui de la veille a agir sur les 
images qui naissent spontanement dans notre esprit (1). 

(1) HaaVEY DB SAJNT-DErns, Lu rives et lea moyens de les diriger, 
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6° Essais d'autc,provocatio" de reves. - Avant le som­
meil je choisis un sujet de ?'eve, et je reve encore que je 
raconte a un de mes amis qu'il est etonnant de ne pas 
avoir reve du sujet choisi alt>rs que je le desirais ! J'avais 
entrepris ces essais d'autoprovocation de reves apres 
l'echec continu d'experiences consistant a en proyoquer 
par telepathie a une personne endorroie non p:revenue, 
en pensant a un sujet choisi avant de s'endormir, selon 
la methode preconisee par WEsERMAMN (1) (18 expe­
riences sans resultat, 1 douteuse). 

Je n' eus pas plus de succes pour me provoquer un reve 
a moi-meme (12 experiences sans resultat). Pourtant, 
une fois j'ai reve du sujet choisi, non la nuit meme, mais 
la suivante. Une autre fois, j'ai eu un demi-succes que 
voici: 

Je repete le root Brehat au moment de m'endormir 
pour me provoquer un reve en rapport avee cette Ue 
bretonne. Alors, dans un demi-sommeil, je me vois a table 
a l'hotel de Brehat (souvenir), puis je suis au hord- de la 
mer, enfin, dans un sommeil complet, jc marche dans 
l'eau jusqu'aux genoux. 

Apres ces essais vieux de douze ans, je considerais la 
question comme reglee, c'est-a-dire qu'il etait extreme­
ment difficile de se provoquer un reve le soir en se cou­
chant pour qu'il se produise, non pas au debut du som­
meil, mais au cours de la nuit. Pourtant, dans des condi-

(Paris, 1867), est d' a vis contraire. Page 382 ii cite Wl rive ou ii choiait 
volontairement le chcmin de droite ou de gauche ou ii verra soit un 
bois, soit un manoir en ruines. 

Ces conclusions me pa-raissent trop absolues. Dans un rhe dirige, 
ii me semblait que ma volonte etait dennue un projecteur psycbique 
eclairant tous lee details de la scene que je percevais, mais chaque 
detail successivement. Ainsi, je cueillis des myosotis que je desirais, 
puis d'autres fleurs ; je jetais alors un coup d'~il sur mes myosotis: 
ils etaient fanes I Un desir avait suffi pour donneP a une image une vie 
independante I 

(1) La sone frontiu-e, S.um (Leyma:rie, 6diteu1', p. 238). -
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1 tions de vie toutes d:fferentes, j'ai refait trois expe­
riences en 1915 au front, avec deux succes complets. 
Dans un des cas, je voulais rever d'une personne morte 
que je n'avais jamais revue en reve depuis sa mort. La 
reussite fut absolue. Depuis, je n'ai jamais reve a nou­
veau de cette personne. Le procede employe fut le sui­
vant : je pensai lo~guement en marchant au sujei du 
r~ve a 19 heures, puis j'eloignai ensuite de mon esprit 
tout~ pensee de ce genre jusqu'au coucher a 20 h. 30, et 
meme jusqu'au sommeil. 

7° Reves repetes. - Avant la serie do.nt i1 va ~tre ques­
tion, je n'avais jarnais rcncontre chez moi de reves se 
repetant freqt:emment avec peu de variantes, sauf unc 
petite seric de trois ou quatre cas en plusieurs annees. 
C'etait un reve de voyage en montagne termine par une 
exploration de carrieres ou, dans un caveau, je trouve 
des ossements. Je citerai aussi pour memoire qu'etant 
enfant je revais regulierement d'un squelette. a chaque 
maladie, puis plus tard, dans le meme cas, j'avais toujours 
le meme cauc}lemar d'un train a nombre de wagons 
infini ecrasant des regiments. Ces cauchemars, comme 
le fait a deja ete observe, se produisaient parfois avant 
que la maladie fut declaree. 

Mais il s'agit ici de !'apparition presque quotidienne, 
pendant plusieurs mois, de reves en rapport avec mon 
pere decede. Les « reves de morts » se presentant en Serie 
sont bien connus (1), mais leur nombre me parait assez 
curieu:x:, surtout a -cause des circonstances dans les­
quHes la serie s'est ecoulee. Je ne m'etendrai pas, on le 
comprendra, outre mesure sur ce sujet trop intime et 
m' en tiendrai a des generalites. La serie a ete notee pen­
dant la guerre, d'abord a Paris, puis au camp d'instruc­
tion,· enfin au front, sans que les changements de vie 

(1) HAVELOCK Eu.1s 1 Le monde du .rapes, Bibliographie sur ce su­
ieta p. %50. 
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aient influence d'une maniere quelconquc le genre des 
r~ves. 

Les tout premiers ne furent pas notes ( environ une 
dizai~e), puis leur repetition m'amena a leur- notation, 
que je continuai malgre les difficultes. 11 ne me semble 
pas que la eerie ait commence avant; les cinq mois qui 
ont suivi Ja mort. Puis, en neuf mois, j'ai note 52 de ces 
reves et ii y en eut, en realite, bien davantage. En re­
sume, voici un classem~nt par mois en rapport avec mon 
ctat de repos ou de fatigue : 

Mois de mars 1915 : 4 cas. Repos relatif. 
Mois d'avril 1915 : 5 cas. Repos relatif. 
Mois de mai : 0 cas. Idem, maie vie plus familiale. 
Mois de jui-n 1915 : 7 cas. 
Mois de juillet 1915 : 3 cas. 
Mois d'aout 1915 : 17 cas. Repos. 
'Mois de septembre : 4 cas. Fatigue. 
Mois d'octobre : 2 cas. Travail. 
J'ai !'impression que c'est le meme reve commence 

avant roars 1915 qui s'est poursuivi jusqu'en octobre et 
apres, car j'ai, depuis, encore note une vingtaine de reves 
analogues ayant les memes caracteristiques, et la serie ne 
semble pas completement terminee. A l'epoque ou ils 
etaient le plus frequents, par exemple en aout 1915, le 
reve se poursuivait d'une nuit a l'autre sans ctre influence 
par Jes interruptions de la journee, absolument comme 
dans les cas de double personnalite. 

J'ai egalenient cla11se les reves par genres, suivant que 
la personnalite de mon pere y etait apparue seule, ou en· 
famille, ou avec ma mere seule, ou moi ou des amis, sui­
vant qu'elle s'occupait de ses affaires personnelles, de ses 
meubles, des choses qui I' av~ient tracassee av~nt sa 
mort, de sa maladie, suivant la fa~on dont eile paraissait 
objectivle : caractere, habitudes, etc ... Je ne puis que 
noter quelques remarques particulieres comme conclu­
sion. 11 y a douze cas ou une pensee de la journee s' est fait 
sentir dans le reve : Ies reves macabres, par exemple, 
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sont exactement de l'~poque anniversaire de la mort ; 
deux cas de reve sont provoques par autosu.ggestion 
volontaire, deux cas amenes- par une !conversation du 
soir. Tous les autres peuvent s'expliquer par des souve­
nirs ·subconscients. 

Je ne revais presque jamais de mon pere avant ea 
mort. Depuis, l'objectivation du type a toujours ete par­
faite au sujet des preoccupations qu'il avait pendant ea 
vie et une vivante reproduction de son caractere. Chose 
curieuse, jamais l'idee de guerre sous une forme • quel­
conque ne s'est presentee dans cette Serie: la personnalite 
de reve l'ignorait comme la personnalite reelle : mon 
pere etait mort le matin du 4 aout 1914. 

8° Reye paramnesique. « Pseudo-reminiscence ». Sen­
sation du « deja PU)), - Un matin, je me leve a 4 heures 1 /2 
pour aller chercher ma femme a la giare, elle revenait de 
Suisse ; je ne me rappelle pas en avoir reve dans la nuit. 
Vers 10 heures du matin ma femme m'apprend qu'avant 
de partir de Geneve, la veille au soir, elle avait essaye de 
jouer a un appareil automatique, qu'elle avait gagne 
deux francs, puis reperdu. Une fois elle avait gagne un franc 
en pieces suisses de 0,20 en nickel. Immediatement apres 
l'a.voir entendue, une image de reve me revient a la 
memoire. C'est celle de ma propre main ouverte recevant 
d'une fente d'un appareil automatique une poignee de 
pieces de 0,50 (je precise pour 20 fr.). Tres vaguement, je 
me souviens avoir 'deja joue ou que quelqu'un avait deja 
joue et avait perdu. 

Ce cas est-il du a une erreur de memoire, illusion de 
fausse reconnaissance OU a un reve telepathique ? 

• 9° RJPe cryptomnesique ou hypermnesique. - La pa­
ramnesie n'explique certaine;ent pas tous lee caB comme 
le montre l'exemple suivant_ : 

Ayant cause chez ¥, A., maitre d'armes, de mon ami G., 
il me dit le connaitre et avoir donne pendant six ans­
quotidiennement des le1tons d'escrime au pere de G. 
Je me rappelai alors nettement avoir reve, il y avai t 
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quelquea mois, d'un dejeuner chez le maitre d'armes A., 
ou je cauaai1 de G. Pendant le repaa, A. me di•ait 
que G. faiaait des armea et qu'il le connaisaait tree 
hien. 

Ce cas est, en somme, semblable a celui du n°8. Mais je 
me souvenais, en outre, que la nettete de ce reve m'en 
avait fait parler a mon ami, M. J. Quelques jours apres 
cette conversation, je reneontrai mon ami J. et lui re­
parlai du rhe : il s' an souve11ait par/ aitement. 

11 est extremement probable que M. A. m'avait parle -
de G. quelquea anneea auparavant, alors que je n' avaie 
pas encore fait aa connaiasance dans un milieu tout 
different. 

B. R~ves telepathiques douteuz. - La litterature 
speciale abonde en recits de rhea aupranormaux : 
c'eat, awe yeux du public, le phenomene le plus vul­
gaire, quoiqu'il aoit, en -realite, extremement rare. 
Dana tous lee temps et dans tous les pays on• a cru 
awe reves et a leur interpretation. L'onirocritie ou expli­
cation des songes est l'art divinatoire le plus ancien et le 
mieux connu. Je ne m'occuperai ici que des reves pou­
vant recevoir !'interpretation telepathlque et, en pre­
mier, de ceux du genre dits : (( Revea effaces », OU rin­
fluence telepathique est reduite au minimum et vr.aisem­
hiablement nulle, car ils paraiasen.t dus a de simples 
coincidences. • 

1 ° Reves effaces.-_ A. Le 19 juin 1914, je reve dan1 la 
nuit, vers le matin (mais ce n'eat pas le dernier reve), 
que j'assiste au demenagement d' Antoine, le directeur de 
l'Odeon. II etait sur une voiture a bras et y empilait 
lingea et meubles. Dans la rue lea gamins criaient : An­
toine, Antoine I 

Le matin, je re~oia le numero des A,mo,les politiqu.ea et 
litteraires, portant aur la couvert11re le portrait d' Antoine. 
et contenant plusieura articles concernant son deput de 
l'Odeon. 
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B. Le 19 fevrier 1918, je recevais une lettre d'un ami, 
M. C., dont j' e:x:trais le passage suivant .: 

(( J'ai eu l'autre nuit une espece de premonition OU de 
rhe monitoire, ou quel que soit le nom dont vous vou­
drez appeler cela. C'est arrive dans la nuit du 11 au 
12 fevrier, la nuit qui a precede ie Mardi Gras. J'ai reve 
d'une attaque aerienne boche. Depuis prea de deu:x: ans 
j'ai des reves de ce genre tous les deux mois environ, ils 
sont d'une forme a peu pres reguliere. Je reve que je suis 
eveille par une grande clarte (il fait toujours tres clair 
dans ces attaques nocturnes, grand jour), je vois l'appa­
reil, avion ou zeppelin, toujours de formes fantaisistes, 
je vois (en couleur dans cette grande clarte), les rayona 
des projecteurs, les fuse.es1 les bombes, etc ... quelquefois 
je m'eveille dans le sursaut d'angoisse que me donne le 
projectile qui va me toucher ou qui me touche. En somme 
tout cela est peu interessant et quand ce reve arrivait, 
je finissais par en detourner, tout en dormant, mon 
attention, parce qu'il m'ennuyait. Mais la nuit dont je 
vous parle il a eu une forme nouvelle. J'etais dans un 
train dispose de telle facon (portiere.s ou plateforme, il 
n'importe) qu'on voyait nettement, surtout du premier 
wagon ou j'etais tout pres de la locomotive et du meca­
nicien, la campagne et la voie devant le train. II me 
semble que nous fuyions une invasion et que nous allions 
d'un cote ou nou.s pensions etre a l'ahri, vers l'ouest 
sans doute. Or, j'ai e.percu le premier et crie pour avertir 
le.a voyageurs et faire arreter le train, l' attaque boche. 
Ni avions, ni zeppelins, ni bombes, mais toujours dails 
ma nuit habituelle de .grand jour, des gens en ombres 
noires parmi des arbres noirs devant ·1e train et de grosses 
et blanches etincelle.s gui allaient de l'un a l'autre (IU 

plutet s'allllDlaie.n.t Jur les arbr~s et les gens., en bond,is-
1ant, et renveriuuentJes unset brulaient vifs,.en ks tuant 
net, les autres. Nous sommes descendus du train et nous 
sommes alles vers la gauche, prudemment et pas t.rop 
vite pour rie pas etre .aper~s, d.ans la direction d':un tres 
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grand fosse perpendiculaire a une allee d'arbres. Mais au 
moment ou je me croyais en sftrete, les grosses etincelles 
blanches (grosses chacune comme une tete d'homme) ont 
paru entre les arbres et, sentant qu'il n'y avait plus moyen 
d'echapper, je me suis reveille par l'effort volontaire dont 
il me semble ( ear il y a tant d'illusions dans le sommeil) 
que ma conscience end,ormie est capable quand l'an-
goisse d'un cauchemar est trop forte. • 

« Ces gens disperses parmi les arbres, ces etincelles qui 
vont de l'un a l'autre et les tuent en Ies carbonisant (en _ 
les rendant tout noirs), c'est e:x:actement le tableau qui 
figure dans le premier chapitre du roman fantastique de 
WELLS, La Guerre des Mondes, et la fa~on dont il ima• 
gine que lee Martiens debarques sur terre tuent les 
hommes a !'aide d'un appareil qu'il appelle le « rayon 
ardent ». Or, le lendemain, un ami que j'avais invite a 
dejeuner m'apportait la Guerre des Mondes qu'il m'avait 
empruntee avant la guerre. J'ignorais qu'il l'avait ou, 
tout au moins, je l'avais completement oublie. Je ne 
peu:x: pas me rappeler avec certitude (bien que je le croie) 
si dans mon reve j'ai reconnu et me suis dit que ~a se 
passait comme dans le roman de WELLS.» 

2° Reves collectifs. - ll semblerait, d priori, que les 
reves doivent se transmettre facilement d'un dormeur a 
un autre, mais il n'en est rien en realite. J'ai publie un 
cas de ce genre dans les Annales des Sciences psychiques (1) 
que je resume en quelques lignes. 

A. - M. B., habitant au 38 etage, avait une collection 
de photographies au:x:quelles il tenait beaucoup. Il reve 
une nuit qu'il habite un rez-de-chaussee, il trouve son 
logement cambriole, on lui a pris ses photographies. La 
meme nuit, Mme B. reve qu'en passant dans la rue, un 
brocanteur lui off re a acheter les photographies de son 
mari, elle demande son adresse. On lui repond 'qu'il 

;1) Annalea des Sciencu psychiquu, 1906, n° 7, p. 437 : R~ve com­
mence et termine par deux dormeura diflerents .. 
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habite une rue qu' elle ne connaissait pas, dans un rez-de­
chaussee. 

B. - Gas personnel. - J e reve voir la mere de ma femme 
sur son lit de mort (en realite je ne l'ai pas connue). Elle 
ouvre les yeu:x:. J' en parle en reve a ma femme, en lui fai­
sant remarquer que sa mere nous entend, car elle est 
vivante bien que morte (c'est une illusion frequente dans 
les reves) .. La m.eme nuit, un peu plus tard; ma femme 
fait un reve analogue ; comme. dans le mien, Jes yeu:x: de 
sa mere s' ouvrent. 1 

C. - Ma femme se reveille se plaignant de crampes d'es­
tomac. Je dors a demi. Cette idee eveille chez moi celle 
de gens affames, puis du radeau de la Meduse. Un demi­
reve se forme : je comprends qu'on devienne anthropo­
phage ~uand on souffre a ce point de la faim. Je vois en 
reve un homme couper avec une hache le bras d'un autre 

· pour le manger. A ce moment meme, ma femme som­
meillant me dit qu'une idee vient de Jui passer a l'esprit : 
celle de se couper le corps avec une hache pour eviter la 
souffrance. Elle est stupefaite qu'une idee aussi absurde 
ait pu germer dans son esprit. 

Ces reves peuvent s'e:x:pliquer par des coincidences ou 
mieu:x: par la transmission de mots chuchotes .dans le 
demi-sommeil. 

3° Reyes symboliques .. - Des la plus haute antiquite 
on a remarque que certains reves baroques pouvaient 
recevoir une interpretation symbolique qui permettrait 
de tro.uver un rapport causal entre un evenement et le 
reve considere. Sans remonter au reve de·s sept vacbes 

. grasses et des sept vaches maigres de Joseph, je citerai 
l'exemple suivant comme type, bien qu'il ne puisse etre 
non plus explique par la telepathie. Frederic II le Grand, 
roi de Prusse, reve, le 16 aout 1769, qu'une etoile e:x:­
traordinairement lumineuse tombe du ciel. Napoleon 
etait ne ce jour-la. Mais !'interpretation est si facile 
apres t • 

II m'est arrive d'en noter de « telepathiques ». 

Waniol!ier. 
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~yant quitte l'usine de C. (Haute-Vienne) pour passer 
quelques jours a Paris, je reve; dans la nuit du 17 au 

. 18 fevrier i917, qu' a l'usine de C. on met des osse• 
ments dans un sac. En realite, le 17, ma femme, qui 
etait restee a C., m'ecrivait que, le .16 au soir, un fos­
soyeur, qui etait mobilise a l'usine comme manoouvre, 
a'etait tue accidentellement ~n tombant d'un toit en 
construction. 

« 11 n'est pas rare d'entendre des personnes intelli­
gentes, niais superstitieuses, dire qu'elles ont appria par 
experience a regarder un rhe particulier comme le signe 
d'un bonheur ou d'un malheur 11 (1). Encore aujourd'hui 
on vend couramment La Clef des songes qui interp:rete 
le symbolisme des visions oniriques. II -serait extreme­
ment curieux de comparer entre elles les differentes cleh 
des songea : arabes, grecques, chinoises, etc., pour voir 
comment elles ·concordent ou different. Par curiosite, 
voici ce que dit un astrologue de Lyon en 1520 (2) : 
Rever « avoir la tete et longs cheveux >> signifie honneur ; 
« avoir la tete tondue » signifie « dommaige >>. 

Un manuscrit arabe traduit en 1664 (3) dit aur le 
meme sujet: « Le poil du corps signifie !'argent de l'homme 
s'il en a, ou aa marchandise et ses terres, si bien que ce 
qu'il y voit d'augmentation ou de diminution s'entend 
de cela. » Un curieux chapitre de psychologie comparee 
reste a faire. • 

J'ai • note, moi aussi, autrefois mes ,.reves -symboliquee, 
sans grand resultat. Exemples: paire de ciseaux = mort; 
gros fruits = profits ; etre chauve = perte, etc. J'en ai 
trouve sept pouvant reeevoir une interpretation exaete 

(t) Miss CaoWE, Les edtid8 obscur• ch la natlAl'e. 
(2) La Physionomis des SOl'&U et visions /aruastiquea des parsonnes, 

1520, in-8° par Jean T1BAULT, 

(3) L'Onirocritie musulmane, traduit par Pierre VALTIER 1 Paris, 
Jolly, 1664; Le rive prophetique chez les Arabes, VABCHIDE et P~N; 
Le reve prophdeique daM la croyance du peuples sauvages, idem. 
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avec de la bonne volonte, six ne le pouvant pas, c~ est­
a-dire faux. Pour en finir sur ce sujet, apres avoir ques­
tionne quelques personnes ignorantes possedant une 
Clef des songes et convaincues de sa valeur, j'ooo indi­
quer cette interpretation a tout hasard, c' est que leurs 
songes ( dus la plupart du temp11 a leurs desirs et a let.trs 
craintes) l!pousent tres volontiers le symbolis.me de leur 
livre de cbevet. 

C. .:_ Mves probablement telepathiques. - Dan·s 
lea ,ouvrage1 de MvsRs -et de F'L.1UIMARtoN, ainsi que dans 
la collection .des Pr~ceedi11g3 de • la, So-ciety for. P. R. ovi 

des .A.nnaies de8 Sciences psychiques, -on trouve u.R nombre 
eonaida-ahle d-e -reves tele-pathiq:ues, pour ne pa-rler que 
de ceux-la . 
. To-utefois je ne cite-rai, oomme j-e fai fa.it pour les Teves 

normaux, que des cas reeueillis pa-r 111oi de 'Premiere 
mam et 6Urtou~ des rev-et! -per.souuels. ll est indispensable, 
en -efiet, pom appreeier la valeur d'un rev-e telepathique, 
d-e conna1tre exa~ement le l'eveul', -cotnm-e le monti,e 
rex-em-ple suivant : 

t• Ma mer.e vient un dimandle nous voir en proviu.oe 
dans 11n<e loce.lite 0-U elte n·etait jam-us venue ; eUe B'})pol'­

tait heaucoup 11.e paquets. Qu-elques heures :ap-res., la 
proprietaire de la tnaison raconte a un voisin qu'elle a 
reeonnu ma mere pu·ce qu'elle r-avait vue e11 dve. J''ai 
~te int«-wiev-er la rev-eese et void. <:e ,qu~ elle me d:i:t : 

C Lonc:j:'11~ V-OU!I m'avez preeente Mme w. a ia porte ,de 
la euiaine, j-1 ai eu un moment de s,xrpri:t1e ,et je me 11ui:a 
drt : « Je cemiaiti c~ -penwmne la, -eu ai-je p:u la voir ? » 

Puiti w,t e ~up j-e m..e 11uis rappele-e que ~•-etait :un reve 
cle la nuit -da nmedi ea di~n*· Je l'•-r-a• ...-ue, e'et.ait 
le meme ~onne; la m~me taille, le smme risage, en 
~l av~ 9en voile, 1a f1"1!lft'UN, et sou chral98aa.. Elle 
1\9 8.'nlit pM 1'01'. ~h-apeau CIUllnd 'V011'8 '!De ram 'Pl'e11elltleet 
men -d.an.11 ta ~ntee; q,nnd je rei ftV1te 11.vee le ehapeau, 
eela m'a vawee, j'ai ft'CMllRl ~ ,chapeau 4u rhe. Maill~ 
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dans mon reve, elle arrivait par la porte du salon, l'air 
affaire, portant beaucoup de paquets. Cela m'a tellement 
frappee que j' en ai parle a mon mari et a Mme C. qui vous 
l'a repete. Cela m'arrive frequemment de rever des 
choses qui se realisent, surtout des deuils <f:ans la famille. 
Mais je n'en parle guere, car mon mari ne s'y interesse 
pas ; quand je le lui die il reconnait bien que cela arrive, 
mais ne veut pas y croire. Votre mere n'est pas entree 
en realite par la porte du salon, aussi je ne l'ai pas vue 
arriver avec les paquets ; mais c'etait comme cela dans 
le reve. Pourtant elle n'est jamais venue dans ce depar­
tement et moi je ne suis p'assee qu'une fois a Paris, a 
!'Exposition de 1900. Je ne la connaissais done pas et 
pourtint je l'ai vue; je n'ai pas vu votre belle-sreur dans 
mon reve (elle accompagnait ma mere). » 

Mme D. savait que ma mere devait venir, elle pouvait 
deviner qu' elle apporterait des paquets, qu' elle etait en 
deuil. II reste la coincidence entre la ressemblance de la 
personne du reve et ma mere, ressemblance aussi dans 
les details du costume, chapeau et demarche. Mais com­
ment s' en assurer ? Ce cas ne prouve rien et ne peut rien 
prouver parce qu'il est peut-~tre paramnesique, le reve 
ayant ete raconte apres la reconnaissance, et parce que 
j'ignore absolument la psychologie du sujet. 

2° Gas de Mme W arcollier. - Un matin, lorsque ma mere 
~ntre dans notre chambre, ma femme se reveille ; elle nous 
raconte alors le reve suivant. Elle avait vu la bonne intro• 
duire un jeune homme dans la maison, il en etait ressorti 
vers 2 heures du matin. Dans la journee, ma mere me rap• 
pelle personnellement ce reve qui l' avait beaucoup frappee, 
car une personne du quartier l'avait ·avertie bier que la 
bonne avait introduit un jeune homme a la maison ... Elle 
n' ~vait jamais suspecte la bonne a qui nous confions le hebe; 
etc. Tres emue de cette nouvelle, elle y a11ait pense toute la 
nuit etavait ete tres etonnee d'entendre ce ma tin le recit du 
reve de ma femme. Avant d' en reparler a ma femme, je 
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lui fis repeter son rhe. EIJe ajouta a son recit du matin 
que-dans son reve elie disait a ma mere combien elle etait 
ennuyee, a cause de la confiance qu'on accordait a la 
bonne en lui laissant en garde le hebe. 

Renseignements pris, la bonne avait introduit la veille 
un garc;on boucher, dans la journee. 

(Ces notes, bien entendu, sont du jour meme). 

3° Cas de Mme Augustine P., b,onne chez 
Mme G. - Mme Augustine P. recevait 
regulierement des lettres de son mari qui 
etait au front. En mai 1918, il etait au Che­
min des Dames « tout a fait tranquille », 

dans sa lettre du 26 mai. 

A••• _:;,f p' 

A/4 •• tP 

Fig. 21 

lui ecrivait-i_l 

Dans la nuit du 27 au 28, Augustine voit son mari et 
l'entend s'ecrier trois fois : 1Z Je suis pris, ma chere mere 
(la mere d' Augustine). » Le lendemain elle raconta ce 
reve a Mme G. qui me l'a signale, mais longtemps apres, 
malheureusement. 

Le mari d' Augustine avait ete reellenient f ait prison­
nier le 27 au matin, je l'ai questionne a son retour d' Alle­
magne, ie 15 decembre 1918. 11 etait au Chemin des 
Dames dans les mitrailleuses de position depuis fe­
vrier 1918, absolument en surete et croyait y finir. la 
guerre. Le bombardement avec tir de barrage a com­
mence a minuit le 27, ii a ete pris avec tant d'autres le 
matin du 27 a 7 heures et employe a des travau:x: de de­
fense arriere jusqu'a la fin de la guerre. D'apres ce 
qu' Augustine m'a dit, il aurait pense, au moment oii il a 
ete fait prisonnier, a sa femme et a la mere de celle-ci, et 
en particulier a la difficulte qu'il aurait a leur donner de 
see nouvelles. C'est ce qui aurait ete le cas, en effet, 'si le 
message telepathique n'etait pas parvenu a sa femme 
dans la nuit du 2.7 au 28, lui apportant un reconfort 
quand elie apprit la surprise du Chemin des Dames et la 
tranquillisant pendant tout le temps qu'elle attendit des 
Iettres du prisonnier. Le retard de la journee s'explique, 
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comme on ra vu anterieurement, parce que la euheena~ 
ci.enee d~ percipient n' est pas arrivee a objectiver I~ mes­
s.age J;}endnnt l' etat de veille. 

La seule difficulte qui eubsiste est celle de la date du 
reve d' Augustine. Se.rait-elle la dupe d'une illusion de la 
memoire, a-t-ell~ raconte son reveavant d'avoirret;u dea 
nouvelles de son mari, avant de. savoir la prise du Che­
min des Dames? Naturellement Mme G. ne s'en souvient 
pas, mais Augustine dit etre sure d'avoir fait ce reve 
la nuit meme du demenagemen.t de Mme G., qui etait 
justement le 27. • 

On voit a quelles difficultee on se heurte quand on veut 
obtenir une certitude mathematique, meme avec des cas 
de premiere main. Pour faire une etudc serieuse sur lee 
reves t~lepathiques, ii est indispensable de J;}Ouvoir 
dresser une statistique des reves veridiques et de c~ux 
reconnus faux. Supposons, par exemple, que ch;que foia 
qu' Augustine a raconte un reve lui paraissant v_eridiqu-e 
on l'ait note, nous saurions si elle avait reve fau&Sement 
Ullle OU plusieurs fois que son mari ctait prisonnier, ce qui 
est e:x:tr~mement douteux, j' en conviens, mais non im­
possible. Et pourtant, si cela s'etait produit, la co'inei­
dence serait evidemment moina extraordinaire, meme si 
la date du reve etait sure. 

La notation immediate est necessaire ; c'est le travail 
auquel je me suis livre au cours de recherches sur let 
reves normaux. Je notais alors methodiquement chaque 
reve et je le fais encore a I' occasion, non pour tous lea 
reves, mais pour ceu1' qui me paraissent avoir un intere:t 
quelconque, par exemple au point de vue telepathique. 
Aa beut de quelques anneet, j'ai done eu entre lea mains 
un ensemble de cas dont lea uns ont coincide avec des 
evenements reels, lea autrea non. Claaaona-lea par cate­
gories. 

R~ea a~:,oiw:iateura de visit.et1, u lettres, le nouP6Uel, 
d'ilw~n,. - t'0 Le premier reve telepathique que j'ai 
observe a ete publie dans lea .Annal.ea des Sciences pq-
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chiques, annee 1905, avril, p. 243 : << Un reve premoni­
toire. » Je le resume en quelques mots. Je vis en r~ve 

_ une voiture tapissiere ( con tenant quelques personnes 
connues de moi et d'autres pas), a'arreter apres un de• 
tour devant la porte de notre propriete. J' ai parle de elf 

reve a ma mere a mon reveil. Une heure apres, il se reali• 
sait exactement. La voiture m'ctait totalement incon• 
nue, car c'etait une· voiture de louage et c'etait l'unique 
fois que ccs personnes nous rendaient visite a une heure· 
aussi matinale.:. C'est ce reve qui m'a amene a m'occuper 
des questions psychiques qui m'etaient alors tout a fait 
etrangeres. Je le considere encore aujourd'hui comme 
remarquahle, mais je regrette de ne pas l'avon note le 
jour meme avec toute la precision voulue. Cependant je 
n'ai aucun doute sur sa re.alite. 

2° Gas H. - Je reve voir certaine personne perdue de 
vue depuis quelques mois, elle s'inquiete de moi et m'iri~ 
vite a dejeuner. Le jour. meme, ma mere recevait, en 
effet, la "·isite de cette personne (notation immediate 
avant la realisation). 

Dans quatre ou cinq autres cas, j'ai reve, ou i'ai peri;u 
en visions hypnagogiques, l'image de personnes dont je 
n'entendais plus parler alors qu'ellea s'appretaient a me 
rendre visite. _ Dans un bien plus grand nombre de cas je 
n' ai rien perc;u. Je n' ai pas note d'ech-ecs, c' est-a-dire de 
cas ou, a la suite de ce genre de reves, j'auraia attendu 
vainement une visite. 

3° Lettre de Mme S. - J'attendaia une reponse a une 
lett.re de jour de l'an de Mme S. et je n'en recevais pas. 
Le 31 janvier je reve recevoir la lettre attendue. C'est ce 
qui arriva ; il n' est pas rare que je fasse des reves de cette 
espece, mais je ne crois pas que ce,la depa&se lea probahi­
lites. 

4° Je rec;ois une lettre du Dr D. en 1914 (c'est le meme 
« agent » que dans le premier cas de cette serie). II me 

• parle du peintre G. P., son beau-frere., et de sea ceuvrea. 
Immediatement je me souviens d'un reve de la nwt 

Digitized by Google 



120 LA TBLBPATHIB SPONTANEB 

(non note avant). J'etais pres du pein'tre G. P., qui fai­
sait mon portrait de face ; ce portrait etait raye vertica­
lement de deux traits paralleles qui encadraient mon 
visage. Or, la veille precisement, mon pere m'avait fait 
remarquer qu'un portrait de Po1NCARE, paru sur la cou­
verture d'un magazine, avait comme fond un drapeau 
tricolore sur lequel le visage se detachait ainsi bizarre­
ment. Cette particularite _ me fait croire qu'il s'agit bien 
la d'un reve de la nuit oublie et non d'un cas d'illusion de 
la memoire. Or, je n'avais pas re<;u de nouvelles du 
peintre G. P. depuis sept ou huit ans. Ce reve serait done 
du type « reve efface », mais il est interessant en ce sens 
que la pensee transmise s'est objectivee dans un tableau 
dramatise au:,c depens d'elements qu'elle trouve imme­
diatement a sa portee, c'est-a-dire, dans ce cas, d'un sou-
venir de la veille (1). , 

5° Je reve voir la salle a manger de Mme B., piece qui 
me semble caracteristique, j'y remarque la presence d'un 
canape (notation immediate). Le matin meme, pour la 
seule fois, Mme B. m'invite ; les details de la piece et les 

1circonstances de mon reve se realisent partiellement. Sur 
28 faits reves notes, 15 se realisent, par exemple la pre­
sence du canape, 7 sont faux. 

Je pourrais citer encore un cas ou je per~ois en reve 
des nouvelles d'affa1res facheuses, d'un de mes amis. 
D'autres cas ont p~ut-etre plus d'importance pour moi, 
mais paraitraient insignifiants a tout autre. C'est le 
grave inconvenient des cas de telepathie spontanee ; ils 
sont le plus souvent impubliables. Le lecteur est done 

(1) 11 s'agit du phenomene bien connu de la fusion des images 
dans les rhes, mais ici le message ne s'est objective que grAce a cette 
fusion, absolument comme dans le cas suivant cite par Cn. R1cBET 

dans son enquHe au front. P. 109 : Transfiguration. Le percipient 
endormi rhe d'un ami morti dont les traits se transforment en ceux 
d'un autre vivant encore au front, la transformation se reproduit 
plusieurs fois. Or le deuxieme ami venait d'6tre tue et une lettre 1'an­
non9ait le matin m6me. 
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force ici de croire le rapporteur sur parole. Je ne trouve 
dans mon cahier de reves que deux autres cas de cette 
serie, absolument faux, que j'avais notes au meme titre 
que les precedents comme devant ctre telepathiques. 

6° Je suis raveille par un coup de sonnette lointain et 
j'ecris aussitot, a 3 heures du matin, le reve suivant: Je 
vois ma mere en chemise de nuit, elle me montre - je 
ne sais comment - la porte d'entree entr'ouverte d'une 
maison inconnue ... Au fur et a mesure que j'ecris ces 
lignes, je comprends de moins en moins ... J'entends sa . 
voi:x: m'appeler et me precipite (en reve) vers la porte ou 
j'entends sonner. C'etait un reve sensoriel : le son de la 
sonnette lointaine avait cree l'idee de porte ouverte. En 
realite ma mere, malade a cette epoque, habitant une 
autre maison, ne m'avait nullement appele et n'avait pas, 
je le crois, pense particulierement a moi cette nuit-la. 

7° Autre reve note a tort comme telepathique. 
Mme de G. vie,nt nous. rendre visite ; elle a une fourrure 
blanche avec tete naturalisee, apporte un gros bouquet 
et nous annonce une bonne nouvelle. 

En realite la nouvelle que j'attendais n'est pas arrivee 
(dans ce reve, c'est le desir qui l'avait fait naitre et non 
la telepathie). ;Mme de G. n'est pas venue nous rendre 
visite. Renseignements pris, elle ne possedait pas et 
n'avait jamais porte une fourrure semblable a celle du 
reve. 

Reves annonciateurs de morts. _:_ Ces reves sont proba­
blement les plus importants, car ce sont ceux que j'ai 
notes le plus sO.rement a cause de leur caractere special ; 
ils sont aussi les plus faciles a controler. En une dizaine 
d' annees, j' en ai note 7, dont 4 bien nets. Sur les 7 cas; 
ii y en a 6 faux et un veridique, c'est le suivant. 11 a ete 
publie d~ns les Annales des Sciences psychiques sous le 
titre « Reve symbolique premonitoire », numero de roars 
1908, p. 81. 

Le lundi 30 ·septembre 1907, je fus reveille brusque­
ment, a 5 heures du matin, par un reve d'une grande 
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nettete que je notai immediatement, comme j' ai l'habi­
tude de le faire chaque fois que les images prescntent une 
certaine intensite, croyant avoir constate en d' autres 
occasions qu'il existe entre leur nettete et la valeur su­
pranormale quelque rapport. En ce reve, je me trouvais 
dans le pare de la maison de campagne, en Seine-et-Marne, 
de M. B. (personnalite bien connue des occultistes, dont 
le nom est au secretariat des Annales, a la disposition 
des personnes qui desireraient le connaitre). Mme B., 
desesperee, etait en proie a la plus violente emotion. Elle 
dirigeait ses regards sur un gros oiseau blanc qui venait 
de quitter la terre et s'cnvolait majestueusement ; j'etais 
pres d'elle, levant les bras au ciel, quand je rc~us entre 
les mains une plume d'aile d'une couleur bleu azur. La 
scene avait lieu le matin; je me proposais de rentrer a 
Paris par le train de 10 hetires. Au reveil, le souvenir du 
reve etait double d'une etrange certitude qu'un enfant 
etait mort. • 

J'en fus d'autant plus surpris que je n'avais prece­
demment jamais garde de souvenir de reves se rappor­
tant a M. et Mme B. ; que, depuis une visite faite preci­
sement a leur caropagne avec un. ami (M. GAuDELETTE), 

dana les premiers jours du mois d'aout, c'est-a-dire pres 
de deux mois auparavant, je n'avais plus eu de leurs 
nouvelles ; qu'a cette epoque j'etais tres preoccupe de 
sujets n'ayant pas de rapport avec ces personnes, et 
qu'enfin la. mort d'un enfant me parut fort improbable, 
car je ne pensais pas, avec raison d' ailleurs, qu'il pt1t etr~ 
question de leur jeune fils que j'avais vu en tres bonne 
sante. Aussi je n'attachai au reve qu'une valeur de 
bizarrerie et je ne pensai pas faire d' enquete a ce sujet. 

Cependant, le 2 ootobre, je r~us une lettre de M. GAu­
DBLETTE contenant une autre lettre adressee par M. F., 

' heau-frere de M. B., a eelui-ci. Il demandait mon adresae 
en vue d'une affaire pouvant m'interesser. M. B., l'ayant 
oubliee, avait renvoye la lettre a M. G.4.uDELETTE et 
l'avait prie de me la faire parvenir. Je fus tres vivement 
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intrigue en liaant cette lettre, car M. F., a part ce qui me 
concernait, presentait ses vceux a son beau-frere a propos 
de la naissance prematuree d'un enfant. J'ecrivis done 
immediatement a M. GAUDELETTE la lettre qu'il a con­
servee~ que i' ai presentement sous les yeux et dont j'ex­
trais le passage suivant : 

Jeudi, 3 octobre. 

« Quand j'ai lu la lettre de F., je fus vraiment surpris 
de la naissance d'un nouveau hebe a Mme B. Imaginez-

' vous quc, lundi matin, a 5 heures, je fus reveille par un 
reve qui me frappa tellement que je le no.tai, sans cela 
je l'aurais certainement oublie. Pour la premiere fois, 
depuis longtemps, je revais de M. et Mme B. Ils etaient a 
leur chateau. Je ne sais comment il etait question d'un 
train partant -~ 10 heures du matin. J'assi~tais au deses­
poir de Mme B. venant i:le perdre un enfant. Je le vis s'en­
voier sowi la forme d'un oiseau blanc, que j'essayais en 
vain de rattraper. Je me souviens aussi qu'il en tombait 
des plumes d' aile bleues ... (les mots soulignes le sont dans 
la lettre.) » 

En reponse, M. GAUDELETTE m'informa qu'une fil!e 
etait nee avant-terme a sept mois, qu'elle etait en cou­
veuse depuis sa naissance, se portait fort bien et qu'il 
etait permis d' esperer la non-realisation du reve. 

Puis je n'entendis plus pa~ler de l'affaire et ce n'est 
qu'a la fin du moissuivap.t que M. GAUDELETTE apprit la 
mort de l'enfant, survenue peu de temps apres sa nais­
sance: Je le priai done de faire connaitre mon reve pre­
monitoire aux parents et je leur ecrivis alors pour pre• 
ciser differents points. 

Je re~us une lettre detaillee. Ce sont mes questions et 
les reponses de Mme B. que je combine ici en les abreg~ant. 

Comme on le verra, le reve suivit de trois jours la nais­
sance et preceda· de trois jours la mort. 

Q. 1. - Date, heure de la naissance ? 
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R. L'enfant est nee le 27 septembre i907 a 
2 heures 1 /2 du matin, vendredi. 

Q. 2. - Date, heure de la mort ? 
R. - Elle· est morte le jeudi a 4 heures du matin. 
Q. 3. - Aviez-vous !'intention· de m'apprendre la 

nouvelle de la naissance ? 
R. - Nous pensions ecrire a M. N., etc ... , peut-etre 

avons-nous pense ·a vous, je ne m'en souviens pas. La 
n·aissance a eu lieu dans la· chambre ou vous avez repose 
une nuit a la maison, etc. 

Q. 4. :::._ A quelle date avez-vous ecrit _a M. F. a mon 
propos ? 

R. - C'est mon frere F. qui nous a ecrit le premier 
desirant vous parler de son propre mouvement et cela 
apres la naissance. 

Q. 5. - Quel sens doit-on donner au symbole de la 
plume bleue me restant entre les mains ? 

R. - Quel etait en effet ce symbole ? L' oiseau etait 
blanc ; cette plume en prcnant contact avec la matiere 
est devenue bleue, gardant ainsi un souvenir de son long 
voyage a travers l'azur. Pourquoi cette plume entre vos 
mains ? Je ne sais que conclure. Peut-etre l'ange en 
partant vous a-t-il dit : « Tu m'as vu, maintenant 
ecris.)) 

Q. 6. - L'heure de 10 heures du matin vous semble­
t-elle avoir uxi rapport avec le sujet ? 

R. - L'heure de 10 heures du matin est celle ou l'en­
fant a, en eff et, fait son premier envol. Le train amenant 
la femme qui me soignait, arrivant a 10 heures 1 /4, celle-ci 
est arrivee pour tirer l'enfant d'une syncope mortelle ; 
f etais temoin de !'accident et je l'ai crue morte. Des cet 
instant l'idee de la separation est nee en moi. La commo­
tion a ete si violente pour moi que l'enfant a ete em­
portee dans une piece voisine ou s'installerent mon 
mari, le medecin et la sage-Jemme en observation et 
en lutte. La syncope s'est repetee deux fois plus longue­
ment, etc ... ; a 4 heures de l'apres-midi, mercredi, l'en-
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fant expirant a re~u le bapteme. Vers 10 heures du soir, 
apres une piqure de serum, elle passa de la syncope a la 
congestion et cela jusqu'a 4 heures du matin, ou elle a 
expire. 

Q. 7. - Aviez-vous compare, con~ciemment, l'en­
fant a un oiseau blanc, dans une conversation, une 
priere, etc ... 

R. - _L'idee d' oiseau m' est etrangere, je sentais en 
elle un ange d'une purete merveilleuse et d'une admirable 
beaute. Les ailes entrevues etaien:t celles de l'ange, 
bleues ou blanches selon la phalange qu' elle avait quittee. 

Q. 8. - Redoutiez-vous sa mort ? 
R. - J'ai redoute la mort de l'enfant avant sa nais­

sance parce que j' etais malade depuis un mois, etc ... 
Q. 9. - Quelle etait, sur ce point, l'opinion du me· 

decin? 
R. - Le medecin et la sage-femme, d'accord, ont 

co~clu que l'enfant avait six mois trois quarts au plus, 
d'ou circulaiion du sang non etablie, persistance du 
« trc.>U de Botal », melange de sang arteriel et veineux. 

Q. 10. - Avez-vous ete surprise de la naissance pre­
maturee? • 

R. - Depuis un mois j'etais menacee de l'evene­
ment ; j'ai fait tout ce qu'il etait possible de faire pour le 
prevenir et le retarder. 

Si nous decomposons le reve en ses facteurs premiers 
pour les etudier separement, nous trouvons d'abord le 
phenomene de premonition. 

Heureusement, il s'agit d'une prevision assez facile­
ment explicable en admettant connu l'etat de sante de 
l'enfant, et ii paraissait possible alors de pronostiquer sa 
mort prochaine et meme, comme il semble bien que c'est 
le cas ici, son heure approximativement. II parait inutile 
d'insister davantage sur .ce point, tout en faisant les res­
trictions que BozuNo fait a ce sujet. 

Ensuite, la connaissance de l'ev~nement peut, avec 
beaucoup de raison, etre attribuee a la telepathie et cela 
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nous amene a chercher quel aunit pu Hre ragent. N1)U1S 

eliminerons, a priori, l'hypothese quasi-irpirite de l'envoi 
du meS1Jage averti11Seur par la tmbconseience de l'enfant, 
s'il en possedait une, en considerant en premier lieu qne 
ces sorte9 de messa~s ne se transmettent generalement 
qu'entn, ~nonnes en rapport de t1ympathie. Mme B. ~ 
trouvait precisement dans les conditions necessaiTeS et 
suffi.unt~ a cette transmit111ion. Comme je n'eus repre­
eeniati9n vit1uelle que d'elle, et que les menage,s telepa­
thiques -aiment a se signer de l'image representative de 
!'agent, on peut en condure, d'autant plus qu'elle etait 
placee mieux que personne ,pour connaitre subconsciem­
ment l'eta,t de sante de l'enfant et qu'elle en craignait la 
mort, que c'est bien elle !'agent de la transminion te~­
pathique. Notons qu'elle est douee de facultea meta­
psychiques. 

Or it est prouve parl'enquete que, contrairement a ce 
que je croyais, l\(me B. n'avait pas eu !'intention de me 
faire con1\a1tre la nouvelle, mais cotnm1' elle avait He 
amenee, apres avoir re~u la: lettre de son frere, l }>1m11er 

a moi, a eette e'Poque, il est certe9 fort difncile de l'eta­
blir ; ii se pourrait pourtant qu'elle ait dirige ju11qu'l 
un certain point le message dans ma direction{~). 

Voici maintenant les cas non veridiques : 
1er Cas faux, 1907 (notation immediate). - Reve peu 

net ; fatigue, j'entre dans un cimetie.re et dema.nde la 
tombe de_s G. Le gardien la connait, il me demande qui a 
ete enterre le dernier. Je lui repoads : Jeanne. Alo.rs je 
la rencontre en reve et lui parle, nous i-etrouvons sa 
tombe, ses parents y prient. La perso.nne en question eat 
toujours en vie, en assez bonne sante, en 19j_8. J'ignore 
ahsolument qv.elle peut etre la raison suhconsciente de 
ce reve. 

(1) A cette 6poque je n•avais pa• envisage s6rieuaement l'hypo• 
tlrese de ·roade ~thique 1e transmettant dans tout1)B lea direc· 
tio-. 
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28 Gas faux, 1904. Cas G .. A. - Je reve qu'un ami 
d'enfance est mort, j'auiste a son enterrement. Depuis 
1895, je n'avais plus jamais entendu parler de lui. Plus 
tard, je l'ai rencontre a Paris en bonne sante. D'apre11 ee 
qu'il m'a dit, il Hait peut-etre assez gravement malade a 
l'epoque du reve-. 

3e Cas faux, 1915 (au front). - 1'.rois reves suceessifs 
a 9uelques joo-rs de distance. _Dans le 1 er et le 28 , je reve 
d'un de mes amis ; dans le 3• je vois la lettre de faire­
part d'enterrement (tres probablement a cause d'un tra­
vail subconscient, etant prive de ses nouvelles). En rea­
lite mon ami etait assez bien portant et I' est encore. 

Les 4e, 58 et Ge cas sont du merne ordre et plutM moins 
nets, leur origine psychologique est plus claire (t). _ 

Bien entendu, beaucoup de personnes de ma eonnais­
sance sont mortes sans que j'en aie reve. Poul' eonclure, 
je crois que les reves sont peu propres a prouver l'exis­
t-ence de la telepathie ; par contre, a cau11e de leur fre­
quence, ils amenent beaucoup de personnes a la convic­
tion qu'il y- a peut-etre quelque chose. Les visions hyp­
nagogiques, bien plus rares, sont, a mon avis, beaueoup 
moins influencees par mille causes physiologiques OU 

psychiques trotiblant le phenomene telepathique ; par­
contre, la transmission m'y apparait comme plus frag­
mentaire. 

Enfin, si je regarde l"en!lf)mble de mes l'eyee notes. 
comme telepathiques, j'en trouve ll peu pres autant de 
faux que de justes, ce qui est quand meme assez curieux~ 
car ii devrait y en avoir beaucoup plus de faux. 

La mauvauie monnaie ne prouve rien eont-re la bonne~ 
dis,ent res spirites. C'est vrai, mai1 quand i1 s'agit de­
pieces, on peut les port-61' a un essayeur qui les analyse, 
pour etre fixe. lei, il n'en est plus de meme. On est dans 
la aituation d'un collectionneur de tableaux de ma1tres 

(1) Depuis 1918, j'ai rhe deux fois de la mort de 'per1onaes qui 
aont encore hien portantea •ujo'G!d'hui. 
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anciens dont l'authenticite est incertaine, d'un posses­
seur de « Rodins ». S'il s'en trouve quelques-uns d'evi­
demment faux, on est inquiet· pour les autres. Je reste 
da~s cette attitude en face des. cas de telepathie obtenus 
dans la plupart de mes reves. 

Est-ce a dire que, pendant le sommeil, on ne puisse 
pas obtenir de cas nets de transmission de pensee ? (1) 
Non, mais dans ce chapitre, il n'est question que des cas. 
spontanes, des reves normaux. Si je n'ai pas reussi a pro• 
voquer experimentalement des reves telepathiquea comme 
W As ERM AN et ERMACORA (2), cela peut tenir uniquement 
a l'incapacite constatee jusqu'ici pour moi d'etre un bon 
agent telepathique, alors que je reussia mieux dana le 
role de percipient; mais personne n'a tente avec moi 
d'e:x:periences pendant mon sommeil. Je suis, au con­
traire, convaincu que le sommeil est precisement propre 
a exalter les facultes supranormales, en particulier le 
sommeil hypnotique dans lequel on peut diriger toute 
l'attention du sujet sur !'agent, comme le prouvent de 
nombreuses reussites de transmission de pensee obtenues 
dans cet. etat. 

Parmi Jes cas lea plus remarquables, ii faut citer lea 
experiences d'Ocaoaownz dans La Suggestion mentale, 

(1) Le principal inconvenient de l'etat de sommeil normal pou, la 
transmission telepathique eat que cette transmission peut re1te1 in• 
consciente. Dans un cas de l'enquate de M. R1cuET au front, p. 92, 
la percipiente rAve tout haut de la mort de !'agent. Son mari qui l'a 
entendue la reveille, maia elle a tout oublie. 

• Mosso C. R. Ac. S., t. LXXXVI, 1878, p. 548 (Variation, locales 
du pouls clans l'avant-bras de l'homnu), montre que les bruits, lea attou­
chements, la lumibre, les excitations senaorielles sont suiviea d'un 
changement profond dans Ja forme du pouls, et cela mame dana un 
eommeil profond quand !'impression n'est pas per~ue et qu'il n'en 
reste pas de souvenir. Je crois qu'on pourrait ainsi deceler, enregis­
trer certaines emotions transmises telepathiquement, insuffisam­
ment fortes pour reveiller le sujet et mame pour provoquer chez lui 
dea rAves. 

(2) AnnalBs dBS Sciences psychiques1 1901, p. 34.2 a 34.9. 
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dont FuMMARION a fait un excellent resume (3), de 
meme que des experiences de LtEBAULT, p. 296, celles 
de JANET, p. 303, celle du Dr DusABT, p. 309, enfin 
le cas remarquable, p. 329, de MEL VIL Roux, dans lequel 
le sujet revit litteraleme~t un souvenir de l'agent. 

(3) L' lnconnu et lea Problemes psychiquea, chapitre de l' « Action 
paychique •· 

Warcolller. 9 
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CHAPITRE VI 

LA l'ELEPATHIE A L'ETAT DE VEILLE 

~ 

i 0 TRANSMISSION ET RECEPTION INVOLONTAIRES 

A. Dans la vie familiale. - tf ous les jours, ii nous 
arrive en famille, entre amis, entre associ~s, d' expri"'.. 
mer les memes idees en meme temps, comme s'il 
suffisait • qu'une pensee surgisse chez l'un de nous 
pour qu' elle apparaisse dans 
l'esprit de rautre. « J'allais le 
dire » ; « V ous exprimez ma pen• 
see )) ; (( Je vous l'ai souffle )) ; 
« Les oreilles ont du vous tinter », 
aont des locutions courantes. Si 

• la telepathie ~xiste, c'est bien la, 

A' • r··-----------, p• 
I I 
I I 

: I 
I I 

. I I 
t,-----1-.-p 

Fig,u 

semble-t-il, qu'elle se manifeste le plus souvent. Mal­
heureusement, c'est aussi dans ces experiences quoti­
diennes qu'il parait le moins possible de la prouver. 
OcuoRo,wITz, dans ~a Suggestion mentale, n'hesite pas a 
les classer parmi les transmissions apparentes : « Le deve­
loppement semblable ou similaire du cerveau offre le 
meme mecanisme d' operations mentales pour les memeE 
excitations sensorielles. » La plus qu'ailleurs les adver­
saires de la telepathie, partisans de Ja theorie du « pa• 
rallelisme psychique », ont beau jeu. Je crois leur critique 
parfaitement fondee, mais probablement trop absolue. 
Quand la telepathie sera un fait reconnu, on sera moina 
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severe pour lea multiples i'ntuitions courantes des con­
versations et des silences ... et on se souviendra que les 
notes accordees de deux pianos mecaniques peuvent par­
faitement vibrer a l'uniason sans que les mecanisme& 

• soient remontes; en meme temps, pour le meme morceau. 
Parmi les raeontars les pill.I .aooiens touchant ce sujet, 

ii en est un presque banal relatif a la communaute. d'idees,. 
de sentiments a distance entre jumeaux du meme sexe et 
de reasemblanca frappante. J'ai .entendu bien souvent 
un recit d'apparition d'un jumeau a l'autre, au moment 
de la mort, et je crois que les cas spontanes de ce genr& 
aont aignales particulierement dans lea statistiquea an­
glaises. 

Aussi m'a-t-il paru intereasant de rechercher ai, d for­
tiori,/lefJ eu de ·t.elettathie avai.eat ete conttaies .chez des 
jumeaux rattaehea l'un a l'autre, oeomme c ie1 freres aa• 
UlOis ». On trouve une etude tree interessante •ur cee­
« phenome:Mt » par V .ucan,.E et PtsaoN (1). L'oh&erva­
tion a ete faite aur deux irere,, monomphaliens viva.nta 
appartenant a !'exhibition B.ul'{u111.-B.A.1L&T. Cea &era 
chinois s'appel!ent L1•0 S1El'fN£ Cs£11 et LIAO foUJC' 

CHJrn ; ila n'ont qu'un o'mbilic et 1ont reuni• par le cote. 
Les auteurs de ce travail ont etudie leur .circulation MA· 

guine, 'Ieur sensibilite, etc ... Ila ne 6'endorment -pas en­
semble ni ne se reveillent. L'un peut etre atteint d'in­
somnie tan• que ,on frere en 10it pour eela empeche d. 
dol"mir. L'attention, la memoire tont differentes. Ce sont 
deux etres diatineu. On leur presenta pendant trois se• 
condes un nomhre forme de chift'r.et de trois eentimetra 
de haut; 

4.295: L1A<> iou111 CHEN se rappela 4.529 (interversion); 
L1Ao SutNNB C1uu1, 459 (interversion et omiaion). 

8. 736 : .comme le chiffre 1 leur etait inconnu ,ow, la 

(1) Rec,ue Scunti(i,tp.u,1 mai 19021 'ftlll tS et 19. Etat mmtal ~atl 

rapbopt1ge_ po V .uemn et P1saon. 
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lorine dans laquelle ii Hait presente, l'un lit : 893 (subs­
titution du 9 au 6 et interversion du 3) ; l'a1;1tre, 836. 

Bien entendu, !"'Honne n~a ena.ye d-e montrer un 
nombre a l'un des dewc jumeaux et de le demande-r l 
rautre : cela n'aurait 11ans doute pH donne pluB de* 
sultat qu'avee deu:x: iw,l'sonnes quelconques, car la men­
talite des jumeawc est differente ; leurs caracteres 'llont 
loin d'etre identiques, le ju~u de droite a sur eon frhe 
une predominance phyMque et psychique. Mais (et eela 
a de l'importanee sou9 la plume de nos deu-x: eavants 
hoetil6 a la telepathfo, eomme on l"a vu et c-omme 011 le 
verra dans la euite de ce chapitre}, 11' jumeau de gauche 
« partage les impreesions de son frere et il ressent souv-ent 
ses desirs sou& um inftuence aubconsciente. Nous avons eu 
d'ailleurs quelquea cas tre& net& d'influence de LrAo q'ouft 
sur L1Ao S1ErrNE ,. On aimerait les connattre, mais la 
declaration de V ASCBIDE et P1ERON nous suffit. II n'est 
heureusement pas necessaire d'etre relie materiellemeJit 
a 8615 proches pour eprouver une communaute de senti­
ments et quelquef oiB de I"'nsees, mais quand on essa.ye 
de noter un des multipfos cas d'apparente tramsmission 
entre mere et fils, ou fiHe, entre epoux, etc ... , on e'aper­
~it que les associations d'idees le vicient comroo toujours. 

Je citerai une de mes notes sur un fait de cet\e eirpece, 
-ou mon jeune fils, age de 5 ans 1 /2, semble jouer I" -rale 
de ~rcipieut : 

Je lis le journal, pendant le repa.s, et suis fra~ par le 
titre : « Une reuvre pour les intellectuels aveugles. » Le 
mot aveugle me frappe '8Urtout, car je m'interenais a 
eux en <:e mQment. C'est instantane, je retourne la J>ag~ 
pour lire autre chose. A -ce moment, mon fils dit le mot 
aveugle rattache, j", crois, a un jouet, a un soldat. Je lui 
demande alors pourquoi ii dit ce mot. II n' en sait rien, 
mais se rappelle que le matin il a appris a lire ce root 
a-veu-gle. La coincidence me parait tre■ curieu1e et frap­
pante, mai11 est-ee de la telepathie ? 
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B. Dans la vie sociale. - Pendant la journee, au mi­
lieu de mes occupations, ii m'arrive souvent de cons­
tater de pareilles coincidences. J'ai note que l'image 
d'une personne ou une idee s'y rapportant me vient 
spontanement a l'esprit au moment precis ou cette per­
sonne m'appelle au telephone (1). « Quand on parle 
du loup on en voit la queue », est un vieux proverbe 
qui aurait besoin d'etre rajeuni. 

Quiconque s' est occupe d'inventions, de compositions 
artistiques ou litteraires, d'afiaires commerciales ou 
industrielles, etc ... sait ce que c'est qu'une « idee en l'air ». 

On cite souvent la decouverte simultanee de la photogra­
phie par N1EPCE et DAGUERRE, de la selection naturelle 
des especes par Alfred WALLACE et DARWIN, On peut y 
ajouter, entre autres, l'usage des armoiries apparaissant 
au Japon presque exactement a la meme epoque qu'en 
Europe, alors qu'aucune relation n' existait entre les 
deux pays. 

Les contestations dues a des coincidences extraordi­
naires dans la prise des brevets d'invention sont tres fre­
quentes. 11 m'est arrive d'en faire prendre un, en France, 
pour une afiaire industrielle, alors qu'en Autriche, exac­
tement a la meme epoque, un inventeur en redigeait un 
identique, pour le meme objet, dans des termes sem­
blables. 

Enfin il semble bien que dans ce qu'on a appele « l'ame 
des foules », des phenomenes embryonnaires de telepa­
thie peuvent se faire jour. 

Mais - et c' est la caracteristique de la transmission 
de pensee a l'etat de veille - elle est toujours peu pre­
cise et peut etre plus apparente que reelle. Pour eclairer 
la question, j'ai demande a un de mes am.is, M. Roger 

(1) Les lcttres envoyees en m~me temps, l'un a l'autre, pu deux 
amis ont attire l'attention (tr~s serieusement) de l'humoriste MAaJt 

Tw.uN, et de beaucoup d'autres personnes. ' 
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Cous1NET, inspecteur primaire a Arcis-sur-Aube, specia­
liste erudit des questions pedagogiques, s'il avait re­
marque que la telepathie pouvait jouer un role dans les· 
examens. 

1 ° Un eleve repond-il mieux a une question quand le 
maitre en connait la reponse, en dehors du fait de la 
souffler consciemment ou inconsciemment ? 

2° Repond-il mieux quand beaucoup d'eleves con­
naissent la reponse ? Autrement dit un enfant recite-t-il 
mieuJI. sa le~on en classe quand tous ses camarades pen• 
sent a la reponse, qu' a un examen OU il serait seul a con· 
naitre la question ? Cela pourrait avoir une certaine im­
portance, negligee jusqu'ici, surtout pour les questions 
de memoire et ;non de raisonnement ; on pourrait etre 
amene a questionner les eleves separement ou, dans les 
examens ecrits, ! leur poser des q,t,1estions differentes (ce 
qui offrirait d'ailleurs d'autres inconvenients), a poser 
des questions sous enveloppe, questions inconnues de 
l'e:x:aminateur. A-t-on observe la contagion des erreurs 
ou des reponses fausses, en dehors de la fraude dans les 
examens, celles des fautes d'inattention dans les dic­
tees, etc ... ? 

La reponse de M. Cous1NET est nette.: il n~y a pas trace 
de telepathie. « Je ne peux repondre, autant qu'une tres 
abondante experience me le permet, 9ue par une absolue 
negative. Quand le maitre connait la reponse a une ques• 
tion, ce qui est, en effet, toujours le cas, l'enfant ne repond 
pas miemc, meme si le maitre pense fortement a la re­
ponse, s'il I' articule. 11 devrait n'y avoir pas de cas plus 
fort de transmission de pensee : l'esprit du maitre est 
entierement occupe par la reponse, il y a monoi'deisme 
absolu avec desir intense de faire venir la reponse. Les 
enfants restent completement insensibles, alors qu'il 
a'agit, comme vous le dites, de questions de pure me• 
moire, ils n'arrivent meme pas a terminer un root dont on 
leur donne la premiere syllabe. Evidemment ii y a la un 
soufflage conscient, mais d fortiori quand ii n'y a pas 
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soufftage, ii n'y a aucun fait de telepathie ; je n'en con­
nais absolument aucun, j' entends de supranormal, car it 
arrive parfois que tel eleve devine ce que va dire le maitre 
simplement « parce qu'il est intelligent ». Je ne connais 
pas davantage de faits de telepathie collective. J e crois. 
meme qu'il ne peut y en avoir. Mon opinion est que, pour 
le premier cas, la telepathie est rendue impos11ible par une­
difference ahsolue entre .l'esprit du maitre et !'esprit de­
l'enfant, et une impossihilite totale de communication 
autre que par les voies discursives. 

a Pour le second cas, voici ce q_ue je pense. La telepa­
thie n'est possible qu'entre cerveaux completement cons­
titues, c'est-a-dire ceux ou les neurones nerveux et le._ 
fibres tangentieUes ont atteint leur plein developpement. 
Or ii semble prouve que cela ne se produit qu'a l'A.ge 
adulte, et que le cerveau des enfants • est, a cet egard, 
completement different du notre - ce serait pourquoi 
1' enfant est incapable de raisonner ( de raisonner a la ma­
niere adulte) et de recevoir des impressions telepathi­
ques. » 

On pourrait dire surtout : de produire les ondes tele­
pathiques. On a vu, en effet, que l'enfant est quelquefoi& 
percipient ; mais le raisonnement de M. Cous1 NET serait 
juste en ce sens que : 1 ° il n'y a pas synchronisme entre­
l' esprit du maitre et celui de l'enfant, et que 2° renfant. 
est tres mediocre agent telepathique. 

a Les elements psychiques, ajoute M. CousrnET, ou 
plutot, si vous voulez, les forces qui composent son esprit 
sont encore a l'etat d'isolement, elles ne sont pas encore 
unie11 pour former « le faisceau de sa personnalite, ni 
meme pour former des groupes psychiques, et lorsqu'une­
impression psychique affecte une de ces forces, elle n'etst 
pas communiquee et, ne pouvant retentir dans l'esprit. 
entier, elle n'est pas perc;ue. Le cerveau de l'enfant me­
parait pouvoil' etre grossierement compare a une societe 
humaine, s'il y en avait jamais eu, ou le langage n'exi•­
terait pas encore. 
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« Q.uoi qu'il en soit, je ne eonnais, encore une fois, aucun 
fait observe de telepathie enfantine, du moin-s en elasse. 
Hort1 la elasse, dan~ les libres relations des enfants -entT& 
ewe, je ne 11ais pat1, e'est tout un ordre d'ob11eTvations a 
. instituff. 11 

Pout' conchwe, la telepathie :Spontanee a retat de veille­
dans la vie normale, quoique • apparemment assez he­
quente ~ntre adultes, n'a pas une valeur objective suffi­
sante pour etre serieusement envisagee. 

2° TRANSMISSION ET RECEPTlON VOLONTAIRES 

Je me vois force de classer arbitrairement Ies expe­
riences de cette nature en quatre categories : 

A. - Celles qui ont donne aux e:x:perimentateurs des 
resultats positifs. 

B. - Celles qui ont donne des resultats negatifs. 
C. - Experience5 ·IH'rsonn-elles negatives. 
D. - Experiences personnelles positives. 

A. Experiences positives. - Des le debut du mou­
vement psychique, l'interet s'est porte sur les pheno­
menes telepathiques les plus faciles a constater avec 
des sujets quelconques a l'etat de veille, a court& 
distance. 

En decembr_e iS84, le professeur Charles R1cHET fai­
sait paraitre dans la Repue PhilosophUJ_ue, sous le titre· ~ 

La Suggestion mentale et le Calcul des probafiilites, les re­
sultats de 2.997 experiences avec les cartes a jouer, dont 
789 succes, alors que le nombre probable etait 732. 

En Angleterre, apres le rapport du professeur BA.BRETT> 

la commission nommce par la Society for P. R. rap• 
porte 17 .653 experiencea de telepathie avec les cartes a 
jouer. Il y eut 347 succes de plUB que n'en indiquent les 
~robabilites dans le cas ou le hasard aurait ete seul en 
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jeu. La possibilite que ce resultat ne soit pas attribue au 
hasard, mais a une connexion causale, est e:x'.primee par 
le rapport 999.999.999 a 1, ce qui equivaut a la certitude, 
dit Scnl\ENK-N0Tz1NG dans Les recents travaux sur la 
telepathie ei la clairvoyance (Ann. S. P., 1891, p. 65). Cet 
auteur note la disposition psychique changeante des su­
jets. Dans les premiers jours, aussi longtemps que l'ex~ 
perience est nouvelle et interessante, le nombre des succes 
est plus considerable que dans la suite. C'est une carac­
teristique des experiences de ce genre et la plus forte 
objection contre l'explication par le hasard. 

Avec lea boules de loto (81 boules dans un sac : de 10 
a 90) ii fut fait 644 experiences, le sujet et l'agent etant 
dans la meme piece. II y eut 117 reussites completes, 
14 reussites avec lea chiffres exacts, mais renverses (par 

exemple 34 au lieu de 43), 8 reussites ( 68~4) attribuables 
au hasard. Certain jour, sur 245 essais, ii y eut 74 succes 
dont 3 attribuables au hasard ; certain autre j~ur, sur 
109 essais, il n'y eut que 5 succes dont 1 ou 2 attribuables 
au hasard. Les essais ont dure trois mois. L'extrait ci­
apres, presente sous forme de tableau, donnera une idee 
de I'inconstance des resultats (1'ableau I). 

La Societe americaine for P .. R. (Proceedings·, 1885, 
p. 89, Boston, Upham et Co) fit une aerie d'experienc~s 
avec les cartes, analogue a la precedente. Sur 100 essais, 
elle obtint 22 succes et un nombre encore plus grand de 
reussites partielles. Srnw1cK montre qu'un etat d'esprit 
sceptique de l'agent est defavorable a la transmission : il 
empeche la participation intensive a l'activite de con­
ception. Les assistants paraissent influencer le pheno­
mene dans son result'ilt. En eclairant vivement et subi­
tement Tobjet, on n'ti pas facilite la transmission. 
• Le Dr Jean Ch. Roux communique, dans les Annales 

des S. P., 1893, n° 4, juillet et aoO.t, le resultat de ses 
experiences· avec M. LEMAIRE. En voici un extrait sous 
forme de tableaux (Wableailx II et III). 
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TABLEAU I 

· Lt 6 juillet tat OD joar tavorable Le 21 aoa&, joar d6favorable 

Nombre pml6 Nombre deYin41 Nombre pen16 Nombre devin6 

87 87 78 neant 

19 17 85 35 
24 84 53 71 
35 35 44 29 
28 88 86 58 
20 23 70 24 
27 37 49 21 
48 48 17 ll3 
20 20 16 81 
'i1 71 74 43 
36 36 89 30 
75 75 76 12 
17 17 15 M 
52 52 43 52 
76 76 10 39 
82 82 69 83 
51 91 etc ... 

46 39 
75 75 

eto ... 

TABLEAU II 

L'agent et le percipient sont reunis dans la meme 
chambre lo H mars 1892, dans la soiree. 

Carle 1ag~rie Carle dnln6e Ca r&t 1agg41r6e Carte devinlle 

Rouge carreau Rouge ca,ur Noir trene Noir tretle 
Noir pique Noir pique Rouge ca,ur Noir pique 

Noir tretle Noir tretle Noir pique Rouge rouge· 

Rouge OQlU? Rouge ca,ur Rouge ca,ur Rouge ccaur 

Noir trene Noir tretle Noir tretle Noir trene 

Rouge carreau Noir Irene Noir pique Noir pique 

Rouge ca,ur Rouge ca,ur Rouge ·ca,ur Rouge ca,ur 

Noir trene Noir trene Noir trellle Noir trenie 

Rouge carreau Rouge ca,ur Carreau 5 Ca,ur 6 

Noir pique Noir pique Pique 3 Pique .. 
Noir pique Noir trene Valet trellle Dame tre8.e 

Noir trene Rouge ca,ur Rouge carreau Rouge ca,ur 
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TABLEAU III 

Le 12 mars 1892. 

S h. do aoir, cbambr• trie froide 6 h., ohambre &rill ohaullee 
Carreau Noir 6 cceur 5 carreau 
TreOe Rouge Valet pique Valet pique 
TrMle Trelle 4 pique Figure lretle 
Pique Cceur 3 cceur As cceur 

A, carreau Erreur 
5 pique 7 pique 
2 lrenle Erreur 
Roi cceur Roi COIIUr 

D'autres essais furent faits a distance. En resume, 
sur 81 experiences, il y eut : 10 erreurs completes.; 
17 fois la couleu'r fut reconnue e:x:actement ; 54 fois I' es­
pece (trefle, carreau, creur, pique) fut exactement nom­
mee. Dans ce dernier cas, la probabilite, etant d'un quart, 
n~aurait done du donner que 20 fois. 

Sur 39 essais de determination complete, il y e.ut 8 suc­
ces, alors qu'avec la probabilite de 1 /32, le hasard n'au­
.rait pu donner que 1 succes. 

Je passe sur les tres remarquables experiences du 
Dr Ch. Roux, dans lesquelles une autre faculte que la 
telepathie (la clairvoyance) sem.ble entrer en jeu, et sur 
la note du professeur Charles R1cBET s'y rapportant, au 
sujet des calculs des probabilites. 

Cesar Lombroso publia, dans les Annales des S. P., 
1904, p. 257, des resultats analogues. II obtint tantot 
0 0 /0, 25 0 /0, 30 0 /0, 40 0 /0, 44 0 /0 selon le& suieta. 
Certains reussissent avec les figures seulement. D'autres 
ont besoin d'etre hypnotises, et le resuitat varie suivant 
l'hypnotiseur. 

Sir Oli11er Lodge (La Sur11i11anu h.umaine, p. 25) « Quel­
ques experiences primitives de tnnsmiHion d• pensee », 

cite surtout deux series d' essais personnels : ceux avec 
M. GuTHRIE, qui agissait sur des sujets speciaux pour la 

·transmission des dessins ; ceux avec de.ux jeunes filles, 
-deux sceurs, qui paraissaient en« rapport sympathique » 
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et dont l'une servait d'agent et l'autre de perc~pient. 11 
6t notamment avec elles des experiences fort reussies. 
a l'aide des cartes;. mais, comme il l'avoue lui-meme « la 
nec.essite du contact suggere fortement l'idee d'un code, 
e.t je doia admettre que cette « paille » ote aux observa• 
tions toute valeur probante ». Exemple : 

Contact complet dea deux mains 
par le bou·t dea dotgls. 
par un doigt d'une main, 

Pa■ de contact, • , . . . , 
Leger contact des artkulationa. . ._ 
Poat jeU par main d'une autre peraonne. 
Contact complet . . • . . . • 

Cartee montrtlea 
a l'agenl 

9 roi 
2 9 
3 10 aa 
as valet 
8 g: 2 
roi 4 10 
7 3 4 u 
carreau 

Cartee nommtlet 
part. penipient 
9 roi 
9 10 
4 6 •• 
4 5-
& .. 2' 
4 S 7 
6 3 4 Ill 

rouge carreau 

Experience du « Cosmos ». - La revue scientifique 
Cosmos a publie, en decembre 1908, un article intitule­
« Suggestion mentale ou audition subconsciente », indi­
quant un procede tres simple pour l'etude de la telepa· 
thie. Un sac contient des boules egales marquees chacune 
d'une des lettres A.E.1.O.U.Y., le nombre des A etant 
egal au nombre des autres lettres. Pierre, tenant le sac, 
tire une boule au hasard et la regarde. Paul, le dos tourne 
cherche a deviner la lettre que regarde Pierre. II ecrit le 
resultat auquel il s'est arrete. Pierre remet la boule dans 
le sac, agite le tout et se prepare pour un second tirage. 
Si le hasard seul est en cause ici, Paul a, dans cet essai, 
une chance sur si:x: de deviner juste. Sur 6 tirages succes­
sifs, une probablemeni constituera un succes ; sur 
600 tirages, Te nombre- probable des succes serait de 100. 
Que repond ?'experience ? 

Lorsque Pierre connait la Tettre que devine Paul, le 
resultat probable est toujours legerement depasse dans 
Jes grandes series de tirages, non pas tantot approchees 
par e:x:ces et tantot par defaut, mais toujours approchees 
par e:x:ces ... depasse. ' , 

Mais les sel'ies de 500 a 1.000 sont fastidieuses. En fai-
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sant travailler simultanement plusieurs operateurs, • on 
pourrait esperer des resultats du meme genre, ce que 
pourrait realiser, par exemple uIY professeur dans sa classe. 

n : nombre de tirages ; n' : nombre d'operateurs ; 
n X n' : no;nbre de resultats ; nombre probable de succes­

. n X n' • 
P : - 6-; - nombre reel des succes : R. 

Par exemple, n: 210; n1 : 198; n X n': 5.940 ; P: 990; 
R: 1.059. 

On constate aussi que le O /0 augmente en irretant les 
series apres un nombre moindre de tirages, comme si la 
faculte perceptive des operateurs diminuait d'une fa~on 
reguliere a mesure que les series se prolongent. La faculte 
de pcrccvoir ne semble pas en relation avec le dcgre d'in­
telligence des percipients, ni lei.tr age, ni leur distance a 
l'operateur. Peut-etre les temperanients les plus nerveux 
sont-ils legcrcment avantages. Doit-on redouter l'in- • 
fluence mutuelle des percipients ? ... 

Dans le Cosmos du 17 avril 1909, « il'elepathie experi­
mentale » nouveaux cssais, dont j'e:x.trais le tableau sui­
vant: 

Nomhre I I Nombre Nomb" 
Esperiencea Nombre Nombre robable rtl,,I 

de tirage, d'operateurs de reaullala /. auccea de aucc~• 

1 . 18 36 648 108 129 
2 . . . . 18 34 612 102 109 
3 • . 18 30 540 90 105 
4 . . . 18 28 504 84 86 
5 . . . 18 8 144 24 32 
6 . . . . 18 35 630 105 110 
7 . . . 18 27 486 81 90 
8 . . . 13- ~3 414 69 70 
9 . . . 18 24 432 72 85 

10 . . . 18 25 450 75 83 
11 . . . 18 24 432 72 67 
12 . . . 18 25 450 75 84 

- 319 5.',42 957 1.050 
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Les experimentateurs insistent : 1 ° sur la constance 
du sens des ecarts ; 2° sur la degradation de l'ecart dans 
une meme serie, quand elle s'allonge; or, le hasard -
lui - ne se fatigue pas. 

Conclusion : ii y aurait la un phenomene de telepathie 
e:x:perimentale a l'etat de veille. • 

La S. U. E. P., section de Paris, seance du 17 de­
cembre (Annales des 'S. P., 1 er· au 16 janvier 1910), a 
repete les experiences du Cosmos dans des conditions 
analogues et a verifie : 1 ° un ecart de 50 0 /0 de plus que 
la moyenne ; 2° l'augmentation de l'ecart dans la pre­
miere experience. 

Le Dr JornE a obtenu, a Lille, des resultats sem­
blables, en operant avec un seul sujet a la fois ; son mode 
operatoire etait le suivant : des lettres sont collees sur 
des cartons egau:x: et· disposees dans un ordre tel, sur 
une table, que celles qui se ressemblent ne sont pas 
mises cote it cf>te~ Par exemple, les 10 lettres suivantes : 
M.O.E.R.I.A.D.L.C.N. Le transmetteur s'asseoit pres de 
la table deva~i le recepteur ; mais il ne choisit pas lui­
meme la lettre a transmettre, qu'une autre personne tire 
au hasard d'un jeu de cartons semblables derriere le re­
cepteur. Dans la premiere experience, le recepteur avan­
cera la main vers les cartons et le transmetteur dirigera 
cette main par la pensee : ce sera de la suggestion men­
tale. Dans la deuxieme, le transmetteur essaye de visua­
liser la lettre et le recepteur nommera celle qui le frap• 
pera davantage : c' est de la transmission de pensee. 

Ne discutons pas la distinction_ du Dr JornE entre la 
11uggestion mentale et la transmission de pensee ; mais 
voyons ses resultats. Ils depassent ceu:x: indiques par le 
calcul des probabilites, et surtout dans les premieres 
experiences. C'est ce que le Dr J. Ch. Roux nomme la loi 
des premiers nombres. 

L'experience faite par le Cosmos nous rappelle les 
questions que nous avions posees ·a M. Cous1NET sur le 
.rale de la telepathie dans les examens. Puisque la pensee 

WaTCOllier, iO 
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d'un professeur agit sur ses eleves lorsqu'il tente avec eux 
une e:x:perience telepathique, peut-etre agit-elle aussi 
inconsciemment dans d'autres cas : de toute maniere 
l'influence est extraordinairement faible. 

Edouard Abramowski, chef de laboratoire a I' Institut 
psychologique polonais de Varsovie, a publie chez Alcan 
dans son ouvrage : Le Subconscient normal, dont nous 
parlerons au chapitre VIII, un travail sur le phenomene 
cryptomnesique dans la telepathie. Cette etude a paru 
en fascicules dans le Journal de psychologie normal6 et 
pathologique, de Pierre JANET. 

ABRAMOWSKI a cherche !'influence de la telepathie dans 
la vie de tousles jours. Pour faciliter, il n'a pas essaye de 
transmettre quelque chose de tout a fait inconnu, mais. 
la « rememoration d'un oublie recent », en somme une 
le~on mal apprise. « On disait au sujet un certain nomhre 
de mots : 3 OU 5 suivant Ies experiences ; je choisissais un 
de ces mots comme objet de l'activite telepathique, c'est­
a-dire que je le pensais d'une maniere intense. Le sujet 
devait dire quel etait le mot choisi par moi. Dans d'autres 
experiences, je presentais au sujet une serie de 20 mots 
qu'il lisait une seule fois a voix haute ; apres la lecture, ii 
ecrivait les mots qu'il avait retenus apres avoir hien 
cherche dans sa memoire. C'est parmi Jes mots oublies 
que j' en choisissais un corn me objet de la transmission 
mentale ... ,, Les reponses furent analysees au point de 
vue statistique et introspectif ... 

Sujeb Sagpe i DeYiH 01, 
-- - --

Cboix d'un mo\ aur 3 , 31 H2 71 50 
Choix d'un mot sur 3 11 54 34 6.2 
Cboix d'un dessin sur 3 ., 9 9 3 33 
Choix d 'un mou vement des doigts sur 10. 10 10 3 30 
Telepathie de l'oublie 21 61 37 60 
Telepathie de l'inconuu. 7 8 4 50 

Digitize~ by Google 



U. TELEP.HUIE A L'EUT DB VBILLB 

Pour ABRAMOWSKI, (( la telepathie est un phenomene 
universe!, frequent : c'est une faculte qui peut se deve­
lopper par l' exercice ». 

En somme, sur 324 suggestions mentales : 157 divina• 
tions, 50 0 /0. 

Toutes ces experiences ont ete faites avec contact de 
la main ; mais Mlle Jeanne HrnscBBERG, de Varsovie, 
reuasit, sans contact des mains, 62 0 /0 de ses experiences. 
Elles montrent aussi, ce qui a un interet coQsiderable, que 
c l'individu dont la capacite telepa'thique est plus grande 
presente aussi un degre plus eleve de la reconnaissance 
de l'oublie, c'est-a-dire que son subconscient est plua 
vivace et plus il).tense ». 

Il faut reconnattre qu'a premiere vue les experiences 
d' Aol\AMOWSKI ne tiennent pas assez compte du calcul 
des probahilites, car le nombre des mots oublies varie a 
chaque essai et peut etre tres petit, ce qui augmente les 
chances du hasard ; mais une etude attentive de ses re-

, sultats montre que le hasard n'explique pas, comme 
nous le verrons par la suite, le pourcentage superieur 
obtenu avec les mots concrets par rapport aux mots . 
abstraits, car le hasard n'a pas de ces preferences. 

B.· B)Cl)eriences negatives. MM. V AscHIDE et 
PrhoN ont publie, dans le Bulletin de r Institut general 
psychologique, 1902, une etude intitulee : « Contribu­
tions experimentales a l'etude des phenomenes telepa­
thiques ». ,Ces savants s'etaient mis d'accord pour 
noter soigneusement les heures exactes auxquelles ils 
penseraient l'un a l'autre pendant 16 jours, ce qui finit 
par provoquer en eux une veritable idee fixe et quelque 
fatigue. Les notes furent rassemblees au bout. de ce 
temps et ils constaterent qu'il ne po~vait etre question 
d'aucun cas de transmission de penaee, malgre quelques 
coincidences curieuses qui s'expliquent aisement par le 
parallelisme psychique. Une critique interessante a ete 
faite par M. DB VEsHE dans la Re,,.ue d1Etudes psychiques, 
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de septembre, octobre et novembre 1902 : ii conclut 
que la methode employee par cee savants paratt aueei 
peu propre que possible a prouver dee faite de tele­
pathie. 

En 1908, nous decidames a la S. U. E. P., dont j'etais 
secretaire-adjoint, de repeter les experiences de cartes de 
la Society for P. R. en utilisant comme experimentateurs 
les membres de la Societe et en operant toujours a 
l'etat de veille. Les premiers resultate n'ont pas ete 
assez encourageants. pour poureuivre ce travail : ils 
sont absolument negatifs, comme le montre le tableau 
euivant : 

R,aaltau de 24 expirierice, f ait,a en 3 alrie, 01110 agent, et percipi,nt, diver, 

Huard 
lleTin6 ( u tiran& de, car&el 

- d'un jeu) 
Probabilit6 

aur 32 oar&e1 
Seri• Seri• 

-
' t 2 3 t 2 3 

-- -- - -- --- -
Carte reelle 1 0 0 0 )) 0 4 
Couleur 8 12 4 4 )I 20 12 
Valeur 4 8 8 4 )I 0 8 

Le Times, du 21 ao~t 1911, annonce a ses lecteurs 
qu'un prix de 25.000 francs a ete fonde pour avoir Ja 
preuve de la telepathie: ce pri:x: n'a, bien entendu, jamais 
ete gagne. Dans le meme ordre d'idees, les fondations.des 
laboratoires de telepathie installes a grands frais n'ont 
pas donne de meilleurs resultats. 

Recherches sur la telepathie a la HarPard UniPersity de 
Boston. - Le Dr Leonard 11.'aoMPSON 11.'aoLAND employa 
des sommes importantes provenant de dons a l'examen 
du phenomene telepathique au moyen d'un appareil, 
dans le but de recueillir assez de donnees pour appliquer 
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le calcul des prohabilites aux resultats obtenus. Sa bro­
chure, publiee en 1919: A technique for experimental study 
of telepathy, montre que le resultat a eti entierement 
negatif. Le professeur HYSLOP dit a ce sujet que « tout 
homnie experimente aurait pu le prevoir, OU du moins 
aurait ete Surpris si meme un soupc;on de telepathie et1t 
ete apparent dans ces conditions », la methode pure· 
ment physique d'examen applique par M. :fROLAND 
allant ahsolument a rebours de tout ce que les psychistes 
ont observe dans la telepathie (Annales des S. P., 1919, 
nos 4 et 5, p. 77). 

Recherches sur la telepathie a la Stanford University ae· 
San Francisco. - M. STANFORD, de ,Melbourne, a donne 
500.000 francs pour la fondation d'un laboratoire d"et~des 
psychiques (Leland Stanford Junior University of Cali­
fornia), avec, comme directeur, le Dr Jones E»GARD 
CoovER, « Fellow in psychical Research». Le resultat de ses 
experiences est consigne dans un volumineux ouvrage 
publie par la Stanford University en 1917, 640 pages, ou 
le souci de l'impartialite est evident. 11 faut seulement 
regretter la hA.te avec laquelle le travail d'investigation a 
ete pousse, car « il n'etait pas opportun de differer plus 
longtemps notre premier rapport de laboratoire. » Les 
experimentateurs ont largement utilise en Americains 
« les differents instruments mecaniques de calcul, ma­
chines, regles, tables niathematiques pour 1; calcul des 
probabilites ». L' ouvrage contient une excellente biblio­
graphie, pour et contra, qu'on aura interet a consulter. 

Les experiences ont ete faites avec des amateurs etu­
diants d'universite et des sujets psychiques, en particu­
lier a l' aide des cartes ei • des boules de loto. Les amateurs 
operaient a l'etat de veille, les sujets psychiques - me­
diums spirites surtout - tombes dans leurs trances habi-
tuelles. , 

Experiences avec les boules de loto. - Je n'ai pas trouve 
grands renseignements, sur les conditio.ns experimentales 
des agents et des percipients ni sur leur se:x.e, mais je ne 
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crois pas que la precipitation apportee a faire les expe-, 
riences ait pu ctre favorable : 10 a 20 secondes accordeea 
au percipient pour noter les resultats sous forme de table. 
« Le percipient abritait ses yeux fermes avec la main, 
reposait sa tet·e confortablement sur le coude appuye au 
bras du fauteuil et cherchait une position tranquille et 
un etat d'esprit propre a la reception. » L',agent etait 
dans la meme piece, tournant le dos· au sujet, et tirait 
d'un sac de lotoa la boule dont i1 regardait le numero de 
10 a 90, tapait avec son crayon une fois pour annoncer 
que la periode d'impression commenc;ait et deux fois, au 
bout de 15 secondes, pour informer qu'elle etait close. 
Tantot il regardait le numero, tantot non. Le resultat de 
mille experiences fut q~'il ne depassa pas la probabi­
lite et quc le fait que l'agent ait vu ou non le numero 
n'influenc;a pas le resultat du percipient. 

Experiences ayec les cartes. - Elles furent conduites . 
egalement avec toute la methode scientifique desirable. 
<< Pour determiner si la distance entre l'agent et le perci­
pient a une influence, dans les 3.000 premieres expe• 
riences l'e:x:perimentateur deplac;ait sa chaise a chaque 
vingtaine aux differentes positions suivantes : 1, 2, 3, 
4, 6, 10 metres. Et pour determiner !'influence de la lon­
gueur_ du temps d'impression, le temps fut varie dana 
2.500 experiences de 20, 40 et 60 secondes. , Mais rien 
ne changea le resultat, entierement conforme aux pro­
babilites mathematiques, que les experimentateurs fussent 
des amateurs ou des aujets psychiques. Des tableaux 
statistiques fort bien faits, des courbes et - formules- de 
calcul de probabilite accompagnent la description des 
experiences. _J e citerai textuellement la conclusion dea 
essais faits avec les cartes a jouer sur des sujets nor­
maux. 

« La majorite des eleves de nos grands cours generaux 
de psychologie sont favorablement disposes pour l'hypo­
these telepathique. Les resultats de 10.000 e:x:periencea 
de eartes faites par 100 agents choisis dans ces classes 

Digitized by Google 



LA TELEPATWB A. t'ETA.T DB VEILLE 161 

par suite de leur attitude favorable, travaillant en labo­
ratoire avec des experimentateurs judicieusement choisis, 
montrent que : 

1 ° 73 0 /0 des percipients estimerent au cours des ex­
periences que certaines de celles-ci avaient plus de chance 
d'etre exactes, leur paraissaient plus reussies. 

2° 18 0 /0 de tous les essais furent ainsi evalues 
d'avance comme devant etre les meilleurs. 

3° La cause de cette estimation residait dans diverses 
formes de « ressentir », qui, dans leurs expressions con­
cretes, temoign•aient en faveur de la transmission. 

4° Les differents essais statistiques ont ete impuissants 
a ~eveler l'influence d'aucune autre cause que le hasard, 
quelle que soit !'estimation des percipients. 

5° Leur experience intime de bonne transmission cor­
respond aussi bien au:x: cas faux qu'aux justes. 

6° Les determinations des valeurs derivees de la pro­
babilite theorique sont tres approximativement lei 
memes que celles deduites de la probabilite inductive, 
eomme l'ont prouve nos experiences de controle. 

7° Les deviations, ni des valeurs simples, ni des dis­
tributions .. des experiences regulieres, n' excedent la 
chance aussi bien theorique qu'empirique, et, en conse­
quence. 

8° _Nulle trace de transmission de pensee n'est trou­
vee, soit comme faculte partagee a un bas degre par nos 
percipients normamc en general ou comme faculte dont 
sont doues en une mesure perceptible aucun des perci­
pients normaux en particulier. 

Ces resultats negatifs, rapproches de ceux trouves par 
les Societes anglaise et americaine for P. R., peuvent 
etre pris comme l'indication que la personne normale qui 
a un pouvoir telepathique est relativement rare, comme 
cela a ete deja declare par Oliver LODGE, et que l'in­
fluence telepathique, si elle se produit toutefoia, se produit 
seulement quand l'esprit est dans un etat critique., 

La conclusion, apres l'analyse des statistiques de 
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1.000 experiences avec des sujets psychiques, est la 
meme. 

James H. HYSLOP, qui a analyse, dans le Journal of the 
american Soc. for P. R., ce tree remarquable ouvrage, est 
d'avis que l'on doit considerer ces conclusions comme 
·definitives et s' en rejouit au point de ·vue de !'interpre­
tation des phenomenes spirites, que l'on e:x:plique trop 
facilement, dit-il, dans beaucoup de cas par l'hypothese 
telepathique sans l' ombre d'une preuve, puisque sujets 
normau:x: et mediums spirites ne sont pas sensibles aux 
influences telepathiques, ce qui a ete montre d'autre 
part, en efTet, avec le principal medium americain, 
Mme P1PER, 

Toutefois, j'estime que cette conclusion est. encore trop 
absolue. D'abord, on ne peut pas supprimer d'un trait 
les resultats positifs obtenus avec les cartes par la Soc. 
for P. R. anglaise et les expliquer tous par la supercherie, 
OU meme ceu:x: du or Ch. Rou:x:, car ii n'est pas possible 
de mettre en doute les resultats que ces differents experi­
mentateurs ont obtenus certains jours avec leurs sujets. 
11 est certes beaucoup plus facile de nier ou d'affirmer, 
mais j'estime qu'il faut chercher pourquoi, dans les memes 
milieu:x: anglo-americains, des resultats si dissemblables 
ont ete obtenus : c' est une enigme de plus a dechiffrer, 
voila tout. 

Quant a tirer des faits negatifs un argument en faveur 
de l'hypothese spirite, je ne pourrais m'y resoudre. Si cette 
hypothese est fondee un jour, ce sera sur des faits positifs. 
On verra plus tard que la telepathie sous forme de trans• 
mission consciente est, en eff et, fort rare, mais que 
d'autr~s formes de la telepathie s,:,nt relativement fre­
quentes ou, a mon avis, beaucoup plus probables. 

Tout en reconnaissant la valeur considerable du tra­
vail fou~ni par la Stanford University, j'avoue ne pas etre 
partisan de sa methode de travail a grande vitesse. Le 
procede consistant a prendre des sujets au hasard et 
aussi des agents telepathiques n' est certes pas a recom-
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mander. Les installateurs de postes de telegraphie sans 
fil qui agiraient ainsi, prenant chez le constructeur les 
postes transmetteurs et recepteurs au hasard sans s'oc­
cuper de voir s'ils sont construits l'un pour l'autre, s'ils 
sont accordes, auraient peut-etre des transmissions, mais 
ne se seraient pas facilite la tache. Je sais bien que la 
Stanford Uni11ersity cherchait precisement a savoir si la 
faculte telepathique est commune a tous les hommes 
dans n'importe quelle condition. On peut affirmer que 
son ouvrage donne une repoiise claire ; mais cela ne 
prouve meme pas que la telepathie ne soit pas commune 
a tous les hommes dans des conditions .choisies. A ne 
pourra peut-etre pas transmettre sa pensee a B, mais a C 
et peut-etre pas encore dans n'importe quelles condi­
tions. 

La tache que s'etait proposee la Stanford Uni11ersity, 
etait particulierement ardue : elle s' en est tiree avec 
honneur. J'ai tente une tache beaucoup plus facile, 
m'inspirant de mon education professionnelle. En. eff et, 
le chimiste qui veut etudier un corps nouveau commen­
cera par partir d'un minerai connu et il epuisera sa serie 
d'analyses sur le meme minerai avant de passer a un 
autre, d'une provenance voisine, s~ns doute, mais tou­
jours different. Je crois que les experiences sur un meme 
sujet sont infiniment plus faciles que celles ou on change 
perpetuellement, et surtout plus fecondes. 

Les experiences du Dr Ch. Roux, entre autres, en sont 
la preuve : • comment aurait-il pu, par exemple, non pas 
montrer evidemment, mais soupc;onner l'influence de la 
temperature· sur la reussite de ses experiences s'il avait 
varie de sujets pendant leur cours ? 

Mais cette verite de La Palisse ne se montre pourtant 
pas si evidente a premiere vue. J'avoue avoir ete, moi 
aussi, entraine a faire d' abord des essais avec n'importe 
qui, n'importe comment, ainsi qu' on va le voir par la 
suite. 
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C. Experiences personnelles 11egatives. Dans 
l'ouvrage de Sir Oliver LODGE, La Survivance hu­
maine, traduit en fran~ais par le Dr BouBBON (Alcan, 
1912), on trouve une serie d'experiences reussies avec les 
-0artes dont il a ete question precedemment ; p. 46 et 
p. 20 du meme ouvrage, dans ses Conseils aux chercheurs, 
le savant physicien anglais attire l'attention de tous sur 
ce genre d'experiences : 

« J'attacherai aussi de la valeur a des recherches e:x:pe­
rimentales faites pour deceler de legeres traces du pou­
voir telepathique chez les personnes tout a fait normales, 
par exemple chez l'homme de type moyen, et de prefe­
rence chez I' enfant de type moyen ou on aurait plus de 
-0hance de le rencontrer. Le pouvoir de recevoir des 
impressions telepathiques peut etre une faculte rare, e:x:is-

• tant seulement chez -quelques individus et developpee 
completement chez eux ; mais il • est egalement possible 
et, s'il est permis de le dire, plus probable que ce que 
nous voyons en eu:x: n'est que l'intensification d'un pou• 
voir existant chez tout le monde, comme un germe ou un 
noyau. S'il en est ainsi, il nous appartient de le savoir ; 
cette constatation serait le meilleur moyen de repandre 
la croyance generale au fait de la telepathie, croyance • 
qui est loin d'etre universellement ou meme largement 
repandue. Une methode indiquee pour reveler de faibles 
trac'es de ces pouvoirs est de faire choisir a un percipient 
un objet sur deu:x: qu'on lui propose, et de voir si, dans 
la multitude des cas, la determination faite a l'avance 
par un assistant .relativement au:x: choi:x: a faire e::iterce 
une influence quelconque sur le resultat. Plusieurs pro­
cedes peuvent etre employes, mais on aura des expe­
riences plus neuves et interessantes si ces procedes sont 
1aisses a l'ingeniosite et a la pratique de chacun. » 

J'ai essaye de realiser par differents moyens, mais tou· 
jours sans succes, cette idee si seduisante. Toutes mes 
-experiences de cette nature ont --avorte, ce s-ont elles qui 
font l'objet de ce paragraphe. 
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I. - Variation d'une image mentale sous une influence 
telepathiqu·e. - '11 m'a semble tout d'abord qu'il serait 
plus simple d'influencer che7 un sujet a l'etat de veille 
les images mentales, fondements de ses perceptions, que 
.ses perceptions exterieures comme celles de cartes, de do­
minos, etc ... , c'est-a-dire d'agir sur ses images memorielles. 
ABRAMOWSKI cherchait a influencer (( l'oublie recent » : 
-pourrait-on influencer l'oublie le plus recent, le recem­
ment perfu ? . Par exemple, on peut imaginer !'experience 
·suivante: apres avoirpresente au sujet un coupon desoierie 
de couleur composee, comme du violet, afin de crcer en 
lui une image memorielle, on essayera de lui faire re­
trouver, pa.rmi des echeveaux de soie teintes en toutes 
les nuances du violet, la couleur presentee. Si, pendant 
l'e:x:perience, quelqu'un pense ou mieux regarde la cou• 
leur rouge, il serait curieux de voir si le percipient recher• 
chera inconsciemment parmi les violets rouges et non 
parmi les bleus, ce qui doit arriver si la couleur de son 
« image mentale » se trouve_influencee par celle de !'agent. 
Pratiquement, des experiences methodiques de ce genre 
seraient irrealisables, a cause des preferences personnelle!f 
pour telle ou telle couleur ou teinte et les differences de 
vue d,e chacun, mais on peut remplacer les couleurs par 
des figures. 

J'avais demande a.une institutrice amie de tenter avec 
1;es eleves quelques' experiences. Elle aurait dessine sur 
une feuille de carton une image geo-

metrique, a gros traits, afin qu'elle a• 
fut visible de toute la classe, par 
-exemple celle d'un angle droit (fi- A 
gure 23 n ° 1); !'image est presentee 
aux enfants en leur recommandant 
de faire attention pendant uncertain 
-temps chronometre. Puis la mai­

Fig. 23 

t 

lZS] 

B 
tresse regarderait au hasard elle-meme, sans le montrer, 
-un angle aigu 2 ou un angle obtus 3. Conservant dans sa 
:memoire- cette derniere image, elle dirait aux enfants de 
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dessiner chacun sur un morceau de papier ce qu'ils ont 
vu, sans se copier les uns Jes autres, et de signer lQurs 
dessins. Comme il est difficile pour un enfant de dessiner 
un angle droit sans equerre, les angles seraient obtus ou 
aigus. On les mesurerait au rapporteur et on devrait 
trouver, dans le cas d'une action telepathique, un pour­
centage plus eleve d'angles aigus, par e:x:emple, si l'agent 
avait regarde un angle aigu, ou l'inverse au cas contraire. 
Pour varier l' e:x:perience, on pourrait changer le sens de 
!'angle ; on pourrait dessiner des cercles d'un diametre 
plus ou moins grand, des croi:x: dont les deux branches 
seraient plus ou moins longues, etc ... Je n'ai pas eu le 
temps, comme ce fut le cas en general, pour toutes ces 
recherches, de les faire mener avec methode, mais Jes 
premiers resultats furent, parait-il, decourageants. J'ai 
remarque que les sujets ont une preference pour les angles 
a1gus. 

II. Dispositif pour deceler l'inftuence. - J'ai pense sim­
plifier le probleme en soumettant au sujet une ligne de 
dimension determinee dont il se formera une image men­
tale. En lui presentant ensuite deu:x: autres lignes de 
grandeurs presq ue egales a celle de la premiere, mais 
dont l'une serait plus petite, l'autre plus grande, on 
pourrait !'influencer en regardant soi-meme une autre 
ligne nettement plus petite ou plus grande. 11 faudrait 
tenir compte de la distance, de l'eclairage, du temps d'e:x:­
position, du hasard, en utilisant un dispositif approprie. 

Celui-ci etait constitue par un disque de cartonsur lequel, 
suivant Jes rayons, sont traces des lignes differant de 
longueur de deu:x: en deu:x: millimetres. Le disque est 
mobile derriere un ecran de carton noir, ne laissant a 
decouvert par une fenetre qu'une ligne a la fois. 

La figure 24 montre le disque de carton avec la 
fenetre ABCD • du carton 1, et les traits E, F, G, H 
seuls visibles sans aucune indication apparente. Le 
disque peut tourner autour de l'ceillet 0. • 

Le verso du disque porte le trait X, marque sur la 
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figure en pointille ; il est visible par une autre fenetre 
marquee egalement en pointille M, N, O, P, qui es,t percee 
dans le carton 2. 

Le disque est place entre les cartons 1 et 2. II porte 
respectivemen! de chaque cate 16 lignes differant de 2 mm. 
de longueur afin de pouvoir varier a chaque essai. 

Fig. 4 

Venvers est constitue par un autre ecran muni ega­
lement d'une fenetre, d'ou on aperc;oit - non plus une 
seule ligne, ayant par e:x:emple 17 millimetres corres­
pondant au n° 10 - mais une ligne ayant 16 millimetres 
correspondant au n° 9, et une autre ayant 18 millimetres 
correspondant au n° 11, entre lesquelles le percipient 
devra se prononcer ; ou mieu:x: quatre lignes diff erant de 
2 millimetres. 

ll'rois personnes sont utiles pour experimenter : l'agent, 
le percipient et un intermediaire. _ Le rale de celui-ci est 
de presenter le dispositif au percipient alors qu'il reste 
absolument ignorant de ce qu 1a fait l'agent, ce qui sup­
prime la cause d'erreur due au:x: murmures et au:x: gestes 
automatiques inconscients. Le percipient est assis devant 
une table a l'e:x:tremite d'une piece, l'agent a une table 
a l'autre e:x:trenpte, ou meme dans une autre piece~ L'in­
-termediaire est entre les deu:x:. 
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L'agent a a sa disposition un jeu de cartons constitue 
par un tiers de cartes blanches, un tiers de cartes avee­
lignes plus petites que la plus petite du dispositif du per­
cipient, et un tiers de cartes avee lignes plus grandes 
que la plus grande du meme dispositif (fig. 25). 11 Jes 
bat, les coupe, et en tire une au hasard qu'il fixe conti-

EJ □ 
t11rte blanch1 

nuellement et inscrit sur un carnet comme suit : essai 
n° 1 +, ce qui veut dire qu'il a choisi la grande ligne 
(ou -, ou 0). :t.'intermediaire deplace le disque au 
hasard et presentc, par exemple, la ligne n° 10 au perci­
pient, a une certaine distance de ses yeux, puis, au bout 
d'un certain temps chronometre, lui presente l'envers, . 
c'est-a-dire les lignes : 7, 9, 11, 13. S'il y avait influence 
telepathique, le sujet, qui ne peut pas retrouver le n° 10, 
choisira le n° 11. L'intermediaire notera sur son carnet : 

Experience n° t : presente 10 - choisi 11 - resul­
tat +. 

II faudra naturellement faire une grande quantite 
d'experiences a cause de la simple probabilite de 50 0 /0 
de reussites dues au hasard. On pourra s'inspirer des 
tables de jeu de la roulette pour verifier le calcuJ des 
probabilites et les resultats obtenue--quand l'agent a tire 
des cartes blanches. J'esper~is que cet appareil me per­
mettrait une etude methodique des conditions favorables 
ou defavorables, par exemple de la digestion, tempera­
tuTe, pression atmospherique, orientation, parfums, etc ... 
et surtout n:e rcnseignerait sur ce que je desirais savoir : 
si 11:l fait que le percipient sait qu'on se livre 11 des expe­
riences telepathiques influe sur le resultat. On peut, en 
effet, lui faire croire qu'on tente des experiences psycho­
logiques sur l'attention, ou d'optique, si !'agent reste dans 
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une piece vo1sme, averti electriquement, par l'interme­
diaire, du debut de chaque essai. 

Malheureusement, sur seulement 77 experiences que 
j'ai pu faire (mais cela m'a suffi pour me mantrer la fai­
blesse du dispositif), j'ai troµve les resultats suivants : 

Carton blanc tire : 26, dont 12 + et 14 -, ce qui esL 
normal. 

Reussites : seulement 15 au lieu de 25,6. 
Echecs: 36. 
Puisque les r~ussites n•atteignaient pas meme le 

nombre probable, ii fallait qu'il y eut des imperfections 
evidentes, et c'est le cas. 

1 ° Certains sujets choisissent toujours la ligne la plus 
courte, d'autres la plus longue. 

2° Certains autres ne choisissent • meme pas au hasard, 
mais par contraste, par exemple la ligne de droite lors­
qu'ils auront choisi precedemment celle de gauche. 

La seule coBstatation interessante est done d' ordre 
psychologique. Au sujet de la memoire vis~elle, j'ai re­
marque qu'elle est extremement courte quand le sujet 
est distrait ou occupe son esprit a une conversation entre 
la perception et la reconnaissance. 

III. Appareil pour le meme objet. - J' ai toutefois essaye. 

A V 

Fig.26 

avec un autre dispositif (fig. 26) : une botte dont l'interieur 
pouvait etre eclaire electriquement L contenait un disque 
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en carton D portant 4 carres de dimensions diff erentes 
en papier transparent. L'ombre chinoise d'un de ces 
~arres pouvait se montrer exterieurement sur une face 
de la boite formant ecran avec une fenetre en A. Le 
disque pouvait etre mil par l'exterieur B comme une 
roue de loterie et s'arreter de lui-meme de fac;on a pre­
senter sur l'ecran un des carres au hasard. 

L'agent avait un jeu de cartons constitue comme dans 
le dispositif precedent", c'est-a-dire : un tiers de cartes 
blanches, un tiers de cartes portant de grands carres, un 
tiers de petits carres, les carres du disque diff crant • de 
2 millimetres de cote. Le percipient doit reproduire celui 
qu'il a vu sur du papier quadrille coupe en carre, en dessi­
nant au milieu. II suffira de mesurer ces carres pour voir 
s'il a ete influence telepathiquement. 

Grandeur du carre Carre priaent6 Carr6 deasin6 
de !'agent au percipient par le percipient 

-
Experience I . . . 10 c/m 4 c/m, 5 4 

)) II . . 1 )) 4 )I '5 2,5 
)) III. . . 1 )) 5 .. 3,5 
» IV. . . 10 )) 5 » 8,5 
)) V . 1 , 4 I) ) 5 2 

Faute de sujets,. je n'ai fait qu'un tres petit nombre 
d'essais, mais ils m'ont montre que !'equation person­
nelle joue toujours le meme role, comme ii fallait s'y 
attendre. Le sujet voit, suivant le cas, plus petit ou plus 
grand ; sa distance de l'appareil, sa vue sont a etudier 1 
son attention joue un role ; quand ii a vu .un petit carre 
la pre mi ere f ois, un carre moyen Jui parait plus grand et 
:reciproquement. 

J' ai done abandonne toute idee d' appareil pour me 
rejeter sur des moyens plus simples, qui n'ont d'ailleurs 
pas donne de resultats meilleurs au point de vue telepa­
thique. 

Digitized by Google 



LA TELEPATHIE A L'ETAT DE V.BILLB 

IV. Experiences aYec des jetons de couleur. - J'ai repris 
l'idee emise en A d'influencer par les couleurs en es­
sayant de constituer un jeu, car le propre de ce genre 
d'experiences est d'etre tellement- fastidieux que n'im­
porte quelle faculte normale n'y resisterait pas. Mettre 
en un grand nombre de mains les ele rr,ents necessaires 
pour faire de longues statistiques, utiliser les sujets a 
leur insu, supprimer I' autosuggestion, etudier son role : 
tel etait le but que je poursuivais. 

Le jeu etait compose de 36 jetons par enfant : 6 jetons 
rouges, 6 verts, 6 jaunes, 6 noirs, 6 blancs, 6 de verre 
transparent. On en dispose 24 suivant une figure quel-

0 
oO 
0 0 
0 0 
O 0 
0 0 0 
0 O o 

0 

0 

Oo 
0 O 

0 O 
0 

0000• 
e O 0 
0 • • 
O O 0 
0 O 0 
0 0 
0 0 
• 0 
0 

conque, par exemple la lettre M (fig. 27), en en laissa~t 12 
inemployes, mais en s'arrangeant pour que les couleurs 
figurent en nombre egal et qu'il en reste done un nombre 
egal. La figure est montree a un ou plusieurs enfants, 
puis on leur dit de la reproduire avec les memes jetons 
qu'on melange aux autres, en leur faisant. prendre la 
precaution de n'en employer que 24. Pendant que les 
enfants reproduisent la figure, on pense particulierement 
a une des couleurs, on peut meme en fixer une a leur insu. 

Si la transmission se produisait, ils emploieraient plus 
de jetons de la couleur pensee que d'autres. L'experience 
citee a donne les resultats indiques par la figure (28). La 
couleur pensee etait la rouge. Le premier enfant a em­
ploye tous les jetons rouges, le deuxieme n'en a employe 
que 5. 

Warcolller. H 
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11 est inutile d'insister sur l'interet de ce genre d'ex­
perience au sujet de la psychologie de !'attention. 

Un autre essai fut fait dans le but d'etudier plus a fond 
la perception chez les enfants. La figure suivante (28) fut 
dessinee avec tous les jetons, mais en 1es disposant de 
telle maniere que tous les jetons rouges se trouvaient sur 
une ·meme ligne : la diagonale. Les en!ants reproduisirent 
la~figure, mais sans montrer qu'ils avaient percu cette 

0000000000 0 
0 • 0 
0 o• 0 
0 • 
0 

.o 0 
0 .o O· 

0 .o 0 
00 0 0 

Fig.28 

particula1ite. II etait _done bien temeraire d' esperer en une. 
influence subconsciente aussi subtile que la telepathie 
quand une suggestion directe ne parvient pas .au but. 
De plus, l'idiosynchrasie pour une couleur est toujours 
la pierre d'achoppement, par exemple la couleur rouge 
est de beaucoup la preferee, peut-etre parce qu'elle est 
plus visible. Aussi n'ai-je pas poursuivi d'autres essais 
dans cette voie que je desjrais perfectionner, surtout 
dans la reproduction d'images kaleiodoscopiques avec 
des perles de couleur pour passementerie, que les enfants 
aiment a enfiler . 
• , )V. Les rayons N et la tllepathu. - Lorsqu'en i903, 
1'6minent physicien M. BLONDLOT, professeur a l'Univer­
aite de Nancy, publia son memoire sur la polarisation 
des rayons X, d' ou devait sortir sa decouverte des 
rayons N, on etait loin de s'attendre a la petite revolu­
tion scientifique que devaient susciter ses recherches. 
On sait qu'en quelques mois toute une aerie de nc;>tes fut 
deposee a l'A.cademie des Sciences, emanant d'experi-
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mentateurs ,les plus divers et annonc;ant de nouvelles de­
<:ouvertes dans ce domaine, mais suivies, un an ou dewc 
apres, d'autres notes sur d'autres travaux infirmant les 
premieres e:x:periences. Les controverses • sur la question 
durerent encore plusieurs annees, puis les rayons N tom­
berent dans l'oubli d'ou ils sortiront peut-etre un jour. 

M. BLoNDLOT avait cru pouvoir affirmer qu'une petite 
etincelle electrique pouvait servir d'analyseur pour de­
celer la polarisation des rayons X, puis qu' en realite cette 
propriete appartenait au:x: nouveaux rayons dits N. Ces 
rayons etaient encore decelables par l' etincelle dans les 
radiations emises par un bee Auer enferme completement 
dans une lanterne olose de toute part. Sous l'infl uence 

• des rayons N, la visibilite de l'etincelle etait augmentee 
a tel point qu'il a pu en avoir la preuve photographique. 
11 a pu etudier la conductibilite des substances les plus 
diverses : le plomb absorbe completement les rayons N, 
l'aluminium se laisse traverser, etc ... Une lame d'argent 
chauffee au rouge, le soleil, a travers d' epais panneau:x: 
de bois, un _fil chauffe electriquement, emettent des 
rayons N. Certains corps les emmagasinent, les accu­
mulent. Une petite flamme peut remplacer l'etincelle 
pour les deceler ; une bande de papier eclairee par un 
dispositif ·special, ou mieu:x: encore les corps phosphores­
<:ents dont la luminosite s' accroit nettement, remplissent 
le meme but. C'est surtout cette derniere constatation 
qui vulgarisa veritablement l'etude .des rayons N et qui 
facilita leur recherche, en meme temps qu'elle la troubla. 

M. BLONDLOT montra que la compression de certains 
corps produit des rayons N, que l'acier trempe (une lime, 
un couteau) et tous les corps en equilihre moleculaire con­
\raint, en degagent. Enfin il etudia la dispersion des 
rayons N et leur longueur d'onde. En 1904, il crut de­
montr"er l'e"istence de rayons N', inverses des rayons N, 
qui diminueraient l'eclat des etincelles, des flammes, des 
sulfures phosphorescents. Les dispositifs pour la re­
cherche des rayons N sont des plus simples. Avec une 
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bouillie claire de sulfure de calcium phosphorescent dans 
du collodion a l'ether, et a l'aide d'un pinceau a Javis, on 
fait une serie de taches circulaires assez rapprochees sur 
une feuille de papier noir. On insole quelques secondes a la 
lumiere du jour en evitant une trop grande clarte ; puis 
on transporte l'ecran dans l'obscurite et on le regarde 
sans le fixer. Si on approche un outil en acier trempe, 
Jes taches de sulfure qui formaient d'abord un a mas confus 
se detachent nettement plus lumineuses les unes des 
autres. M. CuTTON, physicien a Nancy, crut decouvrir 
que l'aimant emettait des rayons N, puis les vibrations 
sonores, les odeurs ; les reactions chimiques, Jes plantes, 
.suivant d'autres experimentateurs (Henri PRouMEN, 
ingenieur civil des Mines, 1905 ; DEsFoRGE). 

CHARPENTIER fit passer ·Jes recherches du domaine de 
la physique dans celui de la physiologie : les muscles 
contractes, le poing ferme, les centres nerveux emettent 
des rayons N. On peut constater la position des scissures 
cerebrales par un assombrissement, des foyers intenses 
constants sur la colonne vertebrale (A. BRocA). De pa­
reilles decouvertes enthousiasmaient les occultistes : 
c'etait la preuve qu'il se degage bien quelque chose 
du corps humain, comme ils l'avaient toujours soutenu. 
L'emission de radiations inconnues provenant de cailloux 

. exposes a la lumiere et de la propre-lumiere du soleil rappe­
Jaient les fameuses experiences de REICHENBACH sur les 
effhives odiques. L'opacite de l'eau pure pour ces rayons et 
la transparence de l'eau salee rappelaient les ~xperiences 
de RocHAs sur l'eau magnetisee, etc ... Mais ce triomphe 
fut de courte duree. Non seulement les constatations de 
CHARPENTIER et d'autres savants furent niees, mais on 
ne put meme pas repeter les experiences physiques de 
BtoNDLOT, et M. RuBENS, en particulier; a essaye pen­
dant plus d'un an, sans succes, de reproduire ses resultats 
photographiques. M. J. PERRIN a discute meme la possi• 
bilite de la mesure des indices de refraction des rayons N. 
Des le debut de ces communications, j'ai essaye de re• 
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produire quelques-unes des experiences, pour ainsi dire 
classiques, des rayons N : l'augment~tion de la sensibi­
lite retinienne par un ressort;_une canne pliee, etc ... tou­
jours sans aucun succes. Je n'insisterai pas sur les pro­
cedes essayes pour me mettre surtout a l'abri de la cause 
d'erreur due a la chaleur et des autosuggestions pos­
sibles, puisque jamais je n'ai pu const_!lter la moindre 
difference de nettete entre un ecran phosphorescent sou­
mis ou non soumis aux rayons N supposes . 

. Des critiques nombreuses faites au:x: experiences sur 
les rayons N, il reste quelques faits positifs qui meritent 
d'etre signales. L' action des radiations calorifiques et 
electriques influen«;ant les sulfures phosphorescents a 
ete mise en cause par M. Henri DuFoun (ArchiPes des 
Sciences physiques et naturelles, n° 8, 15 aout 1904, 
p. 201), notamment les radiations ultra-violettes des 
lampes Auer ou N ernst. Mais c' est surtout le cote psy­
chologique de la question qui me semble le plus interes­
sant. M. A. TunPAIN, professeur a la Faculte des sciences 
de Poitiers, a fait de,s centaines d'experiences sur les 
rayons N avec des appareils de controle. Voici ses con­
clusions : « Les resultats concord-ants obtenus assez sou­
vent lorsque je sais si les rayons N agissent ou non sur 
l'ecran au sulfure deviennent discordants et douteu:x: des 
que j'etablis un procede de controle me laissant ignorer 
!'action des rayons N » (RePue Scientifique, n° 16, 
21 avril 1916). 11 se servait d'ecrans circulaires formes 
de secteurs alternativement opaques ou transparents 
au:x: rayons N, disposes de maniere que l'observateur, 
en les substituant l'un a l'autre, ignore quel sccteur est 
interpose. J'extrais d'un tableau les chiffres suivants : 

Essais sans controle : de 7 4 a 85 0 /0 de reussites. 
Essais avec controle : de 48 a 54 0 /0 de reussites. 
M. SALVION1, professeur a l'Universite de Messine, a 

puhlie dans la RePue Scientifique, n° 3, p. 75, 1904, une 
etude de conc.lusions bien incertaines. Les savants alle­
mands nierent avec ensemble et JuMMER, dans Physica· 
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lische Zeitschrift, n° 5, 1904, invoqua la suggestion 
comme la principale cause d'erreur. 

M. SALVIONI (Atti della reale Academia dei Lyncei, 
• 19 juillet 1904, XHI, n° 12, p. 703), se livre a une etude 
psychologique a propos de cee experiences. D'ahord il a 
observe des v·ariations de nettete soul! la dependance 
unique de phenomenes oculaires : la position de l' reil, le& 
impressions anterieures exercent une influence conside­
rable, ainsi que la myopie; mais surtout l' accommodationtU 
l'ceil est regie par des influences subconscientes. Un juge­
ment anticipe et ignore n'est pas des moindres et un tel 
jugement peut se baser sur la repetition d'un fait pro• 
duit deja ; un maximum apres une distance donnee 
peut etre attendu ensuite a une distance analogue et, 
par consequent, etre observe (Extrait de la Revue Scien­
tifique, 30 juillet 1904, p. 153). 

Comme M. A. TuRPAIN, notre savant, par un injuste 
retour des choses, invoque le .spiritisme. Celui-la disait : 
« Si les rayons N. ne peuvent etre observes que par de 
rares privilegies, ils n'appartiennent plus -au domaine 
de l'experimentation : tels sont les faits du spiritisme. » 
Celui-ci, a propos des applications du calcul des proba• 
bilites aux coincidences, ecrivait: « Quand on fait inter­
venir ce calcul _pour la demonstration d'un fait, le point 
de vue ecientifique est generalement hien mal portant, 
ii faut laisser cela aux elucubrations des spirites de qui 
c'est la supreme consolation. Mais Jes rayons N meritent 
mieux que cela. » Le traducteur, dans la Revue Scienti­
'(i.que, ajoutait : « Peut-etre {aut-il etre privilegie pour 
faire de telles experiences. Mais certainement ces faits 
sont tres voisins de. phenomenes qu'aux confins de la 
science certains inities ont toujours soutenu observer, 
malgre l'incredulite, tres juste d'ailleurs, des savants. Et 
on peut considerer comme dangereux le raisonnement 
de ceux qui attrihuent la rarete des ohservateurs des 
rayons N - ces rayons qu'un si grand nomhre de gens, 
de physiciens, n'ont pas reussi a voir. meme lorsqu'on 
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leur montrait, meme lorsque M. BLONDLOT cherchait ll 
leur faire voir, malgre la suggestihilite possible - a ce 
que pour les observer il faut etre nerveux, neurasthe­
nique, c'est-a-dire anormal, etc ... » Pour conclure (tres 
sagement) : cc Seulenient, ce qui ressort de ces tentatives 
avortees, c'est un doute profond sur la valeur des re­
sultats ohtenus par des experimentateurs, autres que 
M. BLoNnLoT, qui procedent de fac;,on grossiere, rapide 
et hardie et observent avec une facilite deconcertante des 
proprietes plus ou moins merveilleuses dont l'origine 
doit etre cherchee beaucoup moins dans les rayons N 
que dans Jes profondeurs de leur suhconscient, ou dans 
l'action des phenomenes naturels mal interpretes. » 

Quoi qu'il en soit de l'ohjectivite des rayons N, il appa­
rait clairement que I' observation dans I' ohscurite de 
lueurs imprecises a la limite de la visihilite est eminem­
ment favorable awe illusions hallucinatoires, car l'ex­
perimentateur se place presque e:x:actement dans Ies 
conditions de la cristalloscopie etudiee au chapitre IV, 
dans un etat emotif voisin de l'autohypnose. Je me suis 
demande si certaines reussites d'e:x:periences de contrale 
des rayons N ne pourraient pas etre attribuees a la tele­
pathie, quand l'e:x:perimentateur est aide par un prepa­
rateur connaissant la nature des ecrans qui devront laisser 
passer ou arreter -les supposes rayons N. Mais je n'ai ja­
mais rencontre de personnes pouvant se preter a ces 
e:x:periences. Pourtant l'emploi des ecrans lumineu:x: phos­
phorescents m'a toujours paru tres approprie au:x: e:x:pe­
riences psychiques. Je les ai utilises pour un genre d'es­
sais qui a quelque rapport avec ceux d' ABRAMOWSKI. 

J'ai tente d' operer dans l'espace comme celui-ci dans 
le temps, avec la telepathie de l'ouhlie recent, OU -comme 
je l'avais fait avec le recemment perc;,u. 

Telepathie du « mal per{:u ». - a) Une plaque de hois, 
peinte avec un vernis phosphorescent, est disposee dans 
un chA.ssis photographique sous un verre peint en noir, 
ou les s1gnes que Pon voit sur la figure, choisis pour 
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imiter des chiffres, se detachent par tra.nsparence (fig. 29). 
Le tout est e:x:pose a la lumiere d'un bee Auer pen­
dant 10 secondes et porte dans l'obscurite. 

Fig.29 Fig.3o 

Le sujet, Mlle S., ne distingue d'abord rien de net; 
puis, au monient ou je commence moi-meme a distinguer 
lee traits, je dis au sujet d'y lire un nombre et je pense 
au nombre 15.836 choisi a l'avance. Le sujet me dit y 
lire un nombre 'mal forme parce que les chiffres ressem­
blent a des lettres. Je lui fais dessiner ( fig. 30), elle y lit 
12.835, ce qui est assez interessant. 
' b) Sur une autre plaque de verre peinte en noir, 

j'avais ecrit le mot GILET (fig. 31) se detachant transpa· 
rent,~mais d(telle maniere que les lettres etaient suffi-

51 ~ ET 
Fig. 31 

samment:malJormees pour qu'on y put lire, suivant le 
cas : 11 gilet », « gibet » ou « filet ». Cette plaque recouvrait, 
comme precedemment, un ecran phosphorescent a la limite 
de la visibilite. Je pensais pouvoir ainsi faire lire a ma 
volonte un de ces trois mots par le sujet, mais je n'ai rien 
obtenu de net. 

c) Un disque de carton portant les 10 chiffres peints 
au vernis phosphorese,ent a la limite de la visibilite fut 
soumis au sujet pendant que je concentrais mes regards 
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sur un .de ces chiffres, franchement lumineux, peint sur 
un carton indcpendant: par exemple le chiffre 3. Je pen­
sais que le premier chiffre que distin::uerait le sujet serait 
celui-la, mais il n'en fut rien. En rcalite le regard du per­
cipient tombe au hasard sur n'importe quel chiffre. 

d) Dans le meme ordre d'idees, j'ai presente au sujet 
un carton portant plusieurs mots peints au vernis lumi­
neux· a la limite de la visibilite (fig. 32), tandis que 

~ " . B 'l E 
C H J £ N 
& A L A 1 ., ,. t l s ,. 

"' 0 II A. "nowv 

-do% ► w 
A 11. 1 1l £ ~ ... 
( H £ H - = .1> A L A l en <U 
1' A 1l l s 
A "'-· 0 " R Alt:Bl\t 

Fig. 32 Fig. 33 

moi-meme je regardais un carton semblable, mais dont 
l'un des mots paraissait beaucoup plus lumineux. 11 n'y 
eut_ aucune transmission telepathique ·: le sujet choisis-

CAHRIBERNC 

C H r N 

:s E 

Fig. 34 , 

sait'le-premier mot ou le dernier mot, et il etait influence 
par ·1a place. Pour eviter cet inconvenient, je disposai Jes - • 
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mots autour d'un carton que le percipient faisait tourner­
entre ses doigts (fig. 33), mais sans plus de succes. 

e) Enfin je fis un ecran avec des lettres ne presentant 
aucun sens, mais oil on pouvait lire, suivant l'influence­
subconsciente sur la luminosite apparente des lettres, des 
mots differents, dont l'un etait pense par l'agent (fig. 34). 
Mais l'isolement d'un des mots isole l'autre.. Avec trois. 
mots cet inconvenient n'existe plus. Je n'ai pas trouve 
de sujet sensible au:x: differences de luminosite. 11 fau­
drait repeter ces experiences avec des personnes ayant. 
fait des essais reussis de ray ons N. 

VI. Lettres rayees dans des journaux. - J'ai essaye d'ap­
pliquer un procede de B1NET, dans ses• recherches sur 
!'attention, a la telepathie. Dans un article de journal, le 
sujet doit rayer les voyelles, par exemple, tout en lisant, 
sans jamais revenir en arriere. II oublie forcement d'en 
rayer quelques-unes. En les comptant, on peut deter­
miner son degre d'attention. J'ai voulu voir si le sujet. 
pouvait etre influence telepathiquement dans ces expe­
riences. Pour cela l'experimentateur pense fortement a 
une des voyelles ; influencera-t-il ainsi le sujet en train 
de rayer Jes lettres ? Quelques essais m' ont prouve que 
non, avec un sujet ou deu:x: sujets· travaillant en meme. 
temps. Quelquefois la' lettre pcnsce est plus rayee,. mais 
parfois moins ou autant que les autres. Les causes 
d'erreur sont multiples. D'ahord certaines lettres sont 
plus souvent repetees et ont, par consequent, plus de­
chance d'etre omises que d'autres. Cela depend aussi du 
texte. De plus, ce calcul des le.ttres est vraiment par 
trop fastidieux. 

J'ai fait aussi inscrire a un sujet un nombre de 11 chifTres 
pendant que ma pcnsee etait arretee sur l'un d'eux : le­
sujet devait ainsi necessairement en mettre un en double ; 
serait-ce le chiffre pense ? II n' en est rien, chaque sujet 
a son idiosynchrasie pour un chiffre determine qui revient 
a l'esprit plus facilement que d'autres, et l'influence d'un 
ehiffre deja e:x:perimente nuit aux essais suivants. 
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J'ai cru aussi que si !'agent et le percipient se trou­
vaient toua deux dana des conditions psychiques ana­
logues, la transmission s'en trouverait favorisee, ce qui 
doit Mre exact ; maia je n'ai pas reussi a le montrer par­
experience. Par e:x:emp,~e, j'ai pense qu'il. devait etre plus. 
difficile de transmettre un chiffre isole que ce mem& 
chiffre, s'il fait .partie d'un nombre dont le percipient 
connait les autres chiffres. 

VII. Synchronisation par point de repere avec des nombres. 
- Je fais l'essai de penser successivement a 10 chifJres, 
et le percipient note ceux auxquels ii pense au meme ins­
tarit. Resultat : 1 reussite sur 10. Je recommence avec le­
meme sujet, mais les chifJres a transmettre sont les der­
niers d'un nombre de trois chiffres dont je aouffle, pour­
ainsi dire, au sujet les deux premiers. Par exemple, je 
regarde le nombre 347 et je dis au· sujet 340. Sa reponse­
est aussi fausse que dans le premier cas, meme davan­
tage, je trouve ·o reussite sur 10. 

J'ai essaye aussi avec des dessins figurant des triangles. 
comme !'emplacement des trois boules du billard. La 
place de deux houles etant connue., trouver la troisieme si 
1' agent la connatt. En realite, cela rappelle la fameuse ques­
tion: connaissant la hauteur des m~ts d'un navire, trouver­
l'Age du capitaine, et cela ne reussit pas davantage. 

VIII. Synchronisation avec des tableaux formes d'image$' 
d'objets. ,_ Pourtant, dans le dome-ine ou nous sommes,. 
il ne faut pas etre effraye par 
l'absurde. J'ai repris la question '1,,./~ 
sous une autre forme, mais cette 
fois avec plus de succes, et cette 
idee de synchronisation me se­
duit toujours pour des raisons 
qui seront exposees plus loin. 
J'ai done dispos~ les cartons 

r ... ,-

d'un jeu d'enfant portant chacun Fig. 36 

une image differente 'en une sorte de tableau que je re-
. garde ·attentivement (fig. 35). Un tableau e:x:actement 
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semblable est constitue pour le sujet, mais le carton cen­
tral manque (le de) ; je Jui donne al ors 10 cartons en 
main portant des images differentes, dont un porte le 
de, en Jui disant de completer son tableau avec l'un 
d'.eux. Le sujet le complete avec le de. Bien entendu, j'ai 
repete !'experience avec des insucces et des succes partiels, 
mais j'estime que cela meriterait d'etre repris au moins 
sous forme de jeu. 

D. - Experiences personnelles positives. - L'idee 
d'un jeu pour resoudre la question de la telepathie ne 
peut venir qu'a une personne ayant fait de nombreux 
essais infructueu:x: : rien n'est plus fastidieux et plus 
ingrat que Jes series interminables que conseille GRASSET 

dans L'Occutlisme d'hier et d'auiourd'hui. Et pourtant 
il faut s'y resoudre si I' on veut traiter le probleme 
comme une equation algebriquo et eliminer la grosse 
objection : Jes coincidences dues au hasard. 

Parmi les jeux qui peuvent etre utilises dans co but, 
ce sont certainement les cartes qui paraissent les plus 
appropriees; rnais je crois qu'il ne faut pas les utiliser sim­
plement comme matieres a eJt..periences, se contenter de 
tirer une carte d'un jeu de 32 et, apres l'avoir vue, de la 
faire deviner par le percipient,. pour calculer ensuite la 
probabilite des reussites. A la suite de savants eminents, 
de societes de recherches psychiques, je me suis moi­
merne rendu compte rapidement qu'il n'y avait pas lieu 
d' esperer grand profit de methodes aussi fatigantes. J'ai 
essaye, avant tout, de presenter aux sujets !'experience 
sous forme d'un veritable jeu de cartes facile et at­
trayaµt : je n'ai reussi que partiellement sur ce point. -

Les combinaisons de jeux ··de cartes de hasard se re­
sument en deux classes : depasser un point, comme dans 
le baccara ; avoir une carte semblable a une autre, 
comme dans le trente et quarante, le brelan, etc ... Le jeu 
psychique devra done s'inspirer de cette deuxieme cate-
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gorie, car la telepathie a encore plus de facilite a s' exercer 
sur une carte que sur un ensemble de points a additionner. 

Parmi les jei.µc de cette sorte, j'ai choisi un vieux jeu 
bien abandonne, je crois, mais qui a fait l' objet, il y a 
deux siecles deja, de recherches mathematiques. C'est le 
jeu de la « rencontre » ; il se joue avec 52 cartes. Le ban­
quier retourne 13 cartes en enon<;ant : As, 2,· 3, valet, 
dame, roi, etc ... 11 y a rencontre quand le numero ou la 
figure enoncee est celle retournee.Le banquier re<;oit 1franc 
de chaque ponte a chaque rencontre et leur donne 
1 franc quand il n'y a pas rencontre sur 13 cartes (1). 

La probabilite etan~ l3, c'est un jeu equitable. Pour 

que le 5, par example, soit retourne en l'enon<;ant, comma 

·1 5 1 • b ·b·1· ' 4 • 1 p h 1 y a quatre , a pro a 11te est 52 so1t 13. our c acun 

des points egalement: il y en a 13, la valeur totale est 1. 
C'est un cas curieu~ ou l'esperance mathematique s'ob­
tient tres facilement par un procede direct, alors que les 
probabilites relatives au meme probleme sont d'un calcul 
tres laborieux. ?. : 

R1cHET et LoDGE ont employe ce calcul des probabi-_ 
- s', 

lites a diff erentes reprises suivant I~ formule : a! i I X p« q~ 

dans laquel!e rt. = nombre de,succes avec probabilite p ; 
{3 = nombre d'insucces avec probabilite q; 
s = nombre d'exl?eriences. 

Par exemple R1,cHET cite pour s = 13 ; rt. = 5 ; {3 = 8 

32 13 ( 1 )' I 31)a I b b'li , 1 sur cartes SxS X 32 X , 32 : a pro a 1 te est 3000, 
Il faudrait repeter 3.000 fois une serie de 13 tirages 

pour avoir ce succes. 
I. Jeu de la rencontre telepathique. - J'ai ete oblige 

d'adapter le vieux jeu aux nouvelles exigences experi­
mentales, tout en lui laissant son caractere. II se joue 

(1) Le jeu1 la clumce1 et le hasard1 L. BACBELIER 1 docteur • •• 
sciences (Flammarion). 

Digitized by Google 



174 LA TELEPATBIB EXPEBIIIUTALE 

avec un jeu complet de 52 cartes de poker (marquees 
aux coins), battu et etale sur une table formant le tableau 
du percipient. L'agent, qui sert de· banquier, a en 
mains 13 cartes de meme couleur d'un autre jeu, par 
aexemple les 13 cartes de pique prealablement battues. 
11 en prend une au hasard et la regarde pendant que le 
percipient choisit une carte de son tableau qu'il pose au 
milieu de la table entre les deux joueurs. Alors !'agent 
met par-dessus sa carte, toujours a l'envers pour ne pas 
influencer le percipient, et la partie continue jusqu'a ce 
que l'agent ait epuise ses 13 cartes, couvertes de 13 cartea 
_du percipient disposces en autant de tas de 2 cartes. Puis 
on procede au depouillement. Le percipient,- ou les perci­
pients - car on peut jouer a plusieurs - a verse sa mise 
au banquier, par exemple un jeton ou 1 franc par partie 
de 13. Le banquier verse a ou au:x percipients 1 franc 
par rencontre. 1'heoriquement les chances sont egales. 
Pratiquement le banquier _ doit perdre s'il y a transmis-
11ion telepathique. C'est ce que j'ai constate a plusieurs 
reprises, chaque fois que j'ai eu le temps de jouer a ee 
jeu. Au cours d'experierices notees oti j'avais essaye 
d' operer dans deux pieces differentes (pour eviter l' ob­
jection de transmission par les murmures inconscients), 
11ur 260 experiences de 13 cartes, c'est-a-dire pour les­
quelles l'esperance mathematique etait de 20 rencontres, 
il yen eut 24, c'est-a-dire que l'ecart positif fut de 20 0 /0. 
J'ai toujours observe dans ce jeu un ecart positif, alors 
que le hasard, qui n'a que des caprices, aurait du donner 
des ecarts tantot positifs, tantot negatifs ; mais,. je n'ai 
pas fait assez d'experiences pour me prononcer autre­
ment qu' en disant que l'impression de ce jeu est excel­
lente. 

Pour operer dans deu:x: pieces differentes, j'avais ima­
gine, entre autres, un systeme de synchronisation par 
·points de repere eolores. L' agent fi:x:ait ses 13 cartes sur 
.un disque de 33 centimetres de diametre, divise en 
.13 secteurs de couleurs_ differentes noir, jaune fonce, 
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bleu, violet, vert clair, jaune clair, carmin, ocre, rouge, 
blanc, indigo, jaune fonce, vert fonce. Quelques couleurs 
etaient striees differemment pour qu'il ne put pas y avoir 
de confusion. Une fente de 6 centimetres a chacun des 
13 rayons perroettait de glisser le coin de chaque carte 
pour la maintenir. Les cartes etant ainsi rangees, le 
percipient, de son cote, dans une piece voisine, rangeait 
13 cartes de son jeu de 52 cartes sur un disque colore 
identique. On confrontait ensuit_e les deux disques porte­
cartes. 

Ce genre d'1e:x:periences est beaucoup moins fastidieux 
quand les parties sont interessees, par suite des benefices 

- realisables -par le percipf ent telepathique qui serait po rte 
a developper sa faculte. L'inconvenient est que !'agent et 
le percipient ont des interets opposes ( mais ils peuvent 
changer de role), c'est-a-dire ne se trouveraient pas dans 
des conditions .. psychiques favorables de transmission 
consciente si la telepathie etait une f aculte volontaire, 
ce que je ne crois pas, du moins sous cette forme. On peut 
prendre comme banquier un sceptique a convaincre, et 
cela a l'avantage d'eviter !'objection des murmures in­
conscients. Evidemment ces conditions d'experience ne 
sont pas ideales, mais, au point de vue scientifique, tout 
l'interet consiste en ce que le calcul des probabilites 
est automatique. 11 est n~cessaire de changer de place 
les cartes du tableau du percipient a chaque essai de 
13 cartes. On peut jouer avec plusieurs percipients et 
tenir un carnet de jeu pour compter celui qui ferait le 
plus de points a chaque partie, afin de voir si !'emulation 
developpe le sens telepathique. 
~ J'ai remarque certains inconvenients de l'emploi des 

couleurs (c'est cependant ce qui m'a donne le meilleur 
resultat) ; par exemple, le percipient associe l'idee d'une 
couleur avec une carte : soit le jaune des figures avec la 
couleur jaune, les carte13 chargees comme le 10 d'une 
rouge ou d'une noire avec le rouge ou avec le noir, etc ... , 
mais ce sont des inconvenients inevitables. II y a tou-
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Jours des causes ii.u choix d'un emplacement ou:d'une 
, carte - comme de toute determination - mais le plus 
souvent elle reste inconnue ou subconsciente : on le sait 
bien. Ce qui est interessant, c'est de voir qu'en dehors 
de ces causes certaines, on peut y soupgonner la cause 
inconnue telepathique. 

II. Jeu de la roulette telepathique. - J'ai aussi essaye 
une autre forme de jeu, analogue au tableau de la rou­
lette, clans le but de determiner pratiquement, non:s~u­
lement la telepathie de la valeur des cartes, mais leur 
couleur distincte : trefle, pique, carreau, cceur, ou leur 

Fig. 3G 

couleur, simple : rouge OU noire. Pour cela, j'ai prepare 
pour chaque percipient un carton individuel un peu 
semblable a ceux du jeu de loto (fig. 36), mais portant 
des couleurs distinctives, les chifires, les noms des 
'figures et quatre bandes : une rouge et une noire, une 
verte pour les chiffres et une jaune pour les figures. 

Regles du jeu ~ L'agent tire une carte d'un jeu de 32, 
battu et coupe a chaque fois, la regarde. Pendant ce 
temps, le ou les percipients jouent sur leurs cartons indi­
viduels avec deux jetons. L'un marquera, par e::x:emple, 
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le trefle, l' autre le 7 ou la bande noire et le 7, ou le trefle 
-et la bande verte des chiffres. Pour interesser la partie 
on pourra les faire miser et leur donner suivant le cas : 
1 fois la mise pour les bandes, 8 fois pour les valeurs, 
4 f ois pour les couleurs distinctives, ou 32 foia_ la mise 
pour les cartes reelles: Le tableau ci-dessous mo:µtre le 
resultat de 64 experiences. 

. .. 
f !! .. 

.c." 
., 

a .. ~ 
01.. < z; .. 

·". .., 
/ 

--
8 M.W. 
8 M.W. 
8 M"'•W. 

8 M.W. 
12 M.W. 
20 M11•S. 

--
6i 

Exp/rience, de Tellpathi, avec earte1 

Jeu de 32 earte, av<!c carton, 

Probabilitcs Rouuite■ -., .. ----·a. ·a .. .. .. . .. .. :, :, ! :, :, -! C, .. -a ..! ..! ,:i. ;: ~ " r:5 0 ,: ~ u 
-- -- -- -- -- -- --
Mm•W. 1 2 0,25 0 3 0 
M••W. 1 2 0,25 3 1 1 
M.W. 1 2 0,25 4 2 0 

-- -- -- -- -- --
3 6 o.,o 7 6 1 

M"•S. 1 2 0,35 1 3 0 
Mlle$. 1,5 2 0,375 0 3 0 
.M. w. 2,5 5 0,625 2 7 1 

-- -- -- -·- ,_ --
5,0 10 1,250 3 13 1 
8 16 2 10 19 2 

+25 +18 

Oburvation, 

A11ez 
satialalsan& 

Tolal g.Sn.Sral 
Ecar& 

Ce genre de jell est plus interessant et plus agreable 
que le precedent ; il y a encore des causes d'erreur re­
connues, par exemple !'influence de la coloration. Ainsi 
le percipient est plus attire par Jes couleurs vives, comma 
le rouge et le jaune, que par le vert ou le noir et joue da­
vantage sur ces couleurs. II y a l'affinite elective : beau­
coup jouent plus soqvent sur le pique que sur le carreau ; 
quand une experience a ete reussie avec une carte, cette 
carte a frappe davantage !'imagination du percipient qui 

Wareollier. i2 

Digitized by Google 



lj8 LA 1'iLEPATUrE BXPERIME!'ITALE 

la rejoue volontiers. Par contre, ii a tendance aussi a 
jouer sur une carte qui n'est pas encore sortie, comme si 
eJle devait fatalement sortir la premiere. Comme toujours, 
en un mot, le raisonnement mcrne inconscient est la 
pierre d'achoppement de la telcpathie a l'etat de veille. 
J'ai trouve qu'un sujet absorbe par une occupation 
differente, par exemple une dame faisant un travail de 
couture, reussit mieux, parce qu'elle ne s'interesse pas a 
!'experience ; la fatigue et le sommeil - comme ce fut 
le eas une fois - est favorable. A l'etat de veille, les 
facultes telepathiques sont a la limite de l'existence, 
a, ec un leger excedent de ce cote; 

III. Le Cumberlandisme. - La premiere experience a 
faire quand on s'interesse a la telepathie, est celle du jeu 
de « Willing-Game » ou recherche d'objets caches inten-. 
tionnellement : c'est une experience de salon, mais elle 
est interessante (1}. 11 s'agit de deviner ou est l'objet par 
l'interpretation des mouvements muscu!aires d'une per­
sonne - qui sait ou l'objet est cache - chargee par 
l'assistance de vous conduire en vous tenant la main. 
Generalement le sujet a les yeux bandcs ; l'objet, piece 
de monnaie, medaille, bague, etant cache, la recherche 
n'est pas longue, car ces experiences sont tres faciles a 
reussir souvent aux premiers essais, sinon on change de 
sujet ou de conducteur. Cela permet un triage des per­
sonnes sensitives et tres souvent d'en rencontrer d'assez 
douees pour tenter les experiences en ne tenant plus 
directement par la main, mais par l'intermediaire d'une 
canne ou d'une corde, puis enfin sans aucun contact. II 
suffit alors de suivre le sujet a quelques pas, ii est guide 
par des murmures inconscients ou l!'eme, semble-t-il, 
par'telepatbie. Aprcs CUMBERLAND, qui a donne son nom 
a la lecture des mouvements musculaires, PrcKMAN 

(1) Lea uc1UN a la vanamitsio1' d. la pem'4, publie par Ja Societe 
de, R. P., pa, I\JCBONNIER (Do.rville1 ed.}-; Notes et documenu aur 
la trans. de lo pensee, par F A»rns DE CuAMPVILLE. 
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s'etait specialise dans ce genre d'experiences. Le sujet 
italien RENTZ a ete etudie par la s. u. E. P. a Paris. 
Dans une de ces seances, ii est alle prendre un crayon 
cache sous les violettes d'un vase pose sur un piano, 
etant conduit par la main, ou bien une sonnette sur une 
table et est venu l'agiter trois fois sous un lustre comme 
nous en avions convenu en son absence; ii a ete changer le 
reticule d'une dame pour celui d'une autre. Sans contact 
avec le conducteur, il est alle prendre une boite d'allu­
mettes sur le piano pour allumer une lampe, toutes 
actions combinees a l'avance absolument a son insu. II 
a moins bien reussi pour les essais de recherche d'un 
nombre. Il n'est pas douteux que ce sujet, qui est en 
meme temps prestidigitateur, ne doive ses succes qu'a 
une tres grande pratique des experiences en public. 

Pourtant, sans le concours de professionnels, avee des 
arnia, M. JAQUES, M. A. GAUDELETTE, Mme M., nous 
avons pu, dans ceriaines honnes seances, reussir la re­
chetche d'objets • sans contact 10 fois sur 12, 12 fois 
sur 15, en supprimant meme completement le guide et 
nous contentant de penser a l'endroit ou l'objet avait 
ete cache en dehors du sujet. Le Dr OcBOROWITZ et 
M. de VESMB assisterent a une de ces seances, OUM. GAU• 

DELETTE etait percipient, et constaterent les reussites. 
J'ai essaye avec Mlle S. de faire rechercher un objet ca­
che, au moyen des procedes des sourciers, c'est-a-dire en 
utilisant un pendule explorateur ; cette experience fut 
couronnee de succes. 

Enfin je citerai quelques essais du meme genre obte- • 
nus avec la baguette divinatoire, dans l'un desquels la 
telepathie semble nettement en jeu. 

IV. Telepathie avec la baguette clivinatoire. - Expe­
riences personnelles extraites des Annales des S. P., de­
cemhre 1907, p. 745. 

1 ° Nous fimes cacher par une tierce personne une 
piece de dix cf',ntirres dans le jardin, pendant que M. GAu­

DKLBTTE et moi etions rentres dans la maison, dans une 
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piece ou il ne nous etait pas possible de voir ce qui se 
passait exterieurement. Nous sortimes tenant la baguette 
et nous nous promenames de long en large, guettant sea 
mouvements. Nous remarquons alors qu'elle n'indique 
plus les conduites d'eau, mais en arrivant pres d'un tas 
de pierres, elle se retourne : la piece etait la. 

2° L'experience est renouvelee et nous consultons la 
planchette appelee « oui-ja » avec laquelle nous obtenions 
facilement des messages. Elle nous indique : au pied 
d'un arbre de la pelouse du bas jardin. Nous nous diri­
geons de ce cote, la baguette se retourne brusquement, 
pres d'un .arbuste, mais la piece n'y etait pas: elle avait 
ete cachee la, puis retiree et mise ailleurs. 

3° Nous reprenons nos recherches. La baguette s'agite 
pres d'une table de jardin et nous indique les pieds : 
nous les soulevons, mais la piece ne se trouve pas dessous. 
Ilientot mon ami a !'intuition que la piece se trouve bien 
sous les pieds d'une table de jardin, mais d'une autre : la 
piece etait sous l'un des pieds. 

Des experiences de ce genre n' ont d'interet que si elles 
sont tentees avec des personnes de bonne foi, elles cons­
tituent un moyen de decouvrir des sujets pouvant se 
preter a des essais plus importants. On remarquera que, 
dans ces derniers cas, il ne s'agit plus d'une, rechercbe 
purement mentale du sujet, il utilise d'ailleurs avec plus 
de succes ses mouvements automatiques inconscients. 

V. Telepathie par l'ecriture automatique. - J'ai eu 
l'occasion de constater un embryon de telepathie par ce 
procede. J'etais alle chez un medium, Mme B., que je ne 
connaissais absolument pas, j'etais aussi totalement un 
inconnu pour elle. Mon intention etait de recevoir une 
communication d'une « personnalite spirite » s'etant 
donnee a moi, .dans des seances intimes, comme un cer­
tain BoREL, ne a Ajaccio. Naturellement je ne soufflai 
pas un mot de cela au medium. Pourtant, des que son 
crayon toucba le papier, alors que j'etais a quelques 
metres d'elle, elle commen~a a ecrire le root Ajaccio, 
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ainsi que le montre le fac-simile (fig. 37); mais, imlnediate­
ment apres, le medium, ne comprenant pas l'interet que 
cela pouvait avoir ( car je n'avais piis manifeste ma sur­
prise), et voulant m'en donner pour mon argent, ecrivit, 

1''ig.37 

probahlement tres consciemment, de longues phrases 
absolument sans interet, qu'elle ponctua de coups frappes 
ou « raps » frauduleux. 

Dans un essai de faire deviner a un ami des chiff res de 
0 a 9, la reussite egalait la probabilite lorsqu'il procedait 
par intuition ; elle la depassait dans le secon~ cas lors­
qu'il employait l'ecriture automatique. 

Exemple i : Probabilite, 4,3 ; Reussite, 4. 
Exemple 2 : Probabilite, 2,4 ; Reussite, 4. 
VI. Telepathie par la typtologie (Cas du cours de la 

bourse). - Au cours d'une seance de typtologie, le 
12 o,ctobre i904, dans l'apres-midi, nous rel)umes un 
message probablement telepathique. La seance avait 
lieu dans un laboratoire dont la porte etait fermee a clef 
(a Montmartre). Le experimentateurs etaient M. L. P., 
etudiant en medecine, M. Jules Duv Au et moi. Seuls 
M. L. P. et moi avions nos mains sur un tabouret qui 
servait de table d'experimentation. M. DuvAU notait les 
mots rel)US au tableau noir. Les communications que 
nous recevions dans cette sean~e, comme d'ailleurs au 
cours de toute cette serie, etaient presque exclusivement 
chimiques. Pourtant, vers 4 heures de l'apres-midi, 
M. DuvAu, dans le but d'eprouver la veracite du com­
municant, lui demanda s'il pouvait nous donner le cours 
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moyen de la Bourse. Cette question nous fit sourire, car 
nous ne pensions pas que la table repondrait affirmati­
,,ement ; pourtant elle le fit et battit les • chiffres 98 ... 
M. Duv Au demanda la suite et nous rec;umes pour re­
ponse 24 coups, puis 5 coups. Comme nous ne compre­
nions pas et que nous pensions que la table n'en dirait 
pas davantage, elle frappa la lettre 0, et c'est alors que 
nous nous aperc;umes qu'elle voulait dire 0, chiffre qu'elle 
ne pouvait pas, en effet, £rapper autrement qu'en epe­
lant les lettres Z (soit 24 coups), et E (soit 5 coups). 
Apres le 0 elle battit le chiffre 5. Sur notre demande si 
c'etait bien 98,05, elle repondit tres affirmativement. Une 
heure apres, nous eumes confirmation de ce cours : 
98,05, qui etait connu a la Bourse au moment ou nous 
l'avons rec;u. 

Voici les cours moyens de la Bourse a cette epoque, 
ignores totalement d'une fa~on consciente par M. L. P. 
et moi, mais non par M. DuvAu : 

6 octobre 1904 f. 98.00 
7 98,10 
8 . . 98,00 
9 98,00 

10 97,90 
11 97,90 

M. DuvAu pensait q~e les cours allaient continuer a 
baisser. 

12 octobre 1904 . 98,05 
13 97,80 
14 97.85 
15 97,85 
16 97,85 
17 . 97,90 

Le lendemain, M. Duv AU redemanda, dans la journee, 
le cours de la Bourse, mais « I' esprit » repondit qu'il avait, 
la veille, « outrepasse ses dreits ». 

De ces experiences presentees un peu pele-mMe iei, il 
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semhle resulter· pour moi que la plupart des succcs ont 
ete obtenus alors que le sujet ou percipient n'etait pas 
ahsolument dans l'etat normal. On ne peut pas dire en 
tout cas que c' est la partie normale de notre etre qui 
agit au moyen des mouvements inconscients, du pen­
dule, de la baguette, de l'ecriture automatique, ou des 
11ecousses musculaires produisant les phenomenes typto-

-logiques. J'affirme que le medium M. L. P. n'etait pas 
en etat normal : ii ne prenait pour ainsi dire jamais la 
parole pendant les seances, alors qu'il est tres loquace a 
l'ordinaire. Quant au:x: sujets capables de produire l'ecri­
ture automatique, une observation m'a eclaire d'une 
maniere inattendue sur cette question. 

Un cas d' ecriture automatique spontanee personnelle. -
Je suis incapable d'ecrire automatiquement malgre des 
ilSSais reiteres ; pourtant un soir que, tres fatigue, je 
m'etais attarde a noter des experiences de chimie, je me 
suis endormi en ecrivant. Quelle ne_ fut pas ma surprise 
en relisant ce que j'avais ecrit : cc Laisser refroidir, puis 
neutraliser presque completement avec un peu de KOH, 
en Iaissant une legere acidite, puis 10 m. on se couche 
assez finir la. On porte a 100° que l'on a absorbote (sic) 
aux deux Iiquides. Porter a l'ebullition que l'on maintient 
10', laisser refroidir nous vous _ 'attendons demain au­
dessous d,u gaz (mot illisible). On Iaisse refroidir (mot 
illisihle) on va charger les (mot illisihle) on Iaisse re­
froidir ... » 

Je sais bien que les spirites pretendent que Ies person­
nalites qui se manifestent par Ies mediums sont telle­
ment distinctes, que ceux-ci peuvent ecrire, parler, 
suivre une conversatioµ, alors que leur autre main ecrit 
sous l'influence des « esprits » sur des sujets tout diffe­
rents. Ils en citent des cas precis. Personnellement, je 
n'ai rien constate de semblahle, hien au contraire, et en 
tout cas le seul sujet que j'aie vraiment pu etudier se­
rieusement, c'est moi-meme (c'est d'ailleurs ma seule 
excuse pour parler de moi constamment) et jamais je n'ai 
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constate aucun automatisme musculaire ou intellectuel a 
l'etat de veille, jamais non plus, d'une fac;on un peu pre­
cise, l' ombre d'un phenomena supernormal dans cet 
etat. C' est a peine si ma faculte de visualisation, ma me­
moire visuelle, a quelque importance a l'etat de veille, 
comme je le signale au chapitre III. Elle n'acquiert 
quelque puissance que par une concentration qui 
m'eloigne de l'etat normal, alors que pendant mon som­
meil mes reves sont generalement remplis d'images vi­
suelles absolument nettes. 

L' opinion generale des experimentateurs de la telepa­
thie concorde avec la mienne. Si l'Universite STANFORD 
n'a pas obtenu plus de resultats avec les sujets psychiques 
qu'avec des individus normaux, c'est qu'elle a eu affaire 
surtout a des mediums spirites dont l'idiosyncrasie est 
orientee dans un autre sens. 

Elle n'a pas reussi non plus dans les essais d'influencer 
en« oui » ou en« non» un sujet; pourtant la Societe anglaise 
for P. R. cite des experiences encourageantes dans 
Hallucinations telepathiques, p. 29 : « Le sujet etait notre 
ami, M. SYDNEY H. BEARD, qui avait ete legerement 
hypnotise par M. SMITH. Une liste de 12 oui ou • non fuf 
ecrite par l'un de nous et mise dans la main de M. SMITH. 
11 devait vouloir que le sujet repondit ou ne repondit pas 
d'apres le oui ou le non porte sur la liste. Les oui et les 
non etaient dans un ordre completement arbitraire. 
M. BEARD etait couche, les yeux fermes. On faisait vibrer 
un diapason aupres de son oreille et on lui demandait : 
« Entendez-vous ? » II repondait oui ou non,, suivant 
l'ordre mental de M. SMITH. Le succes fut complet. Une 
plus longue serie d'experiences fut entreprise a Dublin, 
en novembre 1883, par M. BARRETT (1). Au cours· d'une 
seance de recherches d' oh jets dont il est question plus 
haut, le Dr OcHoRownz, qui etait present, nous conseilla 

(1) Les experiences avec M. SMITH ont ete suspectees depuia (An­
nalu des Sciences psychiques, p. 118, 1er au 16 octobre 19'11). 
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vivement d'essayer dans l'hypnose, nous assurant que 
les succes seraient augmentes, ainsi qu'il l'avait exp;eri­
mente par lui-meme. LOMBROSO preconise l'etat hypno­
tique : ii dit que les resultats justes sont obtenus une 
fois sur 5 avec les sujets hypnotises et 1 fois sur 43 pour 
les eveilles. « Sur 20 individus qui devinaient les nombres, 
12 etaient nevropathes, c'etaient eux qui devinaient le 
plus vite et le mieux, surtout les yeux bandes et les 
oreilles bouchees » (Hypnotisme et Spiritisme, Flamma­
tion). 

Pour R1cHET, la transmission atteint son intensite 
maximum dans l'etat hypnotique. 

II n'est pas douteux toutefois que ces experimenta­
teurs ont eu des resultats inconstants dans l'etat hyp­
notique ; de plus il n' est certainement pas necessaire. 
J'ai demande au pr J. Ch. Roux si son sujet etait a l'etat 
normal; il m'a assure qu'il en etait bien ainsi, mais que­
son etat normal n'etait pas forcement identique au notre. 
II y a des reveurs eveilles. La premiere decouverte a 
faire par les psycho-physiciens sera de chiffrer le degre 
de veille d'un individu, et d'un individu a un autre. II y 
a des gens qui ne sont jamais reveilles, ils n'ont pas be­
soin d'etre endormis pour reussir des experiences de tele• 
p·atbie. Mais pour ceux qui sont eveilles « normalement »,. 
i1 faut les mettre dans des conditions speciales que nous 
etudierons au chapitre suivant. 

C'est egalement l'avis d' ABRAMOWSKI : (( L'etat du 
sujet a de !'importance : passiYite la plus grande, etat 
d'indifference et d'inhibition de pensee analogue a l'etat qui' 
precede le moment ou on Ya s' endormir. » 

Le succes de ces experiences et aussi la raison des. 
insucces de bien des experimentateurs, je crois, tient 
dans les remarques avisees de ce psychologue. 

« Et, avant tout, il faut s'efforcer de ne pas penser 
aux objets qui sont presentes a la divination, de ne pas 
s'interesaer a !'experience, ni a la personne qui suggere 
(ceci meriterait une controverse), ni au resultat ; chaque-
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fois qu'on pense awe mots a choisir, on est dispose a de­
viner au hasard... Le trop vif desir que l'e:x.perience 
reussisse fait obstacle a l'influence. La periode de passi­
vite ne doit pas etre trop prolongee. Apres une minute, 
deux OU trois au plus, il faut se rappeler les mots pre­
sentes et choisir le mot qu' on croit ~tre suggere en ne se 
servant dans ce choix: que de la premiere impression 
qu' on re~oit. » . 

La conclusion tient en un mot. La telepathie n'est pas 
une faculte intellectuelle, c'est-a-dire n'est pas une faculte 
de l'intelligence consciente, de ce que nous appelons l'etat 
de vei:lle : elle semble etre en raison inverse de l'activite 
intellectuelle. Tout se p~sse comme si notre hypothese 
sur le mode de transmission de la pensee entre neurones 
etait fondee. Lorsque l'activite intellectuelle bat son 
plein, les neurones communiquent par contiguite : les 
lignes sont occupees, suivant I' expression consacree en 
teiephonie. En langage chimique : il n'y a pas de valences 
libres. 
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CHAPITRE VII 

LA TELEPATHIE EXP:ERIM.ENTALE 
.PENDANT LE DEMI-SOMMEIL 

1° DEVELOPPEMENT DES FACULTES SUPRANORMALES (1) 

Deux moyens s'offrent a nous pour etudier, suivant 
l'expression de MYEn's, « le spectre ultra-violet» de notre 
conscience :· soit s'attaquer aux personnalites sublimi­
nales errantes dans ces radiations, ce qui demande le 
-sommeil profond et deux operateurs, un hypnotiseur et 
un sujet ; soit provoquer une sorte de phenomene de 
fluorescence, en abaissant la refrangibilite de ces rayons, 
de telle sorte qu'ils soient observables du moi ordinaire. 
Le premier moyen, en apparence plus simple, est fort 
difficile a realiser pratiquement, vu la difficulte d'ob­
tenir avec un sujet quelconque le somnambulisme lucide, 
ou l'impossibilite, comme c'est le cas pour moi, de l'hyp­
notisation, quel qu~ soit le procede employe. Le deuxieme 
a le grand avantage de ne demander qu'un oper-ateur, _ 
d'etre employe par consequent a n'importe quel moment 
de liberte : c'est celui dont je me suis servi dans ces ex­
periences, premiers t_atonnements datant de 1906. 

J'ai cherche a developper en moi la vision interne,. 
ayant ete amene dans cette voie par !'auto-observation 
d'illusions hypnagogiques ( degre 7, chapitre I II). Le 
fait d'avoir eu un reve nettement supranormal (voir 

(1) Extrait d'un article paru .. en juin 1912 dana Jes Annalu tk• 
Sciencu psychique,. 
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cbapitre V) me permettait enfin d'esperer quelques suc­
ces au point de vue metapsychique. 

Si l'on veut se livrer a ces experiences, ii faut d'abord 
eteindre les lumieres visibles de sa conscience pour per­
cevoir les projections subliminales, c'est-a-dire operer 
dans des conditions de relachement physique et de passi­
vite mentale. Les premieres sont realisees en operant 
couche ou etendu confortablement dans l'obscurite, les 
oreilles bouchees de preference ; les deuxiemes, en s'ef­
for~ant de laisser !'esprit vide de pensees. 

Pour moi, les meilleurs moments de la journee sont : 
le matin, peu de temps apres le reveil, vers 6 heures du 
soir, et aussi avant le sommeil. Apres un long entratne­
ment, on constate qu'au debut la respiration devient 
plus profonde (respirer par le nez et le moins possible est 
recommande ), les dents s' entrechoquent, on a la sensa­
tion de ne plus pouvoir remuer ses membres ; les mains 
deviennent froides, les bras se meuvent quelquefois len­
tement et automatiquement. On se· sent capable de rai­
sonner, mais on ne le fait pas. On peut, mais difficile­
ment, decrire a haute voi:x: ses impressions. Puis, par un 
effort de volonte, l'etat de veille revient avec une sensa­
tion d' engourdissement, d' electrisation meme des mem­
bres et en particulier des mains. 

Si I' on arrive a l'aideie, on s'endort d'un sommeil plus 
OU moins profond, mele de reves incoherents dont on)e 
rend particulierement compte quand il est intermitte~t. 
On assiste alors, dans un etat de demi-conscience, aux 
phenomenes de desagregation psychologique caracterisee 
chez moi par !'audition interne ou exteriorisee de phrases 
sans aucun sens, mots associes d'une fac;on bizarre, 
images purement oniriques, hallucinations hypnagogi­
ques laissant. visible un instant, en se dissipant, un phos­
phene de mcme apparence. Dans tous les cas, on sort de 
cet etat, quelquefois suivi d'un sommeil sans reves, ge­
neralement dispos et sans fatigue speciale. 

11 semble hien que ces visions oniriques soient les 
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seules que l'on p11isse constater dans cet etat et j'ai cru 
remarquer, comme OcHOROWITZ dans ses experiences 
de suggestion mentale, qu'apres la polyldeie, l'aideie est 
a craindre. En un mot, il semble necessaire de rester 
avec un « monoideisme pa,ssif » pour observer des images 
d'origine supernormale. Aussi, des qu'on commence a 
approcher de l'etat du sommeil, il faut reagir « passive­
ment » en fixant, par exemple, obstinement un point 
subjectif devant servir d'ecran aux projections sublimi­
nales. Cependant le monoideisme en' rapport avec la 
visualisation ne m'a pas semble indispensable ; toute 
idee occupant a elle seule le champ de la conscience rem­
plit le meme but, mais il est evidemment le plus na­
ture!. 

Ayant ainsi elimine Jes causes d'erreur, ii arrive fre­
quemment qu'on n'observe rien, quoiqu'on attende. Les 
images se presentent-elles ? Elles sont plus ou moins 
brouillees, bien qu' en couleurs naturelles, et vivantes. 11 
faut immediatement Jes noter dans sa memoire pour les 
ecrire apres !'experience ou, ce qui necessite un effort 
plus grand, mais qui est plus s11r, Jes enonce_r a haute 
voix, car elles ont une forte tendance a etre oubliees, 
etant produites a la limite du moi ordinaire. J'ai remar­
que par Jes verifications de ces visions que Jes premieres 
sont generalement les meilleures. C'est qu'en effet l'etat 
de monoideisme ne peut etre durable qu'apres un long 
entrainement,: on tend a retomber dans l'aideie, le som­
meil et ses images trompeuses. Aussi le mieux, quand on 
se sent fatigue, est de regagner l'etat de veille complete, 
ce qui se fait tres facilement. En s'y prenant avec me­
tbode dans l' etat de sante, on ne constate aucun facheux 
resultat de ces experiences. '1'ente dans des moments de 
fatigue, l'etat de monoideisme ~isparait rapidement et 
la quantite d'images perc;ues s'accroit aux depens de leur 
qualite supranormale. 

11 est bien evident pour moi qu'il serait encore neces­
saire de faire une selection dans ces images, et cela est 
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peut-etre possible au moment de leur perception, de 
separer, par des procedes mentaux servant d'ecrans 
appropries, ce qui provient des rayons les plus refran­
gibles de cet ultra-violet (images de la memoire sub­
consciente) des rayons les plus eloignes. Notre seule res­
source, apres I' elimination immediate des visions sub­
jectives de l'etat d'aideie, consiste actuellement a effec­
tuer ce travail apres le controle des images. 

Caractere des visions de l'etat d'ai"deie. - Cea 
visions, que I' on peut eviter par un entrainement base 
sur les observations precedentes, ont pour caractere 
d'etre oniriques, souvent d'apparaitre par le simple desir, 
par exemple la pensee d'un arbre suffit pour en voir un, -
puis une foret, et d'etre visualisces avec une nettete 
beaucoup plus grande qu'une pensee-image ordinaire. Les 
preoccupations de la veille agissent comme suggestion 
puissante pour provoquer les images s'y rapportant. 
Elles sont, quoique incoherentes, d'observation tree 
agreable a cause du luxe de details, tres proches 
sans doute de celles du fumeur d'opium ou du haschi­
chin. 

On doit sans doute classer dans cette categorie des 
images du genre des suivantes : • 

Un' soir, a 10 heures, je vois un ami courant, vetu 
comme d'ordinaire, agitant une canne a crosse de cou­
leur claire (non veridique) : s'agit-il d'un souvenir sub­
conscient ou d'une association d'idces ? Ou encore : vers 
5 heures, je pense a cet ami croyant le visualiser; mais 
il n'en est rien, je vois un pot a creme et des mo-:-ceaux 
de sucre. Or ii goutait justement a cette heure-la, suivant 
son habitude que je connaissais. Est-ce un cas de cryp­
tomnesie ou n'est-ce qu'une image onirique ? 

Un dimanche, un ami se plaint a moi : il se sent ma­
lade, mais non gravement. Le lundi je visualise cet ami, 
il est couche, malade; or, il fut oblige de se coucher le 
mercredi. Par ces examples, on voit a quel point une 
classification est dif ficile. 
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Caractere des visions de l'etat de monoi"deisme. -
i O Dans cet etat, comme je l'ai dit plus haut, le fait 

de vouloir des images ne suffit plus pour les percevoir~ 
2° Qua.nd ii y a des visions, on ne peut avoir le~ desi­

rees. Ainsi je pense a un objet et je ne le vois pas, mais. 
un autre .. 
. 3° On ne peut pas les modifier a son gre. 

Ainsi, la veille du jour ou SANTOS DUMONT s'erileve­
avec succes pour la premiere fois avec son aeroplane. 
j'eus la vision d'un de ces appareils planant. Je voulus 
alors eprouver ma vision et je pensai a un accident ; 
mais l'appareil se maintint en l'air. Je £is une deuxieme 
tentative, rompant la passivite de mon monoideisme,_ 
attendant une chute, sans plus de succes. 

4° Elles ont un rapport avec des evenements passes, 
presents OU futurs et scmblcnt ctrc d' originc telcpathique 
ou des cas de .clairvoyance. 

Le phenomene de telepathic est le plus facile a con• 
trolcr, mais les resultats obtcnus ont ete, a la verite, me­
diocres. On pourrait, a la rigueur, expliqucr la plupart 
d'entre eux par des coincidences et le reste semblc pli.1.tot 
du domaine de la clairvoyance. Une des grandcs causes 
d'erreur fut, pour nous, la difficulte de l'cxactitude aux 
rendcz-vous psychiques, a cause des occupations et des 
genres de vie difTerents de l'agent et du percipient. Les 
experiences se fircnt en plusieurs series ; je nc parlcrai 
ici que de cclles ou je fus percipient, afin de ne pas etre 
oblige de rcvenir sur les procedes de reception ernployes. 

Lors de la premierc serie, ii y cut un echangc de lettres 
entre l'agent et moi, chaque jour, aussitot apres l'heure 
fixce pour l' envoi et la reception du message. Parmi 
15 essais,, j'en trouve 2 faux, 8 nuls, c'est-a-dire obtenus 
dans de mauvaises conditions d'envoi ou de reception 
(par exemple : absence de chez soi, reception d'une visite­
ou travail urgent a l'heure indiquee pour l'un des deux), 
enfin 5 curieux avec coincidence. 

Dans la deuxieme serie, avec un autre agent, il n'y cut 
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point echange de lettres, mais nous nous rencontrions 
chaque jour. Sur 7 essais, il y en a 2 faux, 3 nuls (rien 
re1,u) et 2 bons. Ces experiences ont ete tentees a une 
epoque OU je n'avais pas encore demele les causes d'er­
reur dues au:x: phenomenes de desagregation dont il est 
parle plus haut. Voici les 2 faits bons de la deu:x:ieme 
Serie. Je ferai remarquer que l'agent est arrive par Un 
entrainement de concentration a se provoquer les reves 
qu'il desire, dans le sommeil normal, qua,nd l'element 
affectif s'y trouve mele, c'est-a-dire qu'il a, lui aussi, 
plus OU moins acces a sa subconscience. 

1 ° Extrait du cahier de notes de Jaques (1) 

Jeudi 27 septembre 1906. - J'ai envoye a WARCOL• 
LIER l'image du livre d' AKsAKOF : j' etais Couche dans 
mon lit lorsque, me souvenant de notre rendez-vous tele­
pathique, je me demandai quel message j'allais envoyer ; 
je choisis alors l'image du livre que j'etais en train de lire. 

Extrait de mon cahier de notes 

Je per1,ois en nie reveillant l'image de Jaques lisant 
un livre, etant assis. Puis je pense qu'il doit plutt>t etre 
couche, car je sais qu'il opere d'habitude couche. 

2° Extrait du cahier de notes de Jaques 

26 octobre 1906. - J'ai envoye comme message 
l'image de M. BousQUET en etat de trance. Ce rnonsieur 
est un medium a « incarnations » auquel a cette epoque 
je pensais souvent, m'occupant d'etudier sa mediumnite. 

Extrait de mon cahier de notes 

Re1,u tete de BousQUET. Remarque : nous avions fait 
sa connaissance peu de temps auparavant. 

Je citerai encore un cas spontane. 

Extrait de mon cahier de notes 

Dimanche 15-octobre 1906. - En me reveillant a 9 h. 40 

(1) M. RENE JAQUES, etudiant en medecine, est decede. 
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ce matin, j'avais present a la memoire un reve vague OU 

Mme H. jouait un role. Puis, dans l'etat intermediaire dans 
lequel j'avais souvent des illusions hypnagogiques, appa­
rut l'idee d'un mot : Jaques, et son image, debout sur_ 
son lit, puis agenouille sur son lit, en visions internes. 

Extrait du cahier de notes de Jaques 

J'ai rencontre, le dimanche 15 octobre 1906, WARCOL· 

LIER, qui m'a demande ce que j'avais fait le matin meme. 
Je lui fis le recit .suivant : entre 8 h. 1 /2 et 10 h. _1 /2, j1ai 
fait application d'un fort aimant sur le nerf crural ex­
terne ; la forme de l'aimant employe m'obligeait. a me 
mettre a genome sur mon l_it ; la position etant fatigante, 
je me levais par moments : alors, je me mettais debout 
sur mon lit en appliquant l'aimant avec la main droite. 

II y a eu enfin, en, de nombreuses occasions, des phe­
nomenes qui pourraient etre expliques par la« latence », 

mais cette interpretation est trop douteuse pour qu'on 
puisse leur attribuer une grande importance, auss1 Je 
n'en citerai qu'un cas. 

Extraii de mon cahier de notes 

H decembre 1906. - Scene vague, confuse, de guerre. 
Image nette de deU:x fusils entre-croises avec bai:onnettes. 

Gopie de la lettre de M. Gaudelette (1) (agent) 

La vision d'une scene de guerre et de deux fusils 
entre-croises figure assez bien le 'rappel, l'echo en 
« formes pensees » d'une longue conversation que j'eus 
a dejeuner le matin meme avec mon pere, etc. 

::,' Je possede encore un certain nombre de cas a allure 
supernormale, mais ceux-ci sont Jes principaux. D'ailleurs 
on ne peut encore conclure de finitivement ; je trouve, 
en effet, sur 90 seances aux moments de passivite inscrits, 

(1) M. ANDRE GAUDELETTE, a cette epoque secretaire a l'agence 
Havas. tlo.cteu11 la lettres. psychiste connu, 

Warcolller. 13 
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un nomhre de faits s'elevant a 212, parmi lesquels je 
compte, bien entendu, les visions dites oniriques ; il se 
pourrait, en eff et, que la classific.ation que je donne des 
images soit trop artificielle et elle le paraitra certaine­
ment, car la distinction entre la tendance a l'aideie et le 
monoideisme passif parait bien subtile. 

Or, j' en trouve 27 0 /0 de plus ou moins veridiques (en 
entendant comme tels ceux dits de latence et aussi, par 
exemple, ceu:x ou il n'a ete rien per1)u lorsque l'agent 
n' avait rien envoye ), les faits reconnus faux s'elevent a 
16 0 /0. Le reste est constitue par un melange de visions 
incoherentes, de souvenirs visuels inverifiables. De nou­
velles experiences sont done necessaires et si les bases 
sur lesquelles je m'appuie sont solides, en re-alisant le 
mono'ideisme demandc, par un entrainement approprie, 
il sera possible de faire des series ;d' experiences telepa­
thiques ou le nombre de cas veridiques depassera, comme 
Je demande GRA.SSET 1 cette :proportion jugee insuffisante. 

2° SERIE D'EXPERIENCES A L'ETAT DE DEMI-SOMMEIL; 

Comme on vient de le voir, les deux premieres series 
d'experiences peuvent etre considerees conrme etant un 
peu hors classe parce qu' elles me servirent surtout au deve­
loppement de la faculte de visualisation. If outefois, fes­
time necessaire de donner quelques details sur la pre­
miere serie dans laquelle l'echange de lettres eut lieu, car 
i'ai pris pour regle de mentionner les mauvaises expe­
riences comme les bonnes. Les essais etaient tentes a 
Paris, les postes transmetteur et recepteur se trouvaient 
dans deux quartiers assez eloignes : Etoile et Montmartre, 
Dans les essais de 1 a 9 j'etais le percipient, M. GAUDB• 

LETTE l'agent. Nous essayames differentes heures de la 
journee fixees d'avance : 8 heures, 12 heures, 19 heures. 
Aucun resultat important ne fut obtenu, comme ii est 
dit plus haut. Dans les essais de 10 a 15, M. GA.\JDELETTB 
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percipient, W ARC0LLIER agent : meme resultat. Dans les 
essais 16 a 22, M. GAUDELETTE etait l'agent, j'etais per­
cipient : meme resultat presque entierement negatif, sauf 
une curieuse coincidence au n ° 17, mais qui ne serait 
explicable que par une premonition, ce qui ne rentre.pas 

• dans le cadre de cette etude ~Voir l' article cite, page 187). 
Je n'ajouterai rien a ce qui a ete dit, au paragraphe 

precedent, de· 1a deuxieme Serie faite avec M. JAQUES 
comme agent. 

I 
Ill• Serie 

Dans toutes les experiences de la troisieme serie, je 
sers de percipient (Montmartre) a !'agent, M. JAQUEs, 
habitant Montparnasse, sauf dans les dernieres qui sont 
des essais de telepathie a tres grande distance :.. Paris-
Biarritz. 1 

Dans tous les cas, l'echange de cartes-lettres expediees 
aussitot apres l' experience des deux cotes se fit regulie­
rement. Les experiences de Paris sont au nombre de 32. 
En general, l'agent essayait de me transmettre dans le 
meme essai une attitude, une idee et une sensation. J'ai 
1'8CODUU plus tard qu'il n'y avait aucun interet a com­
pliquer ainsi lea exper}ences, dont le controle est deja 
assez difµcile quand ii ne s'agit que d'un seul sujet. On a 
releve un certain nombre de coi'ncidences (10) extreme­
ment curieuses, qui permettent d' envisager l'hypothese 
de la telepathie. Je citerai le tcxte exact et complet des 
eartes de l' agent et du percipient pour les meilleures ex­
periences et seulement les sujets· transmis et rec;us pour 
In autres, comme il sera explique. 

EXPERIENCE 5, Agent 

Paris, 30 mai 1907, jeudi matin 8 h. 1 /2. Message 
choisi a minuit bier soir, je ne crois pas en avoir reve ni 
avant ni apres (envoye a 3 heures du matin). 

I dee: Bal des 4 z' Arts. Costume de votre ami et ce que 
vo~s m' en avez dit. Photographies, vues, etc ... 
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Gestes Jaques iambes croisees position du tailleur, 
sur son gueridon. 

Obiet : Cartes a jouer, roi de carreau. 

EXPERIENCE 5, Percipient 

Jeudi, 30 mai 1907, 3 heures. Je reve de Jaques, des 
cartes-lettres. 

3 h. 15 : passivite, monoideisme passif, bonne condi­
tion. Je ne peu:x: pas vous visualiser. 

Personnage debout, de face, puis de profil semblant 
un homme en robe brodee d'ornements d'or, robe plus ou 
moins trainante, espece de chasuble. 

Un homme et une femme au pied de l'escalier d'un mo­
nument (marche d'eglise), • l'un a droite, l'autre a 
gauche. 

Etendue d'eau .: lac ou mer calme, co~n de rue alge­
rienne. 

3 h. 20 : aideie avant le sommeil long a venir. 
Observations : Nous avions parle quelques jours aupa­

ravant (mais pas la veille) du bal des 4 z' Arts ou un de 
mes amis avait ete en costume byzantin, de la photogra­
phie qui avait ete prise d'un groupe dans lequel il se 
trouvait avec sa femme de chaque cote des marches du 
Grand Palais. 

Le personnage de profil avec une robe doree parait 
Hre une association bizarre de l'image de mon ami cos­
tume avec celle du roi de carreau qui est de profil. • 

J'ai cru me rappeler, au rec;u de la carte de JAQUES, 
l'avoir vu assis en tailleur, j'avais oublie de l'inscrire : 
c'est tres regrettable, ea!' cela aurait ete certainement 
l'element le plus probant d'un message telepathique. 
Pourtant je crois pouvoir affirmer que je l'ai bien vu 
dans cette position. . 

R emarque. - A la lecture, ce cas ne parait pas bien 
interessant, mais je ne veux pas le retrancher, car a l'epo­
que, le jour meme, il nous avait paru vraiment curieu:x:. 
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ExPERIENCE 6, Agent 

31 mai 1907. vendredi matin, 8 heures. Message 
choisi a 11 h. 1 /2 au moment du couche1/. Je n'en ai reve 
ni avant ni apres (transmis a 3 heures du matin). 

/dee : L' reuPre de la Soc. F. P. R. 
Objet : Ma lampe, idee de lumiere. 
Attitude : En costume de nuit avec chapeau de paille. 

E:X:PERIENCE 6, Percipient 

Vendredi, 31 mai 1907, 3 h. 5 a 3 h. 30 du matin, 
monoi'deisme pass if. 

1 ° !dee d'empecher, de retarder, d'interrompre, tres 
nette, non rattachee a quoi que ce soit. 

2° Visualise : JAQUES est de face (vu le visage seule­
ment), ayec chapeau de paille ou quelque chose d'ana­
logue rejete en· arriere de la tete, puis vu de profil sans 
rien sur la tete. !dee de cheminee. 

3° Pas de personnages, mais des choses mortes cepen­
dant dues a un trayail de l' homme, comme des construc­
tions,. des echafaudages, etc ... C'est plutot la represen­
tation, l'image d'un travail manuel. 

4° Paysage : deux grands arbres. 
5° u:'ableau du meme genre. 
6° Quelque chose de blanc, droit, de la hauteur d'un 

homme. 
7o Idee d'une carte de trefle. 
8° Je· visualise aussi une figure de creur. 
ObserYations : L'image n° 2 est exacte, ainsi peut-etre 

que l'idee n° 3. 
Remarquons que les images de cartes apparaissent 

spontanement comme souvenir de deux essais anterieurs 
( experiences 4 et 5) ; aussi les cartes furent-elles aban­
donnees dans la suite. 

EXPERIENCE 9, Agent 

Paris, 3 juin 1907, lundi matin, 9 heures. 
J'etais cette nuit tres souffrant, _aussi n'ai-je pas cher-

Digitized by Google 



LA TBLEPATBIB llPllUISffTALK 
' 

che consciemment a vous rien envoyer bien que, bier 
soir 10 heures, j'eusse choisi le message suivant ; je l'ai 
peut-etre transmis subconsciemment. 

ldee : Socra,te .. , philosophie, poison, cigue, etc ... tout 
ce que peut suggerer l'idee de Socrate. 

Attitude : JAQUES debout sur son lit en costume de 
nuit. 

Image : Fleurs, papillons, abeilles, MAETERLINCK, 
Je me rejouis de voir ce que vous avez re<)u, 

E:x:PtRIENCE 9, Percipient 

De 3 h·eures a 3 h. 1 /4. 
1 ° Tete d'homme : ch;veux et barbe gria blanc. 
2° Palais (d' architectu~e grecque dorique) (1) (fig. 38). 

;:;:. 

--
-:::. 

Fig.38 

3° Homme de race jaune coiffe d'une casquette plate 
OU d'un beret. 

4° Cheveu:x: d'enfants boucles et blonds. 
· 5° Je visualise JAQUES regardant dans la direction do 

la cheminee. 
6° Idee de peau nue, poitrine. 
7° Photos rangees a cite les unes des autres : il y en 

a trois ou quatre. 
Obaervationa : Les images 1 et 2 semhlent se rapporter 

a· Socrate. 

EXPERIENCE 14, Agent 

Samedi matin, 8 juin 1907. rres bonne condition, mes• 
sage choisi a 11 heures. 

(1) Cea mota ne aont pu dana le texte de ma cute, 
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1 ° JAQUES debout devant son lit en costume de nuit. 
Attitude de l' etonnement. J e tiens a la main droite UD 

grand couteau a cran d'arret. Lumiere allumee sur Ja 
table de nuit ; face tournee vers la fenetre et l'armoire. 
Deux essais de 5 minutes chacun. 

Fig. 39 

2° ldee de stenographie : ecrit et visualise (fig. 39). 
3° Image : Jardin public, Luxembourg. ]dee de per­

dure, de frakheur, d'animation, d'enfance. Calme ei 
tranquillite : opposition entre cet etat du.Luxembourg et 
!'animation bruyante de Paris. 

EXPERIENCE 14, Percipient 

Samedi, 8 juin 1907, 3 h. 5 a 3 h. 20. Monoideisme passif. 
1 ° JAQUES avec un chapeau de paille eanotier et un 

pardessus d'ete ,~lair, jaune: 
(Scene passee), JAQUES de face, position du fakir assis 

eur. ses jamhes. 
Bouc~ demi-clo,e. 
2° Maison de bois pres d'un monticule, j'aper«;oit d'en 

bas la cle,ture de bois d'un iardin. Eglise de village, toit 
couvert de neige. Au premier plan un plateau rocailleux 
(j'y suis place), la vue s'etend a mes pieds de l'autre cote 
de la vallee profonde sur une foret touff ue, lointaine. 

3° Un homme, un voyageur passe rapidement devant 
le comptoir d'une buvette ou une femme est assise (scene 
de buffet de chemin de fer). 

4° J.A.QUES ecrit a son bureau : (( Vouloir c'est pou­
voir ». J'aper«;ois dans l'air deux signes : li-
gnes courbes (fig. 40). Un nombre de quatre ( V 
chiffres commeni;ant par un trois. 

5° Cimetiere triste sans verdure, desole. Fig. 4o 

q1ombe sans croix ni monument ; une fosse est creuaee; 
plus loin sur un brancard un-catafalque noir. 
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Observations : Les premieres images sont evidemment 
des rappels d'experiences anterieures. La :a_ouche demi-. 
close peut se rapporter a }'attitude de l'etonnement. 
L'idee de verdure et de calme, ainsi que celle de signes 

• ressemblant assez aux signes stenographiques, semblent 
etre d' origine telepathique . .. , 

EXPERIENCE 23, Agent 

Lundi, 17 juin 1907. Message choisi a 6 h. 15 et envoy6 
aussitot dans de bonnes conditions. 

Image : Un iournal de sport que je deplie. 
ldee : Journal, sport (hippisme, cyclisme, etc ... ), idee 

de papier froisse. 

EXPERIENCE 23, Percipient 

Lundi, i 7 juin 1907. Avant le sommeil, concentration 
d'un quart d'heure ; de 6 heures a 6 h. 20, essai : i:ien au 
debut, les conditions sont bonnes. 

Pendant 10 minutes, vu une personne dans l'attitude 
d'une momie, nue, statue, les bras croises sur la poitrine. 

Une fleur rouge pourpre, violacee, au milieu de feuilles 
vert sombre. 

La table des matieres d'un livre. 
Colonnes d'un iournal. 

EXPERIENCE 26, • Agent 

Jeudi matin, 20 juin 1907, 9 heures. Message choisi la 
vei~le et envoye ce matin dans d'a·ssez bonnes conditions, 
le monoideisme ayant ete plus difficile et peut-etre moins 
complet qu'a l'ordinaire. 

Image : 1 ° Un fleuve 
2° La Seine. 
3° ldee d'eau courante. 
4° ldee de navigation et de bateau. 
Attitude : J' ai envoye le message couche dans mon lit, 

sur le dos, les oreilles bouchees par des obturateurs, les 
' 
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reux fermes, les COUl'ertures ramenees par dessus la tete 
apparence de lit Yide. Les mains jointes sur la poitrine. 

EXPERIENCE 26, Percipient 

Jeudi, 20 juin 1907. Je reve de la telepathie. De 
6 heures a 6 h. 20. 

Piano a queue (souvenir subconscient). 
Un lit : couverture couleur claire et draps gonfles sur­

tout a la tete, comme si quelqu'un etait blotti dessous. 

EXPERIENCE 29, Agent 

23 juin 1907, 9 heures. Message choisi dans de bonnes 
conditions. 

Image : Reservoir irrigateur dit « bock », tenu a la main 
droite, a la hauteur de la tete (regard). C'est la position 
du troisieme essai. Jt\ suis adosse a la fenetre gauche, la 
face tournee vers la porte. ' 

Dans le premier essai, de 5 h. 50 a 6 heures : concen-
• trati~n sur le percipient, au lit, position ordrnaire, 

oreilles bouchees. 
Le deuxieme essai est fait dans le fauteuil. Blouse et 

couvertures, couvre-pied sur les jambes. Position de la 
Yoga, main gauche comprimant les yeux. 

EXPERIENCE 29, P_ercipient 

Dimanche, 23 juin 1907. Reve de JAQUES. Bonnes 
conditions, monoideisme passif de 6 heures a 6 h. 20. 

Feuilles de papier blanc disseminees a terre sur un 
tapis. 

Broe a eau. Sensation de le leYer ou de le remuer dans la 
main droite. 

Faux col. 
fro is for mes humaines noires sur une terrasse la nuit, 

comme des religieuses ou des femmes en deuil. La ter­
rasse donne sur une etendue sombre. Le balcon seul vi-
11ible est de pierre blanche sculptee a jour. 
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Porte blanche peinte au ripolin, bouton dore, aspect; 
riche, M. B. I' ouvre. 

/dee d'eau jetee dans un bain de pieds. 
Mots : « Tu sais que l'esprit est. » 

ExPERtBNCE 31:, Agent 

25 juin 1907, 9 heures. Le message a ete cboisi bier" 
soir sans hesitation et envoye a 6 heures. 

Image et idee : Le Tresor des humbles : idee de livre bro­
che de MAETERLI?iCK. 

3 essais dans de bonnes conditions. 
i ° Concentration sur la personne du percipient ( cou­

che, les yeux fermes, oreilles obturees, tete sous couver­
ture). 

2° Concentration sur le message dans les memes con­
ditions. 

3° Je me leve, prends un~ chaise de travail (en velours),. 
la mets sur le gueridon au milieu de la piece, assis dessus:. 
en costume de nuit, dos a l'armoire, face au lit. Je tiena 
a la main droite le livre « Le Tresor des humbles » que je­
regarde fixement en me concentrant. 

EXPERIENCE 31, Percipient 

25 juin 1907. Je me suis couche a minuit 30, a jeun,. 
fatigue. De 6 heures a 6 h. 15 : Aideie sans onirisme, rien. 
per~u. Nouvel essai de 11 h. 40 a 12 heures, fatigue. 

Pavilion jaune, drapeau russe ; idee que f objet est 
jaune, que JAQUES a essaye peut-etre d'envoyer une-
couleur. '., ... 

J'avais l'intention de tenter une seance de passivi"ti 
d'une ou deux heures apres ce court essai dans lequel je­
m' etais trouve tres bien. La carte-lettre de JAQUES arriva 
a 15 h. 30 ; c'est alors que j'ai pense faire cette seance 
en tenant la carte qui_ ne fut ouverte qu'apres !'expe­
rience. De 15 h. 50 a 16 h. 10 tres bonnes conditions: mo­
noideisme passif sans onirisme, je ne sens plus mon corps. 
Vu JAQUES ecrivant la carte a sa table de travail et la. 
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sechant au buvard. Je vois la carte ouverte et le mes­
sage souligne a I' en ere ( ce qui n' etait pas). 

Mouvement de la main droite comme si on teITait 
quelque chose ; idee de serviette noire. 

Li"re jau.ne a 3 fr. 50. 
M~ETEl\LINCK, Le Treaor dea humblea, ou la Giocunda. 

de d' AlfNUNz10. 
Fiacre-auto-, sensation d'etre dans un wagon de che­

min de fer. 
ObserPations : J'avai~ pr~te cet ouVTage broche a cou• 

verture jaune, avec d' autres { dont le livre. de d' AN­
NUNZIO) a J AQUEs, ii y avait nn certain temps -je ne 
me souviens plus exactement eomhien de· temps, mais ce 
~•etait pas les jours precedents. La eouleur jaune semble 
avoir ete transmise plus facilement que le titre de l'ou-

' vrage. Cet easai est un exemple experimental de trans-
mission retardee ou latence. 

IExPEIUENCES. A GRANDE DISTANCE 

Sur 8 essais faits a 790 kilometres, ii y a deu::ic: coinci­
dences remarq_uables. 

EXPBllIENCE 2, Agen, 

Biarritz, mardi, 9 juillet f 907. Le message suivant a 
ete ohoisi dans de bonnes conditions hier. 

Image : Boussole que j'ai sur mon bureau. 
Au moment de !'experience, est-ce parce que j'etais 

tres fatigue ou parce que mon reveil n'a pas sonne, je ne 
sais, peut-etre les deux ? Je ne me suis ePeille qu'a 
7 heures. C'est une contre-epreuve inv?lo~taire ; a 
demain. 

• EXPElUENCE 2, Percipient 

Mardi, 9 juillet i907, 6 heures a 6 h. 30. Au debut rient 
monoideisme tres passif, je n'ai pas a lutter eontr& 
l'aideie. 
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Table de salle a manger ronde, assiette de notre ser­
vice. JAQUES mangeant. 

Vision autoscopique : je vois mon image, je suis vetu 
comme a l'ordinaire, costume bleu, chapeau canotier. 

Je vois JAQUES couche dans un petit lit bas, de bois, 
plutot moderne comme style. Je remarque particuliere­
ment les gravures de la chambre : elles me paraissent en 
grand nombre, il y en a au-dessus du lit. Vous etes couche 
sur le cote, le 1Jisage tourne Pers un mur, car le lit n' est pas 
de milieu. Vous semblez dormir. 

Extra it de la lettre suiyante de Jaques : « Mardi, tree 
interessant ; je vais vous donner la disposition des lieux. 
Petite chambre contenant un lit petit, moderne, en bois, 
un petit bureau, une table tres petite et un petit meuble 
pour vetements, un lavabo et un paravent. II y a G gra­
vures disposees aux endroits marques d'une croix. Le lit est 

tout ce qu'il y a de plus moderne, 
en bois jaune (fi.;. 41). Or, 'ce 
lbatin-la (bien qu'ayant choisi le 
message), je n'ai rien envoye cons­
ciemment parce que je ne me suis 
pas eveille. Done, lorsque vous 

Fig. 61 avez fait de la passivite, je dor-
mais. Je dors presque toujours, ce qui n'est pas normal, 
sur le cote gauche, c'est-a-dire dans ce cas le visage tourne 
pers le mur. » 

Obseryations : Les occultistes expliqueraient cette 
reussite autrement que par la telepathie : ils y verraient 
certainement un « voyage astral», surtout a cause de la 
vision autoscopique qui l'a precedee ; mais je ne crois 
pas a ce voyage, car j'ai eprouve }'impression constante 
habituelle d'etre parfaitement dans « mon corps ». Pour­
tant l'hypothese de la telestesie parait certainement ex­
pliquer ce cas mieux que la telepathie. Aussi, pour rester 
dans cette hypothese, je suppose que l' agent. a ete reelle-

. ment reveille (par son reveil-matin) pendant quelques 
secondes, qu'il a ouvert les yeu:x: sur les gravures du mur 
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et qu'il s' est rendormi aussitot. C'est l' explication la 
moins invraisemblable. II est difficile de soutenir qu'il 
s'agisse d'une coincidence, car, pendant toute la serie de 
ces experiences, je n'ai jamais signale que l'agent semblait 
dormir : dans cet essai je l'ai vu, alors que precisement il 
dormait. 

EXPERIENCE 4, Agent 

Jeudi, 11 juillet i907. Message choisi bier soir dans de 
bonnes conditions, c'est-a-dire sans la moindre hesita­
tion. Deux essais de 6 heures a 6 h. 1 /4 : monoideisme 
actif parfaitement realise, j'ai visualise la scene sans . ' 
peme. 

Image : Scene de noyade sur la plage de Biarritz. Un 
homme se noie, les baigneurs se jettent a son secours, 
plusieurs sont comme lui entraines par le courant marin. 
Sauvetage .et soins ordinaires. • 

EXPERIENCE 4, Percipient 

Jeudi, 11 juillet 1907, 6 heures a 6 h. 25. Tendance a 
l'onirisme, je lutte contre l'aideie par l'activite. 

table de salle a manger avec nappe (je ne comprends 
pas l'acharnement de ·ma subconscience a m'envoyer 
cette image plus ou moins modifiee, mais je n'y puis rien 
faire). 

Plaine ensoleillee avec quelques arbres. 
Sur du papier blanc des caracteres etranges, genre ste­

nographiques, mais peut-etre de l'hebreu, de l'arabe, du 
chinois ? 

Je me mets en rapport avec les cliches subliminau:x: se 
rapportant a vous : 

Image du dessus de la tete d'un homme (quand j'ai fait 
!'effort indique et que je ne puis distinguer le visage de 
l'homme vu, je le considere comme etant le votre gene• 
ralement). 

Image de ses cheveux et derriere de sa tete, comme s'il la 
baissait le plus qu'il peut, ou qu'il la rentre dans son 
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~orpa, ou qu'il la cache entre ,ea bra, : ce sont la des com-
paraiaons, c'est, a mon avis, une perception cenesthe­
aique de votre subconscience que je ressens sans pouvoir 
la traduire. 

Observation : S'agit-il de la sensation de a'enfoncer ? 

Critique des r6sultats 

Nous avions espere, JAQUES et moi, trouver un con• 
trale relatif et determiner d'une fa,;on empirique le rale 
du hasard en etablissant des contre-epreuves ; mais nous 
y pensames trop tard a la fin des experiences, que nous 
ne ptimes jamais reprendre. 

Exemples: 

EXPERIENCE 32, Agent. - 11 tire au hasard un mot et 
une image dans un dictionnaire a l'heure habituelle des 
messages. 

Mot : sablonneux, sairle. 
Image : necessaire a coudre. 
Percipient. - Tres bonnes conditions. Pot a fleur con­

tenant un chardon. Je ne vois pas Jaques. Vision rapide 
du bureau de JAQUES : il s'y trouve une feuille rectangu­
laire, comme une facture vert clair. 

ldee qu'une personne est en train de manger des hari­
eots. 

Le tout tres vague. 

EXPERIENCE 33, Agent. Contre-epreuve _tiree du 
Larousse. 

~ot : kummel. 
Image : plante labiee. 
Percipient. - Bonnes conditions : lettres, cartes, pa• 

piers imprimes, images en couleur. Etoffe rouge. 
Quelqu'un couche sur le dos, ni par terre ni sur un lit : 

ii a un pantalon et un tricot bleu. , 
ldee du lit de JAQUES, edredon rouge. 
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EXPERIENCE 35 (1). Agent. - Message choisi, mais non 
~nvoye : 

• Miroir, glace, lumiere reflechie. 
J'ai cet apres-midi une course urgente a faire, je ne 

pourrai, a mon grand regret, etre chez moi avant 5 heures. 
Percipient. - 6 heures a 6 h. 20 : main gantee se de­

gantant. A trois reprises JAQUES au milieu de la piece, 
- debout pres de I' armoire a glace regardant plutot du cote 

de la fenetre de gauche, habille, se gantant. 

EXPERIENCE 36, Agent. - Il a cboisi le message : le 
lfrocadero, mais ne I' a pas envoye. 

Percipient. - Grosse et forte femme en cheveux, 
courte jupe. • Rien de bien net. Cabane de bois pres d'un 
grand arbre a la lisiere d'une foret. Toit d'une maison 
entre les arbres. Le tout tres peu net. Je n'ai pas la sensa­
tion, sans en connaitre la raison,. d'avoir, de mon cote, 
satisfait a toutes les exigences de mon rale. 

EXPERIENCE 5 (a grande distance), Agent. - 11 tire 
dans le dictionnaire Larousse : 1 ° idee de dissemblance ; 
2° larynx, organe vocal. 

Percipient. - Ltvre ouvert, court titre en haut de la 
·page droite, caracteres assez gros. Grande marge, livre 
litteraire, non scientifique. Je n' ai pas l'impression que 
cela ·est en rapport avec vous. JAQUES est debout, remuant, 
mais je ne le vois pas avec une attitude definie. 

Image d'une statue de £emme vetue a la grecque ; sta­
tuette. Je ne sais si c'est en rapport avec vous. 

EXPERIENCE 6, Agent. _.;. Contre-epreuve pa;,~ 1~*7iI; 
tionnaire. 

/du : geographie. 
l mage : carte de France. 
Percipient. - Tres peu net, sorte de comptoir, bureau, 

caisse, boutique. Rim autre. 

(1) Cette experience de contr~Je invofontaire est assez curieuse. 
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EXPERIENCE 9, Agent. - Vase dans la main droite, 
envoye dans de tres bonnes conditions. L'agent contr&le 
de son cote avec le dictionnaire ; mot : rouler. 

Image : ~tatue. ' 
Percipient. - Petit bateau a voile. Fontaine, statue de 

place publique. 
J e fais aussi 1' essai du dictionnaire : 
Mot : au-dessus. 
Image : statue, buste. 
Cette experience montre comment le hasard peut trou• 

~ bier les recherches de cette nature : ii faut compter avec 
lui. 

EJCPERIENCE 10, Agent. - Reveille apres l'heure, ii 
envoie le message apres mon moment de passivite. 
Image du reveil-matin. 

ldee de mesu:er le temps. 
Percipient. - Conditions mediocres : fatigue. 
Verdure, jardin; c'est yague. 
J e fais la contre-epreuve avec le dictionnaire : 
Image : para vent. 
M ot : perchlorate. 

1!:JCPERIENCE 12, Agent. - Attitude de la colere. Tres 
bonnes conditions. 

Percipient. - Rien : fatigue . 
.,JAQUES assis devant une table regarde devant lui. 
Contre-epreuve avec le dictionnaire : navire, libraire. 
A la suite de l'e:x:perience 12 viennent 4 essais, ou l"agent 

fatig_ue n'avait rien envoye : le percipient n'a".ait a peu 
pres rien vu. 

Ces experiences de contrale n'ont done pas donne de 
resultat net; d'une part, le hasard (mot tire dans le dic­
tionnaire) a fourni une coincidence en meme temps que 
la visualisation; mais, d'autre part, dans les autres cas, 
ii semble que l'absence de message chez l'agent ait 
provoque !'absence d'image ou leur reduction chez le per­

. cipient. Ce controle avec le dictionnaire est, en somme, 
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peu favorable au:x: coincidences, oar on sait qu'en rea­
lite nous n'employons qu'un vocabulaire tres restreint; 
c'est ce qu'a constate l'American Society for P. R. (Bos­
ton, Proceedings,' 1885, 1886, 1887, 1889, Upham et 
co). 

« Une commission speciale (Bowdith, Pickering, Minot, 
Peirce), a fait une statistique au moyen d'un question­
naire sur lequel chacun etait prie de dessiner Jes figures 
a volonte, ou d'inscrire des chiffres. Par la comparaison 
des reponses, elle a montre chez la plupart des hommes 
un penchant dominant pour certaines figures (triangle 
par e:x:emple) et un penchant a ohoisir des choses de l'en­
tourage immediat. La matiere a pensees et a images qui 
e:x:iste dans notre tete est un bien commun de moins 
d'ampleur que nous ne sommes portes a le croire. Un 
facteur emotif peut aussi rester inconscient et provoquer 
le meme produit de pensees dans deu:x: cerveau:x:, grace 
a la similitude de vue et d'habitude : jumeau:x:, epou:x:. » 

C'est certainement l'objection la plus grave portee a 
no~ experiences ; mais beaucoup resistent a cet e:x:amen. 

Par exemple, l' e:x:perience 5 a pu etre influencee par ce 
facteur, mais l'image d'un personnage a robe brodee d'or, 
vu de profil, correspondait assez bien a celle du roi de 
carreau qui, _lui, a ete fourni par le hasard. 

On peut considerer que~ dans !'experience 14, la coinci­
dence ~es signes est probablement due a la connaissance 
que j'avais des travau:x: stenographiques de !'agent, mais 
ii faut remarquer pourtant que si je m'etais doute, _en 
voyant les lignes courbes, qu'il s'agissait de stenographie, 
cette interpretation aurait ete encore plus probable. • 

Je crois que l'apparence de lit vide et gonfle du n° 26 
• n'est absolument pas due a une coincidence fortuite. 

Dans l'e:x:perience 31, on pourrait invoquer cette expli­
cation pour Le Tresor des humbles; mais en poussant l'ana­
lyse un peu plus loin, comment l'admettre, puisque co 
qui m'a conduit a la perception de ce livre, c'est la vision 

I 

Warcolller. i4 
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d'une surface jaune d'un livre broche, et comment l'ap­
pliquer a la sensation qu'il etait tenu dans la main 
droite? 

La sensation d'une tete qui s'enfonce, dans la aerie 
Paris-Biarritz, et surtout le cas du sommeil involontaire 
de l'agent et de ses conditions per~µes par le percipient 
permet d' ecarter !'interpretation par le . parallelisme 
psychique, au moins comme clef du phenomene. 

D'autres objections relatives aux causes d'erreur etu­
diees par le Dr MoLL (Der Hypnotismw, p. 310, Berlin, 
Fischer, 1890), et par Oca0Row1cz (De la Sugges#on men­
tale, Paris, 1887), c'est-a-dire : simulation intentionnelle, 
suggestion verbale involontaire de l'experimentateur, 
mouvements reflexes des personnes controlant l'expe­
rience quand elles connaissent la question, tressaille­
ments musculaires de l'operateur, hyperesthesie du sens. 
ollactif qui met le sujet en etat de reconnaitre les per­
sonnes et les objets touches, hyperesthesie du sens tac­
tile, de l' ou1e, association eventuelle non remarquee de 
l'experimentateur qui aura pris, par exemple, l'habitude 
d'associer l'idee A a l'image B, ne s'appliquent pas a ce 
genre d' experiences, mais seulement a celles ou 1' experi­
mentateur est voisin de son sujet, ce qui sera le cas dans 
la serie 7. 

On peut rechercher la part du hasard en partant juste­
ment de la theorie du petit nombre des elements de la 
pensee, en classant toutes les experiences par la methode 
de comparaison qui consiste a mettre, en regard de cha­
cun des messages de l' agent, non plus seulement lea 
images du percipient de la meme experience, mais toute& 
les images de toutes les experiences. De cette maniere, 
quand une image d'une autre experience se rapprochera 
du message etudie, ce cas sera classe 6omme mauvais. 

C'est, en somme, une auto-eli:mination des eas dus au 
hasard, un triage automatique des coincidences, en te­
nant compte de l'idiosyncrasie du percipient. Applique 
amc cas de cette serie, dont le tableau complet suit, il 
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conduira a considerer comme douteux le cas n° i4 ; a 
considerer comme bons les caa 5, 23, 26, 29, 31 et aussi 
le H que je n1ai pas ~ite ; a classer los cas 12, 15 et 35 
comme curieux .. 

Ce classement ne doit rien avoir de trop abaolu ni de 
brutal. Le tableau permettra de se rendre compte de la 
diversite des messages envoyes par }'agent. 

En resume, il se degage comme impression d'ensemble 
qu'il parait y avoir - bien que ce soit tres difficile a 
chifJrer - un element que le hasard explique insuffisam­
ment, que la telepathie expliquerait mieux, et qui doit 
so retrouver en pareil cas dans de nouvelles experiences. 

' 
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Sajeu transmi• 

Les yeux de Mm• A. 

Microscope, lunettes. 
Position assis fauteuil. 

Bicyclette. 
M. E. au theAtre. 

}fin du monde. 

Jambe droile en !'air. 
A.a de ca,ur. 

Bal de■ 4-Z'arts, 

Byunce. 
Costume de votre ami. 
Photp, d'un monument. 

Jambe■ crois6es comme un tailleur. 

Roi de oarreau. 

.,,.. 

Methode de oomparalson 

- -·-

ld6el peroa• •'y rapportant ldNt peJ'911ea ,·.., rapportut 
' clan■ cette osp6rince daa1 d'aatree exp6rienCN 

N.§ant. Maison de M•• A. (4) M•• A.. (18). 

Lorgnon noir. LuneUe1 (20). 
Neant. 

Neant. Bicyclelte (12). 
Neant. M. E. (18). 

Neanl. ldee d'interrompre. 
Chose■ mortea (6). 

Neanl. A. genoux (24). Christ (18). 
Neant, Carte de cmur (6). 

Homme v6tu d'une robe brodee Femme de mon uni (19). 
d'ornemenll d'or. 

Rue algerie~e. 

Escalier de monument (aan1 idee Photo, 9 et 24. 
de photo). 

Position du tailleur. Position du tailleur (14) mail 1011-

venir du 5. 
Penonnage de profil. Rien. 

IUealtat 

Elimine I 

Elimine II 
Elimine I 

Elimine I 
Elimine I 

Elimine I 
Elimine I 
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Curieus 

Curieus 

Euct 

Curieux 
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6 I 0uYJ'lge a/la S. (or P. R. Cho,e due ali tranil de. l'homme. I Rien. I Curieuz 
Lampe, lumiere. Neant. 
Costume de nuit. N6ant. 
Chapeau de paille. Chapeau de paille. I Chapeau de paille (14). I Exact 

Panama (18) maia 10uvenir du 6? 
t" 

7 I Triangle. I N4Sant. Elimin6 I po. 

Chaise, N6ant. Elimine I >'I 
r.,,. 

Chien, N4Sant. Elimin6 I 
t" 
r.,,. 

8 I Altitude l genoux. I N4Sant. Christ (18). Elimid I s = ... 
A genoux (24). rn 

MMium, aomnambuliame. I Neant. I Baguette divinatoire (20). Elimin, I ~ 
Bottines, marcher. lvrogne titubant. Curieux lll 

i:, - po. 
Sol foule. lll 

>'I 

9 I Socrate. . Vieillard barbe blanche. Curieux t" 
GO 

Philoaophie, elr. Palaia dorique. Monument (5). Elimine II i 
0 Fleur, papillona. N4Sant. M1onaauwci. (31), mai1 exact. Elimin6 I 

' 
ig· 

Abeilles, M1o11naL1•CJr.. N en 
<D 0 a. 

IC "' 10 Pieda en l'air. N4Sant. Elimine I IC C; l'<I 
nte en baa. ... 

0 C" 

~ 
Villa de banlieue. Mur de propriet6. Campagne (2), cbileau. - Chaumiere (5), payaage (6), 

Elimine II rv Granda arbrea. Grille (8), maiJon de boia (14), 

II 

~ 
Maison jardin (16). ... 

~ 

Singe japonaie. I N4Sant: I Race jaune (9). 



M6thode de comparaison (suite) 

g § 
ldees per(;a• e'y rapportant UNI ~1'911• 1'7 rapportant -,:,.!: Sajeta tranemia zi. du, cette u:p6rience dana d'aotrea up6riu.ca 

= --
11 Attitude r60echie. Nt!ant. T6te appuyee aur coude. 

A.aaia l la 11\te du lit, dos appuye, A11i1 aur un canape. 
genoux relevtls. 

Jean RtCTIII (po6te). Homme barhu, intellectuel. 
Oranges. N'4in&. 

12 CoudM aur doa, bru elev41. Mouvement• de bru 1u-de11u1 de 
la t6te. 

Tenant une roue de bicyclette. Bioyclette. 
Autobus. Quadricycle. Auto filant (3). 
Carre inacrit dana cercle. Neant. Cercle blano (20). 

18 Anxieux, angoiaae. Ne,nt. 
0 
ig· 
N 
:g_ 

"' 

Repoa en Egypte. Ntlant. Petit Ane (3). 
Rue elgerienne (5). 
Christ (18). 

C") 
0 

' Hebreux (11). 
Stenometre de Joire. Nt!ant. 

~ -rv 14. Etonnemant. Bouche demi-close, 
Couleau clan, main droite. Nnnl. 
Sign11 de alino. J&QV■aNril,lipta oourbea;lip11. J. 6orit rapidemenl (7). 

R•altat 

Curieull 

' Curieux 
llimit16 I 

Curious 

Exact 
Elimine ll 
Elimin6 I 

lllmln6 l 

!limln~ 1 
Elimine I 

Curieux 
Elimine I 
Elimine 11 

~ ... ..... 

s: 
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Jardin public, I Jardin, forAt. I Chaumiere (1). 
Campagne (2). 
P:iysage (6). 
Ravin aride (10). 
For6t (12). Elimid II 

I."' 
;,., 

15 I Grimace : pieds de nez. I Grimace. Exact "'1 
A. tri&le, mort. Neant. I Caveau mortuaire (1). DI, 

l"' 

Adieu. Cimetiere (14}. 
t,:J, : 

Femmes en deuil (29). Elimine I "-' = 
I J. ae coilfanl. I Neant; I J. depeigne (7). 

; 
16 Elimin, I l,:j 

Toilette (15). 11:1 
:ill 
t:, 

Lamer. I Neant. I Voile de navire (3). Elimine I ► 
:ill 

T~ouville (35). "-' 
V aae : _ capacite. Neant. Cuvelle (15), broc (29). Elimine I l"' 

DI! 

t:, 

17 Tele dans les mains. Desespoir. Neant. Elimine I tll 

! 
Monlre en or. Ntlant. Monlre en argent (27). Elimine I I 

0 ~ <15' Cylindre. Ncant. Elimine I "' liC "'' 
" IC 
Q. 

tll 
~ 18 J. assis fauteuil. Ncant. Elimine I i;:: 
(; En chemise de jour, Neant. Chemise blanche (10). Elimine I 
0 Paysage suisse. Plateau rocailleux (1ft). Elimine l 0 

OQ - Vache, lait. Neant., ..... 
rt) 

Elimine I II 
w, 

19 Tele cachee par couverturea. Neant. J. b!oUi sous couvertures (26). ... 
01 

Paateur W .A.GRER, Neanl. Elimine I 

Appareil photo. Neant. Photo (9) (24). Elimioe I 
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M6thode de comparaison (suite) 

Suj~t. lna1mi1 ld'91 pe~u• a'y rapporlanl Jde91 peron• ••1 rapportant 
clan, cette uperieace clan, d'aatrell uperiencea 

J. et G. prenant un airop dana un Neant. Souteille (11). 
care. Buvette (14). 

Pierre provenant du Uilltre d'O- Neant. 
range. 

Harmonica, musique. Neant. Air de 06te (35). 

Journal, papier Croiaae. Colonnea d'un journal. 
Sport : hippisme, cycliame. Neant. BicycleUe (1.2) (enct). Auto (3). 

(Eu( dans coquetier. Neanl. 
Phonographe Eo110w. Neant. 

Bronze ( cheval de course) tenu dans Neant. 
la main. Neant. 

• 
La Seine, nnigation. Neanl. Btendue d'eau, non la mer (2~). 

J. blotti sous couvertnre. 1 Couverture relevt\e. 

Apparence m vide. Apparence lit vide. 

Revolver, esploaion. Neant. 

R'8altat 

Elimine I 
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Elimine I 
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II 
Bandeau blanc sur le1 yeux. Neant. I Bandeau mr yeux (1). I l5limine I 

Face armoire l glaee. Neant. 

28 I Coune de taureaux aux ar6nee de NtSant. I I Elimine I 

Ntme,. 
t" 

29 I Reservoir, irrigJleur dana la main Broe l eau leve dana main droi&e. CuveUe de toilelte (15). Exact ► 

droile. Encl >i 
t,J, 
t" 

' l'l> 

30 I Pen1ee de Ro»111. I Neant. I EliminJ I 
.. 
► 
>i = .. 

I Livre broche. I Livre relie (1). 31 , I Livre broche. Elim:ml II Ila 

Livre ouvert (8). "Cl 
t,J 

J. choisiuant un livre (8). 
:ai 
c:, 
► 

Table des malieres (23). :al 
..,i 

Tresor des humbles ( de MuTB11- Tre■or des humbles {de MA.BTBR- Exact [; 
LIK<1). LIKCll). 

Chaise sur gueridon. Neant. Elimine I 
c:, 
till 

!: 
0 I 

ig· 32 Contre-epreuve. Presque rien perc;:u. Curieux 
(A 

0 
N a: 
<D a. l!: 

"' 33 Contre-epreuve. Peu perc;:u. l'II 

C") E= 
' 0 3~ Chapeau haut de forme. Neanl. Elimine I 

~ - II 35 I Me■sage non envoye. rv 

I I Curieux 11 "' Miroir, glace. • I Armoire l glace. ... 
-..J 

J. n sortir. J. ae ganlant. Curieu:i: 



~xp6riences ii grande distanc6 

I ! ldees percoe1 •'1 rapportaot ""' ~ Sujeta traoamia 
ldeea pe?9Ue1 •'1 rapportant 

, ·c dana cetle e1perience dana d'antrea up4rienoe1 
z"!. 

= 
36 (1) Piq6re de moustique. N4ant. 

37 (2) Boussole. Neant. 
Message non transmit parce que J. endormi et disposition e:ucte. 

endormi. 

38 (3) ln1trument de musique, mandoline. Neant. Air de i16te (35). -
39 (4) Un homme se noie. Uno t6te qui a'enConce, 

40 (5) Contre-epreuve. Imprenion de ne pa• 6tre en rap-
port avec !'agent. 

41 (6) Contre-epreuve. Rien pert,u. 
42 (7) Article philosophique dana Reuue Neant. 

Ro,e. 

43 (8) Phare tournant. Neanl. 
0 
ig· 
N 
:g_ 

"' C") 

44 (9) Vase tenu dan1 la main droite. Neant. Broe tenu main droite (29), mais 
exact. 

Contr6le par diclionnaire, rouler, Stat~. 
,tatue. Conlr6le par dictionnaire : ,tatll#, 

0 

~ 
45(10) Contre-epreuve. Rien pert,u .. 

46(11) Contre-epreuve. Neant. -rv 47(12) Colere. Neant. 

48(13) Neant, Neant. 

49(14) N6ant. N4ant. 

50(15) N4ant. Neant. 

------, _ __,,. _' 
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Conclusion. - Left experiences totales de cette ser1e 
sont done au nombre de 50, dont environ 13, soit 25 0 /0 
sont plus Gu moins reussies. Mais le classement par la 
methode de -eomparai1JOn permet de serrer les resultats 
d"un peu plus pres. Une experience ne forme pas un bloc 
homogene ; eUe est eonstituee de plusieun messages. 
A fai,de du tableau, on en trouve 84 priMipaux. J~ai 
nomme ilimination I celle qui se fait naturellement par 
le fait qu'il n'y a pa11 de coincidence entre le m~sage 
envoye et les idees rec;ues ; elimination II, celle ou il y 
a coincidence, mais ou on en trouverait egalement avec 
des idees rel;ues pour d'autres messages. Certaines coin· 
cidences sont notees comme curieuses bien que non 
absolument exactes. Enfin il y a les cas ou le message 
semble avoir ete rec;u. 

) 
51 non rec;us ........•. , •• , ..• , ••• 

Sur 84 tmmages 7 elimfoes par mtSthode comparaison . 
envoya 16 notea comme curieux ••.•••.. , •.. 

10 exacts .•••.......•....•..•..... 

60,7°1@ 

8,3 » ~ 
19 "» 89,2 
11,9 

99,9 

La courbe suivante (fig. 42) semble montrer qu'il y a 
de bonnes series courtes : 5, 6 ; 8, 9; 11, 12; 14, 15, 
et surtout · de longues series mauvaises : 1, 2, 3 ; 16, 
17, 1~, 19, 20, 21, 22. 

fxact 

D 

11,~s,111mnffn~••o 
fxptri,nees !afte& i 3hdu matln 

,, 
C 

f 
"' 

••~ttaa ■ a~aanmaAa~No ■•~w~~~~M~M~a 

E.xp&rieneu,feltu a o~du matin -

Fig. 42 
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Les premieres experiences sont mauvaises : i, 2, 3 ; 
puis 19, 20, 21, 22 ; puis 35, 36. 

Les -dernieres experiences de chaque serie s,ont egale­
ment mauvaises : 16, _17, 18 ; puis 31, 34 ; puis 42, 43, 44. 

11 est frequent que les diff erents messages dans une 
meme experience ne semblent pas se transmettre avec la 
meme facilite ; toutefois ii y a des experiences particu­
lierement reussies a cet egard, comme si un etat favo­
rable avait ete mieux realise : voir 5, 6, H, 12, 14, 31. 

IV• Serie 

A la suite de cette 38 eerie, j'en ai tepte une autre avec 
mon ami le Dr de Saint-Albin comme agent. n ... y eut 
7 essais succe88ifs, du 1 er aoftt 1907 au 7 du meme mois. 
Les trois premiers sont completement faux. Au 48 , je 
n'ai rien percu, car je dormais et l'agent n'avait rien 
envoye. Pour les trois derniers, je n'ai rien percu. Cet 
echec peut etre attribuable a ce que j'etais tres preoc­
cupe a cette epoque. 

v• Serie 

Le compte rendu de ces exp~riences a paru dans le 
n° 6, juin 1912, des Annales des Sciences psychiques. Je 
servais de percipient a Montmartre a l'agent, mon ami 
M. B. habitant Montparnasse (1). 11 y eut 12 experiences, 
du samedi 22 fevrier 1908 au mercredi 4 mare. Dane les 
experiences citees il y a d'interessantes coincidences 
dif ficilement explicables par le hasard. ·, 

M. de VEsME, redacteur en chef des Annales des Sciences 
psychiques, ecrivait a I' occasion de I' article cite : « 11 est 
a remarquer que, apres chacune de leurs experiences quo­
tidiennes, MM. B. et W ARCOLLIER echangeaient des 
cartes-Iettr;s par lesquelles ila faisaient connaitre, l'un ce 
qu'il a':ait tA.che de transmettre, l'autre ce qu'il avait cru 
percevoir. Ces cartes-lettres, portant le timbre de la 

(1) M. B. est un officier de marine des plus distingues. 
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poste, avec jour, heure, etc ... , constituent un· document 
qui detruit tout doute sur la date a laquelle les notes en 
question ont ete ecrites. l) 

ExPIIRIENCB 1, Agent 

Samedi, 22 fevrier 1908, 8 h. 30. Ce matin, a 7 heures 
exactement, j'ai pris la posture ci-dessous : je me suis 
accroupi dans mon tub, en pyjama de laine grise, recou­
vert d'un peignoir a rai'es rouges, la t8te couverte d'un 
chapeau de soie, Jes mains croisees sur le devant des 
jambes, _ ma montre dans la main et le livre de Ch. LAN• 
CEL1N, L' Au-dela et ses problemes, ·sur Jes genome. Je suis 
reste dans cette position au moins baroque pendant le 
quart d'heure convenu, de 7 heures a 7 h. 15, lisant et 
relisant le titre du livre que j' avais sur les genoux, en 
pensant a vous et en Uchant de ne pas faire errer ma 
pensee sur autre chose. 

EXPERIENCE 1, Percipient 

Samedi, 22 fevrier 1908. J'ai fait de la passivite de 
7 heures a 7 h. 25. L'etat favorable n'a ete atteint qu'a 
7 h. 10, c'est-a-dire un peu tard. II me semble avoir 
beaucoup de difficulte a debrouiller « subconsciemment » 

les cliches en rapport avec vous - trop flou. - Voici 
la copie de mes notes prises immediatement apres la pas• 
sivite : 

Le visage de M. B. veut se former, mais n'y parvient 
pas. Expression tres caracteristique, en tout cas anormale, 
comme s'il faisait une grimace - celle que I' on fait lore• 
qu'il faut se lever, en se reveillant. 

Bottier d'une montre en argent - les yeux de M. B. 
aone baisses comme s'il reflechissait profondement. II 
repose sa tete (joue droite) sur sa main droite ; le coude 
doit etre appuye. 

ll a une attitude ramassee ; il n' est pas couche, je ne crois 
paa qu'il soi, debout, peut-etre assis, plutot accroupi. 
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J'ai vu encore peux images qui semhlent ne paa 1e 
rapporter a vous : buste et tete nette d'une femme de 
40 ans. Cadre de bois verni. 

Obser11ations de M. B. : Dans mon tub, je tenais les 
yeux baisses et je me sentais singulierement etourdi - ce 
qui correspond un peu a votre vision, qui presente aussi 
une grande exactitude au point de vue de la position 
accroup1e. 

Les deux autres images ne correspondent pas a des 
tableaux de ma chambre, ni le buste d'une femme de-
40 ans a aucune de mes pensees du moment. 

EXPERIENCE 2, .A.gent 

Dimanche, 23 fevrier 1908. J'ai aujourd'hui, de 
7 heures a 7 h. 15, pris la position suivante : en pyjama 
gris, pieds et tete nus, d genoux sur un fauteuil, lea yeux_ 
au ciel, Ies mains jointes en position de priere ; ma pensee -
concentree sur le mot « priere ». 

ExPtRIENCE 2, Percipient 
I 

Dimanche, 23 fevrier 1908. Ce matin encore, j•ai com· 
mence l'essai trop tard ; ayant constate qu'il etait 7 b. JO, 
j'ai vu une horloge sur une tour, marquant cette heure. 

Je ne vois pas, mais j'ai l'idee d'une attitude anormale 
de la jambe droite soulevee, mais non allongee. 

Petite tete d'homme d'albatre, comme un petit buste 
de Dante. 

Rideau en etoife lourde, couleur Jomee, applique le 
long d'un mur, non tire, mais retenu. au moyen d'une em· 
bras,e. 

Obser11ations de M. B.: Lundi, 24 fevrier, je rei;ois votre 
mot d'hier. La vision de rideau est exacte ; ce rideau 
caracterise meme tres bien cette chambre par sa position 
dans une porte sans battant sur un mm clair. 

Remarque : Au sujet du rideau, j'ajoutai de vive voix 
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a M. B. quand je le vis, quelques jours apres, que, dans 
la couleur sombre, le rouge dominait. Je lui fis aussi un 
dessin pour bien preciser la disposition du rideau vis­
a-vis du mur clair, etc ... ; le tout fut reconnu e:iaa. Enfini 
quand M. B. fut aur le point de partir de Paris, je vins le 
voir pour la premiere fois. Je reconnus parfaitement le-­
rideau de ma vision. 

Dans les notes que je pris immediatement apres !'ex­
perience du dimanche 23, et que je transerivis dans la 
lettre envoyee le matin meme et reproduite ci-dessus, se 
trouvaient ces mots : chilfre ecrit 14. On peut Jes voir 
dans le texte de mes notes que je joins au dossier de M. de 
VEs•s. Comme M. B. ne m'avait rien dit a ce aujet, 
dans ea lettre, je lui en parlai au cours d'une conversa-, 
tion que nous eumes quelques jours apres, en lui deman­
dant si le ehiffre que j'avais donne correspondait a 
quelque chose de reel. M. B. parut tres surpris de ce que 
je lui disais ; il ne comprenait pas bien. Je pensai alors 
qu'en lisant ma carte il n'avait pas remarque les mots • 
en question ; mais ii me soutint que je ne Jes y avais pas 
enregistres. Nous constatAmes, en effet, que je les avais 
oublies dans Ja transcription. Or, le chiffre 14 etait le 
numero de la chambre occupee par M. B. dans la pension 
ou i} logeait. Jamais il ne m'en avait parle ni a aucune-
de nos eonnaissances communes. • 

La fa~on dont je per~us ce nombre est curieuse. Je vis, 
a la fin de la periode de passivite, cc nombre s'inserire 
sous mes yeux comme si qu;lqu'un l'ecrivait a la eraie 
sur un tableau· noir ; le chiffre i fut ecrit plus vite que­
le 4. 

EXPERIENCE 5, Agent . 

Mercredi, 26 fevrier 1908, 10 h. du matin. Selon nos 
conventions, Hant couche, entre H h. 55 et minuit 20, 
j'ai pense fortement a un spectacle • vu ii y a 12 ans a 
Madag_ascar : une tete de negre au bout d'une pique. J'ai 
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cherche a en creer l'image dans mon cerveau, mais il m'a 
fallu un certain temps, parce que je voulais simultane­
ment creer l'image du milicien qui tenait cette pique sur 
son epaule, milicien vetu de blanc. Or, je n'arrivais pas a 
reunir la pique au milicien ; lea images se formaient se­
parement, sans se joindre. J'ai fini par y renoncer et je 
me suis figure, a la fin de la seance, la pique plantee dans 
la hrousse, comme je l'avais vue aussi, d1ailleurs. !'ious 
avions tue un certain nombre de Hovas et on ava1t en­
toure le camp de leurs tetes - satisfaction donnee a nos 
aoldats, qui etaient tous indigenes et qui ne comprennent 
pas que les c~oses ne se passent pas ainsi. Je tonibais de 
sommeil a la fin du quart d'heure et l'image devenait 
confuse. 

EXPERIENCE 5, Percipiem 

De minuit a minuit 20, je vois tout d'abord Euu.Pu. 
devant lee rideaux (photo du n° des Annales). 

Un mouvement rythmique de haut en bas et de has en 
haut. 

Drapeau fran~ais ffottant au Pent, ·plante sur un tertre. 
Des ~oldats, • infanterie, sac au dos,' fusil sur l'epaule ; 

ils defilent peu nombreux. Je les distingue nettement 
comme si la troupe passait a mes ct>tes. J' assiste d un tir 
(fusils, revolvers). II se pourrait que la troupe se soit 
'8mbarquee sur un navire ( douteux). 

Plus tard, vers minuit 20, scene d'interieur tres nette ; 
a.elicieuse petite fille blonde devant une cheminee de 
marbre. • 

ObserPa~ions de M. B. : Jeudi matin ... Avant~hier, 
avant de penser au fait bien net du milicien malgache et 
de la tete coupee, j' avais eu l'idee de vous transmettre 
le mot : guerre. Mon milicien malgache ne pouvait pas se 
fixer par-ce qu'il defilait, et je n'arrivais pas a l'arreter. 
Ce n'est done pas un echec complet. 
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EXPERIENCE 6, Agent 

Jeudi, 27 fevrier, vendredi matin. Hier soir, j'ai con­
centre ma pensee sur l'idee de boire ; je me suis repre­
sente le roi GAHBRINUS entoure de nombreuses chopes 
de biere. 

EXPERIENCE 6, Percipient 

Minuit a minuit 20. Fatigue, revenant de diner avec 
M. G., je me suis couche a l'heure precise de l'experience. 
Cela provoque toujours une tendance a l'onirisme, d'ou 
elements etrangers. 

Tour Eiffel. 
Sorte de billet de banque ; ii y a un grand cachet noir 

commc ceux de la poste. 
Cadre dore .• Peinture : marine ; a droite mer bleue, a 

gauche terre, vegetation, dunes. Coucher de soleil, le ciel 
embrase a droite. 

Monument d'exposition ? Grille doree. Mots anglais 1 

inscrifs' sur un nyonument (reclamc ?) 
fJJ'ai entendu jouer un air de musique. 

Obserpations de M. B. : Vendredi matin. Dans vos vi­
sions de la nuit derniere, j'ai remarque l'idee de marine. 
J'avais achete dans l'apres-midi un magazine anglais 
contenant des reproductions de tableaux en couleur, dont 
une marine : a gauche la terre tree petite, mais qui a l'air 
de dunes ; la description est exacte, mais le ciel est egale­
ment colore partout. La couverture de ce magazine re­
presente un monument : sorte d'arc de triomphe ~ co­
lonnes dont le fronton, supporte par deux anges, poree en 
grosses lettres le titre : « The Nati(!n's Pictures». 

C'est assez curieux, ·et je commence a croire que voua 
violez reellement mon domicile 1. ' 

Remarque : Quand M. B. me montra le magazine, je 
reconnus une grande analogie entre le- sujet du dessin 
de la couverture et ce que j'avais visualise. La marine 
n'etait pas celle que j'avais .vue, et dont le souvenir etait 

Warcolller, 15 
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encore trea net en ma memoiro. Y a-i-il eu dramatisation 
et aymboliame ? 

EJCPaarsNcs 10, Asem 

Neant. 

EXPERIENCE 10, Percipient 

Mardi, 3 mars 1908 : de 11 h. 7 a Uh. 15, je n'ai pour 
ainsi dire rien vu, j'etais encore fatigue ; mais j'ai eu 
!'impression que vous marchiez dans des piecu encom­
brees de meubles rares, musee du mobilier ou salon lu:mew:. 

Vous est-ii arrive quelque chose de semblable hier? 
Puis je me suis endormi jusqu'a ce matin, sans avoir 

pu prendre de notes . apres I' experience. . 
ObserPations de M. B. : Votre vision correspond auez 

bien a ce que j'ai fait bier dans l'apres-midi, et que 
j•avaia projete la veille : visite au musee du Louvre 
(section peinture, par exemple), et deu:,i; visitea a des 
amis dont lea salons aont. assez Juxueux. 

~Mercredi, 4 mars. Hier aoir j' eta.is au Granil Guig'AOl 
entre minuit et minuit 10. Apres une piece aasez angoia­
aante, i'ai vu une piece tres gaie qui a fini la soiree. A mi­
nuit 10, je suis descendu de Montmartre a pied. 

ExPiBIENCB 11, Percipien, 

r Mercredi, 4 mare. Hier soir, entre minuit et minuit 15 : 
1Naun, "- t»iiltMre d•un ae;~,., d6 vil~. 

Fleura. Succession d'images en couleur, chromos gran• 
deul' nature, decora de tletltre. Oumer, pauPrU hommn, 
f6Dlmee, foule, vieilla:rds a barbe bla.nche. Monum,m1 
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res,emblant d un '"dire, portant eerit le mot « justice • 
Impression de faux, ~artificiel. 

Place publique ronde gardee militairement par la ca­
valerie. 

Beaucoup d'imaget, n'arrivant pas a complet deve­
loppement, mais tres riches en couleur,. 

Obaerf.lation.a d6 M. B. : Mercredi soir: proportion trh 
grande d'eJCactitude dans vos visions d'bi61'. D'abord le 
•ersem de f.lille, que j'avaie observe longuement, car il 
~tait au milieu de la foule dans le foyer du Grand Guignol, 

• et j' ecoutais avec curiosite ea conversation avec un mon­
eieur, officier de la Legion d'Honneur, qui devait appar-

. tenir a la prefecture de police. Ensuite la deuxieme partie 
du Grand Guignol: des femmes, l'une Agee, l'autre jeune, 
an homme a barbe grite et un jeune homme (pantalon 
~ flelours, blouse, casquette). En somme, parmi toutes 
vos impressions, je ne vois que le mot « juatice ,, et la 
place publique, qui ne me paraissent pat repondre a de, 
pensees du moment, mais de celles que je ne voulais pat 
Tous transmettre, car j'ai ten.du ma volonte vers vout 
({Uand on jouait « l'angoisse ». 

ExP4RIBNCE f_2, Aime 

Jeucli, 5 man. Hier 1oir j'etais aa Vaudeville et le 
9Ptctael& s•m tel"mine a minuit pr~cia. Au milieu du 
brouhaha de la sortie, j' ai ~" turtout au r6le et a la 
f;p,e du prftre de la piee~ V eua est,-elle arrivee ? 

Exdn1ENCE f.2, Percipient 

Jeudi, 5 mare. De minuit a minuit f 5, en ratnmt fati­
gue, j'ai vu : 

U» homme resuml>lan, t NapoUon (acuw). 
Dame de 50 ans, costume jaune manon 1 regorde a11ec 

.un face ~ mai11. 
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Je vous vois assis, le menton reposant sur la main droitep 
le coude appuye, regardant devant vous. 

Une demoiselle, sortant du bal masque, est bousculee 
dans le metro. II y a loule dans le wagon. 

Observations : Ne pouvant penser que M. B. irait en­
core ce soir-la au theatre, y ayant. ete la veille pour la 
premiere fois depuis nos essais, j'avais supprime dans ma 
carte-lettre le mot acteur qui existe dans mes notes au 
crayon. L'acteur jouant le role du pretre dans « Un Di'­
vorce » avait tenu le role de N_apoleon dans une autre 
piece avec succes. L'attitude de M. B. est bien celle d'une 
personne au theatre, ainsi que celle de la dame inconnue. 

REMARQUE SUR LES EXPERIENCES DE LA v8 SERIE. -

En dehors des experiences citees, il n'y eut que des 
insucces. Dans }'experience 3 je n'ai pas senti !'influence 
de l'agent, malgre de bonnes conditions et n'ai rien per~u. 
L'experience 4 est un echec. Dans !'experience 7 je n'ai 
rien per~u (fatigue). Je ne pus faire d'essai pour !'expe­
rience 8. Dans !'experience 9, je n'ai presque rien vu et 
me suis endormi. 

La methode de comparaison ne produit pas l'elimi­
nation de cas de cette serie ; mais elle permet de remar­
quer, a propos de la montre de !'experience 1, que j'avais 
deja vu une montre en argent dans Jes experiences de la 
serie 3 ; de meme pour l'idee de grimace de la meme expe­
rience. II ne subsisterait done de cette experience 1 que 
l'idee de !'attitude accroupie. 

Dans les deux dernieres experiences 11 et 12, le mes­
sage transmis etait l'idee de theatre : c'est un inconve­
nient, car les images se rapportant a ce sujet dans !'ex­
perience 12 pourraient n'etre que le souvenir de celles de 
l'e:x:perience H, et cela ne presenterait plus le meme 
interet ; mais !'element de la figure de l'acteur ressem­
blant a Napoleon parait favorable a !'interpretation 
supranormale. Quoi qu'il en soit, ii est mauvais, en prin­
cipe, de repeter les messages car, en dehors de l'incon• 

Digitized by Google 



LA .TBLEPATHIB PENDANT LE DEMl•SOllWEIL 229 

venient cite, il peut arriver (comme je l'ai fa.it partiel­
lement) qu'on elimine de soi-meme les visions rappelant 
les souvenirs de l'essai anterieur. 

En resume, cette Serie 5 est surtout interessante au 
point de vue de la transmission inco1;1sciente deis pensees, 
mais les coincidences dues au hasard doivent s'y trouver 
forcement plus no~breuses. Neanmoins, en dehors de 
ces transmissions involontaires, on peut compter encore 
environ 20 0 /0 -de reussites. 

Avec le meme agent, j'ai tente quelques experiences 
(4 je crois) de transmission a grande distance : Brest­
Paris. Une seule fois il y eut reussite. L'agent avait en­
voye l'image d'une croix, je l'ai rei;ue; toutefois il s'agit 
peut-~tre. d'une coincidence f ortuite, car les images de 
croix sont frequentes, mais ne se sont jamais presentees 
dans cette serie en dehors de cette experience. Mes condi­
tions de reception a cette epoque etaient mauvaises 
comme heure, car nous ·avions choisi 17 heures, ce <Jui 
n'etait pas pratique. 

V/ 8 Se.le 

En 1908, 9 experiences ont ete tentees entre M. Paul 
ARCBAT, ingenieur electricien, servant d'agent (Bastille) 
et moi (Montmartre), avec echange regulier de cartes­
lettres. Ce furent 9 echecs, ou 8 echecs et 1 demi-reussite. 

L'agent envoyait l'image des dessins suivants, faits 
directement sur la carte-lettre qu'il m'adressait : 

Signal d' arret de chemin de fer - etoile - deux cercles 
- reuf - damier - eventail - bouteille - parapluie -
losange. 

On peut s'etonner de n'avoir pas constate de coinci­
dences si le hasard etait seul en jeu dans les series prece­
dentes ; car leur nombre etait certainement plus fort 
que 1 /9 (serie 3, environ 1 /4 ; serie 5, 1 /5). 

4'outefois, nous ne nous en sommes pas tenus la : }'ex­
perience ci-apres, publiee dans le n° 4, avril 1912, An. 
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tk, S. P., dana mon article sur « Lea perceptions su~r­
normales erronees » (p. 11.0), nous encouragea a refaire 
des essais, ceux de la serie 7. La reu11ite de l' experience 
eitee pourrait a'expliquer ~ut-etre autrement que par la 
telepathie retardee, par la vision a traver, lea corps opa­
ques; mais c'est l'objet d'un autre chapitre des science& 

psyehiques que je n' ai pu encore suffisamment etudie. 
• ..... J'eus l'idee d'essayer un procede peychologique 

nouveau : celui de favoriser le monoideisme - car le 
r~veur p~che surtout par manque d'attention - au 
moyen de !'excitation continuelle d'un sens devanl 
amener par aHociation d'idees le rev.e a:ttendu. 

ci II para1t, d'apres CARL ou PnBL, que, dans l'anti­
quite, lorsqu'une personne desirait avoir un reve infor-, 
mateur, elle 86 rendait dans un temple OU le pretre •'em• 
preuait de eacrifier un bouc. Elle devait ensuite a'endor• 
mir aur la peau pour recevoir en reve la reponse du dieu. 

« L'odeur de la peau ne devait pas eontribuer legere­
ment a retenir son attention, pendant le aommeil meme, 
sur l'objet de sa visite. C'esi pourquoi j'ai demande a 
M. ARcHAT une boite fermee, soigneusement cachetee, 
devant contenir un objet quelconque, sur lequel j' es­
sayerai& ma « clairvoyance ». Je le priai, en outre, d'en­
tourer ce quelque chose de papier d'etain, de fa~on qu'en 
cas de reussite on ne put invoquer une inspection de la 
botte par les rayons X ; puis de « parfumer » le tout aveo 
de la naphtaline, car cette odeur se trouvait etre chez 
moi nettement associee a son image {je savais qu'il en 
manipulait frequemment). 

« Ce qu'il fit ; pendant une semaine, je me couchai ea 
laissant pree de moi la boite mal odorante, mais je n' en 
r~vai pa,. 

« Devant revoir M. AncuAT le soir meme, je me de­
cidai a mon reveil, le dernier jour de la semaine, a tente!' 
pendant une demi-heure une experience de visualisa­
tion. Alora je vis defiler plusieura images que je dessinai 
immediatement (fig 43). 
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« M-Ancs.u- ouvrit la boite devant moi, apr~s que je 

Fie, 43 

Jui eua remis le papier. Lee cachets etaient intaott a 
J•objet etait un petit cadenas et aa clef (fig. 44). 

:a@=u=& t» 
C 

Fig. 44 

•- L'image A de la figure 1 m'avait donn6 l1id6e d11Ule 
nnure; l'image B, l'anneau d'une clef; l'image C, deux 
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clefs ; on peut croire que !'image D se rapporte a un 
assez curieux detail de la serrure. Les images E et F ne 
correspondent a rien. » 

VII• Serie. - Traasmissioa a courte distaaco 

A la suite d'une experience improvisee tentee a mon 
domicile entre M. ARcHAT et moi, celui-ci servant d'agent 
dans une piece alors que j'essayais d'etre percipient dans 
une autre ( experience non notee ici, mais suivie d•un 
succes complet pour une carte tiree au hasard et pour un 
dessin), nous primes le parti de tenter une nouvelle eerie 
d'experiences en essayant la transmission de ·dessins en 
couleurs a courie distance. 

Notre maniere d'operer fut la suivante : 
Les experiences furent faites apres le diner du soir au 

domicile de M. ARCBAT. Les messages etaient choisis a 
l'aYance par celui-ci pour eviter la cause d'erreur due 
au parallelisme psychique apres une longue conversa• 
tion. 11 etait entendu qu' on rechercherait l'influence de 
la digestion sur le developpement des images visuelles 
en faisant varier l'alimentation. Le percipient etait se-,_. 
pare de l' agent par un mur et contrMe par un tiers. Pra• 
tiquement, M. ARcHAT se tenait dans une piece eclairee 
ou il dessinait la figure a transmettre pendant l'expb· 
rience. M. WARCOLLIER etait dans un cabinet noir, 
etendu sur une chaise-longue. Entre les deux pieces ~ 
communiquant pas directement, Mme ARcHAT,· qui ne co~ 
naissait pas elle-meme le message choisi par M. ARCHAT, 
notait au fur et a mesure les descriptions faites par le 
percipient pendant sa passivite. Aprea chaque seance, ii 
lisait ces notes et les illustrait par de petits croquis ayan, 

• ck connattre le resultat de l'experience. Puis M. ARCBAT lui 
montrait le dessin qu'il avait voulu lui transmettre. 

11 fut fait 16 experiences dont je ne citerai teztuelle•. 
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ment et integralemene que celles dans -iesquelles se pre­
sentent des coincidences. Les autres ne seron't pas eJl:po­
sees avec autant de details, mais ne seront pas non plus 
passees sous silence, comme on le verra plus loin (1). 

(t)lLes planchea de ce chapitre ont ete faites au, lea deaaina ori­
ginaux pu M. AltcBAT1 que je tiena a remercier ici de aa pr~cieUBe 
coDahoration. • 
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ExdBIBNCE I 

Avant de eomJMneer le dessin, au d6but de la paui-

Ex/'~ t. 

4 ~ 
9 

.Bl,u. J\oucje 

-1,.&.8 

1. .2.. ~-

_J _J --
7/\' 

't. $. 6. 

~ - ~ -------
7.~,,,, tl 

9rrq 1'' '! -J;J 
fig. 45 

vite du percipient, l'agent, M. Aacau,"tire au ha11ard 
une carte d'un jeu de 32 cartes. Mme AacBJ.T qui ne 
connatt pas la carte tiree m'en avertit. 
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A. - La carte tiree etait le fO de trefle. 
Le percipient : " Je vois une espece de lampe {elec• 

trique). 
_ Une applique (de lampes eleetriques a 3 directions). 

Idee d'une croi~ blanche. 
Ce doit etre du trefle. 
C'est le 10 de trefl,e. ,, 
B. - L'agent tire une deuxieme carte : le 7 de pique. 
Le percipient : a Rien vu, fatigue. » 
L'agent commence a dessiner, puis a peindre au pin• 

ceau, a l'encre, le drapeau franc;ais ci-contre {fig. 45) et, 
au cours de !'experience, ii peint le bleu et le rouge. 

Le percipient decrit les visions suivantes, puis, apres­
l'experience, vient les expliquer a l'agent en dessinant 
les figures reproduites ci-contre (fig. 45) ; ce n'est 
• qu'apres, hien entendu, que I1agent lui presente le dessin 
a transmettre : 

i O Un angle droit net, deu~ lignes blanches. 
2° L'angle est coupe. 
3° Lignes qui se rejoignent un peu comme un eventail. 
4° Ligne courbe couleur jaune : ce n'est pas du jaune, 

c'est de l' orange. 
5° Impression indistincte de lignes paralleles tres rap• 

prochees, un peu comme les marches d'un e,calier, qui 
iraient en augmentant de grandeur. 

6° Quelque chose ressemblant a un croissant. 
7° Idee d'un portique, d'un arc de triomphe." Je vois 

encore du jaune. 
8° Angles droits rentrant les uns dans les autres ; le 

tout est jaune et un peu rose. ldee d'une surface blanche 
pliee en deux. 

9° Aprb avoir pria connaissance du_ message, instan­
tanement je erois me rappeler avoir vu le drapeau fran­
faia plante en terre, mais dans l'autre sens ; je n'en avais 
pas parle parce que cela me rappelait une experienc& 
anterieure {serie V, exp. 5). 
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EXPERIENCE III 
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Fig. 461 

Digitized by Google 



LA. TELEPATBIE PENDA.l'l'T LJ!!-DEMI•S0lll'!4EIL 237 

ObserPations de l' agent apres la seance : « Le dessin 
(fig. 46) a ete commence au moment ou M. W. prenait 
place dans le fauteuil. Sa premiere vision d'un angle obtus 
correspond a peu pres au moment oil je colorais en 
jaune le premier des quatre triangles, les bandes bleues 
ayant ete colorees ensuite. 
~ Le croquis de la locomotive a ete ajoute hativement, 

mais au crayon seulement, apres !'execution complete 
du carre avec croix de Saint-Andre, et c'est sur celui-ci 
que s'est surtout portee la pensee de l'envoi : d'abord 
volonte concentree, ensuite etat de demi-somnolence, 
la pensee portee sur ,l'image du carre avec croix. » 

(Duree 40 a 45 minutes). Le percipient, ayant mal a la 
tete, avait pris de l'antipyrine. 

ObserPations du percipient: « Avant d'etre dans le bon 
etat (?) une spirale horizontale (1). - Puis comme une 
portee de musique (2). - Puis une chose imprecise co~leur 
vert clair tendre et rose clair, ovoide, puis de couleur jau­
natre (3). - Forme d'angle obtus surnionte d'une sort& 
de statue (4). 

« Je ne vois rien. » J'ai l'idee d'une arche de pont. 
(5) J'avais regarde ·en venant les arches du pont d' As­
nieres. Chifl're 1, marches d'escalier, c'est plutot des Z (6). 

« Je vois un arc de cercle, je pense a l'arche du pont dont 
un cote est noir (7). J'ai l'idee du cadran d'une hor­
loge (8). C'est encore un souvenir subconscient, car j'en 
ai regarde un cet apres-midi. Je vois une espece d'enton­
noir, comme un porte-voix (9). ldee d'un instrument en 
verre employe en chimie (10), c'est encore un souvenir· 
subconscient. - Je revois le cone de tout a l'heure : c'est 
un angle effile, cela, ressemble a un reil de profil (11). 
Voila un autre cone, ii est bleu (12). Je revQis un cone> 
mais ii me fait penser a une sonnette a r enPers ({3) ou a 
la corolle d'une fleur, car ils s'enfilent les uns dans les 
autres (14). Je revois un cone, comme le pm1illon d'un 
phonographe (15). Je vois comme un clocher, il y a peut· 
etre une croix sur le clocher (16). Je vois des V les uns 
dans les autres (17) . Encore des V _renPerses les uns dans 
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les autrea et peinta en vert (18). Quelque chose eomme la -
{ur,rnnN d'un bee papillon a gaz (19). Je vois des choH& 
-compliqueea, c1eat trea joli, ce doit &tre une image, une 
etoffe brodee ou la queue d'un paon bien etaUe. J"ai 
l1idee d'ua papillon (20). • 

Remarque: Noter les couleun bleue et jaune et t•a•• 
aemblage de toua lea angles aigua et obtua dans l'image 
finale du papiilon. L'image au crayon de Ja locomotive ne 
paratt pat avoir influence. 

J 

1. .t. 

3. 

--& 
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EXPBllIBNCB IV 

Obssr'1ahons de l' agent : « Dane lee convenations qui 
,ont precede !'experience, rien ne peat 1e rapporter 
m&me de loin a l'aerostation (aflairee de famille, etc ... ) . 
.ravais pense dans la journee a envoyer cette image, 
mais sans en parler a per10rme. 

« Le dessin (fig. 47) a ete commence au moment oti M. W. 
venait de s'aaseoir pour s'isoler et celui-ci l'a vu, le dessin 
,6tant termine, au moment oti je le colorais en jaune. 
Ma volonte n' a done pas eu a intervenir puisque ma 
-pensee etait uniquement occupee a l'e:&:ecution. Duree 
de la seance : 5 minutes. » 

Obau'1ations du percipient: « J'ai vu des lignea noire• 
tres fines dont une f orme anse de panier aveo une ligne 
eourbe au milieu comme une toupie couobee (1). 

c Je ne auis pas en etat encore. ' 
« J'ai vu une helie. (2), en forme de 8. 
« Un ballon dirigeahla (3). » 
&marque : Le dtner avait 6te copieux (alcool), 

, .. uau " ,oir-la trls ffl8T'1S, ayant ~u dans la ioume• 
W'MI nouJ1elle 1.roublante. Je n1avai1 de la journee p~ns6 
cfune maniere quelconque a l'aer0&tation. 

Je conaidere cette experience comme une riussite 
abaolu8> difficilement explicable par une a~tre hypoth~se 
que la telepathie. 
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EXPBBIENCB VI 

Agent : Bonnes dispositions apparentes ( alcool pns 
par les deux experimentateurs). 

Percipient:« J'ai eu, avant de commencer, des impres­
sions, mais rien de net, quelque chose comme une 
fourche (fig. 48 n° i), puis quelque chose comme une 
t~te, vague, puis l'idee d'un bateau encore plus vague. 
Souvenirs subconscients. 

Un objet noir comme un fer a repasser non pose a 
plat (2). 

Un arc de cercle noir muni de dents.(3). 
Je vois des maisons blanches avec des fen~tres (4). 
ldee d'un volant d'automobile ou un gouvernail (5). 
Je vois quelque chose de long comme une haie, ii l a 

des supports metalliques (6). • • 
Un objet brillant metallique en forme de corne (7). 
Comme un aeroplane vu par en dessous (8), (9). 
J'ai vu une salle de bureau de poste avec des chaises 

derriere des bureaux vides. 
Je vois une helice a quatre branches blanches (10). 
Des lames metalliques disposees comme des lames d'ePen-

tail (U). 
J'ai vu une maison ressemblant .a un moulin 4 Pent (i2). 
II y a des mots inscrits sur le portique (sic). 
J'ai vu des objets avec des dents comme des pei­

- gnes (13) paralleles les uns aux autres. 
J'ai encore l'idee de maison (14), j1ai vu aussi des 

croix. 
Je vois comme un monument (i5), des ar~nes, des 

colonnades, le ciel est bleu. 
Je vois un bouquet d'arbres, des choses vagues et co~ 

lorees, des fleurs blanches, des branches de sapin. » . 

Warcollier. 16 
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ExdRn!!McE VIII 

Obser11ations de l'agent : « Le trait du desein (fig. 49) 
etait presque termine au moment de la vision du 
ehiffre .1. 

Pour le colorer, je me suis servi d'un pain de couleur 
jaune or rectangulaire, de la grandeur de celui dessine 
par M. W. 

Videe du cor de chasse avait ete choisie par moi de­
puis 4 a 5 jours. » 

Obser11ations du percipi11nt : « l'fres fatigue, ii ne me 
semble pas avoir envie de doi:mir. 

ldee du chiffre i, mais pas vertical, penche (i). 
Ayant la forme d'un objet comme d'un pistolet (2) •. 
Je vois un bee de plume pointu (3). 
Une eglise avec une croix. Je suis dans un etat special, 

j'ai perdu conscience que j'etais ici, je me croyais chez • 
moi, mais je me vois ici. 

Je vois un carre jaune serin (4). 
Visions vagues, je ne vois rien. Je vais concentrer ma 

pensee IUl' ARCHAT. 

Je vois· une coquille comme un lima9on, e'eet tris 
plat (5). 

Je ne vois rien de bien net et me eens envie de dormir. » 
Remarque : Diner vegetarien et eau pour lea deux 

experimentateurs. 
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ExdarBNCB IX 

Agent : Rien de particulier. L'agent et le percipient 
venaient de faire un dtner copieux (alcool), bon 6tat 
apparent. 

Percipient : « J'ai vu une croix noire (fig. 50 n° f.). 
Puis deux angles droits noirs (2) et (3). • 
Une espece de calice avec quelque chose de blanc l 

plat dessus (4). 
Uri objet qui ressemble a un plumeau (5). 
Je vois une espece de reverbere, puis une espece de 

ruban rouge (sic) (6). 
Je vois trois especes de mouches dispos6es en trian• _ 

gle (7). 
Je vois une espece de ruban rouge, et au-deSBus une 

sorte d' ornemen, en metal. (8). 
Des maisons anciennes du Moyen Age, des choses tris 

vieilles. • 
Un cadre dore et au milieu une peintore ovale (9). 
11 me semble entendre parler italien. 
Des rideau:, des colonnes d'un registre (10). 11 

Remarque : L'agent entendait souvent jouer de la 
_ harpe par de petits ltaliens: 

Digitized by Google 



:a46 I.A. fflm>A.TBIB SXPillIIIBlff.lLB 

Fig. 51 

Digitized by Goog I e 



LA. dtEPA.TBII PEl'DANT LB DBIII•SOIIMBIL 247 

EXPERIENCE X (7 avril 1910) 

Agent : Rien de particulier. • 
Percipient: « J' ai vu un losange Pert d'un c6te, roug, de 

l'autre (fig. 51 n° 1). • 
Souvenir d'une tapisserie. 
Le- coin d'une table blanche, un angle para!Ule au 

sol (sic) (2). 
Quelque chose de complique : dans un angk dont la 

pointe serait tournee vers le sol un deuin qui sembZ. tire 
un oiseau blesse en tombant a terre (3). 

Je vois un morceau de bois porte~manteau (5). 
11 y a des comes, comme les cornes d'un cerf, on dirait 

des ciseaux (6). 
Un verre avec couvercle formant tiare (sic) (7). 
Quelq~e chose de rouQ.e ressemblant a un anneau en· 

tourant un cigare (8). 
Dans cet anneau se trouvent deux anneaux en metal. 
Un croissant de lune (9). 
Un arc de cercle ressemblant a un tunnel (10). Idee 

de la couleur rouge grenat pas vif. » 
Remarque : 11 semble que l'idee (2) se rapporte au 

coin du papier a dessin et que c13 dessin a ete « vu » par 
le percipient comme si le papier etait perpendiculaire au 
sol, le coin 2 en bas. 

S'agit-il en (5) du perchoir et en (7) de la mangeoire a 
perroquet non dessines ni penses consciemment par 
l'agent? 
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M6thode de comparaison 

lmagea per\l08I dana l'n~ence 
N npportaat aa IRIJ9' 

I~pervue 
au ooar, d aatr• esp6riacea 

M npporlaal .. 
lla&gareUIDlllli,e 

Coaclaaioa 
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1 I 1 carte. Esacl. 
Dnpeau fran~ia, mai, deuin6 I Dnpeau, np. 5, a&rie V. 

aprl, avoir eu connaillance du 
Drapeau f rafl9().u. 

me.-age. 

2 I Image d'une jeune fille a11ise au I N&anl .• 

3 

4 

bord de la mer. 
6 cartel. 
2 domino,. 

6 echec1. 
2 echeca. 

Croix de Saint-Andre bleue 1url Anglesdivendontl'ensemblelorme 
fond jaune. croix de Sainl•Andr,. 

Couleur, exactes mail mal di1po-
1ee1. 

Deuin aa CTayon d'une locomotive. I Nant. 

Ballon dirigeable. 
Helice en forme de 8. 

Exact. 
Exact. 

5 I D•in ea couleur d'une eglise. Nlant. 

Exact! 
Exact, mai, II 

61imine 2. 

Elimin6 1. II 

(6) tSlimine 1. 
(2) elimine 1. 

Curieu1. 

Exact. II 
II 

ElimintS 1. 

Exact. 
Exact. 

Blimin61. 
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6 I Denin en couleur de 2 ■abres en- Idee de metal, d'helice l quatre Sabre (2), poignard (5), lorme del Curieux. 

lrecroi1411. branches, etc. corne (l l'exp. 10). fElimine 2. 

7 I D-in de 4 ornements II Grocque » T4le d'oisean rouge et 4 &Ales d'oi- Roue leinUe en rouge (5). Curieux. 

colorea en roag11. aeaux dont ·la ligne d'en■emble Eli~ine 2. 

II 
t"' 
► 

Te■■emble UD peu l l'image Curieux. "'I 
tran■mi■e. 

r:,i. 

(;. 
"d 

8 I Cor de chas■e colore en.jaune. I Dee■in1 nppelanl l'image coukur Curieux. ► 
"'I 

jaune. Exacl. = ;; 

9 I Harpe coloree en roug11 sepia. I Dee■in• rappelanl des detail, de Spirale du n• 8. Elimine 2. ill 
:iii 

l'image lranamiae. Instrument de mu1ique l conle■ 
t:, 
► 

ldees ■emblanl 1'y rapporter. luth (exp. 2). Curieux. :iii 
"'I 

Couleur roug11. Curieux. t"' 
1111 

10 D811in d'un perroquel colore 11ert' Oiaeau. Details du deuin wrt et I Oi■eau au 7. Tres curieux. 
t:, 
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"' et rouge. rouge. Elimine 2. ... 
N. I 

" Q. Exact. 
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11 Baleau l voile coul,ur Nrt clair. N6anl. Elimine 1. "' 
0 

... 
~ 

0 Couleur Vflrt clair. Exacl. 
OQ ..... 

1112 I Di1que jaune sur carre bleu. j Neanl. I rt) I Elimine 1. 

Anea curieux.11 

u .... 
13 I Croix de la Legion d'honneur, I Auociation d'idees : alicre marine. (0 
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En resume, sur 13 experiences, ii yen a 5 d'a peu pres 
exactes, soit 38 0 /0. Mais la methode de comparaison 
~limine lea experiences 9 et 10. Par contre, elle donne de 
la valeur a l'experience 7. 

Si on classe les details des messages, on en trouve 
35 principaux en y comptant les 6 essais de cartes et 
les 2 de dominos de !'experience 2. En realite, la reussite 

' de l'experience 1 avec une carte a une valeur beaucoup 
plus grande que I, puisque la probabilite n'est que de 
1 /32, mais cela n'a pas d'importance. J'aime mieux etre 
~n dessous de la verite et ~tre accuse de severite exces­
sive, comme le Dr OsTY n'a pas manque de le faire deja 
Ji mon sujet, fort aimablement du reste, dans Luciclite e, 
Intuition (Alcan). -

l 13 negatifa, elimin6 1 .. ....... . 

S 35 , . 5 climind 2 ...•.•.... 
ur 1a1ta • 

10 cuneux .••••.••.••. 
7 e11ct1 .•.•.••.••••• 

35 

37 
14,2 
28,5 ~ ~8 5 
20 ~ ' 

99,7 

Conclusion provisoire. - Depuis ces experiences qu'il 
m'a ete impossible de reprendre, il me parait prouve 
<JU' on peut tenter des essais de ce genre avec une proba­
bilite de coincidences de 20 a 25 0 /0. C'est assez encou­
rageant pour esperer qu'un jour la question pourra ~tre 
resolue experimentalemeni. 

Pour le moment, il faut le plus souvent se contenter de 
demi-reussites, mais celles-ci prennent de la valeur quand, 
dans chaque serie faite dans de bonnes conditions, il y a 
-au moins un cas de reussite ahsolue, comme cette der­
niere en offre un exemple : !'experience du ballon diri­
geable. 
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CHAPIWRE VIII 

ANALYSE DEB MESSAGES TttaPATHIQOES 

t• CONCLUSIONS D'AUTRES EXPltRWENTATEURS 

11 est interessant de comparer lea experiences prlloo• 
dentes avec cellea . obtenues par d1autres experimenta• 
teurs dans des conditions analogues (1). 

Miss MILES et Miss H. RuuDEN ont publie, dana lea 
n08 10 et 11 juin, 12 et 13 juillet 1908 des Annalea 
du Sciences psychiques, un recit de deux series d1expe• 
riencea tree curieusement rapprochablea de la aerie que 
j1ai obtenue avec M. B ... 

L~ 1 re aerie se faisait a 20 milles de distance, la 2e a 
400 millea. 

Dana la 1re, on pout compter 1 reussite i /2 sur 8 et 
des transmissions plus douteuses : 1 attitude, 1 im­
pression inconsciente, 1 sou~r du jour. 

Dana la 28 , 6 reussites sur 15 et 5 reussites sur des sou­
venirs du jour, i impression inconsciente. Voici les ob­
servations que Misses MILES et RAMSDEN font a leur 
sujet: 

(1) MA:s: Daaaota 1 18881 E:ep,ri~nl in Thought Tron,f,rence 
(De88ins analogues a la aerie 7) ; EaKA.COBA.a 1898. Lo TdUpothu, 
(Padoue); MYBas1 GuTaa1as et GvarcaY I Mogle protiq,,u da Popua1 

p. 1911 e:s:periencea de M. DEaBBAVX avec M. G. et HErcrc1Qt1E; 
Journol orsoc. for P.R .• novemhre 1901, Miss GaJBVB; So~ recent 
e:eperimcu in Thought Tron,f,rence, HELEN Vaal\A.LL1 tnai 19151 

LXX, vol. XXVII I Nota ,ur lo TdldpoOaie, pa, BuaaT 1 p. 2511 19181 

novemb,e 1 XXX1 part. LXXVI. 
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« Il faut ensuite considerer si une partie des succes ne 
peut pas etre due exclusivement au hasard, et non a la 
telepathie. Miss RAMSDEN avait generalement chaque 
fois un certain nombre d'impressions, et naturellement 
plus ces impressions etaient nombreuses, plus i1 etait pro­
bable que l'une d'elles put coincider par hasard aveec 
l'idee qui etait indiquee dans la carte postale de Miss 
M1LES. En outre, s'il nous est permis de Cillculer parmi 
les succes un cas dans lequel l'une des impressions de­
Miss RAMSDEN correspondait a rune des idees qui avaient 
joue un role prcdominent dans la pensee de Miss M1LBS 
au cours de la journee, bien qu'elle ne soit pas indiquee 
dans la carte postale, la probabilite d'une coincidence 
fortuite est encore plus grande. Cependant on ne peut pas 
faire· un calcul exact des probabilites, paree que presque­
toutes les donnees necessaires nous sont inconnues. Nous 
ne pouvons meme pas calculer le nombre des impressions 
enregistrees par Miss RAMSDEN, puisque c'est une quee­
tion d'opinion, et non pas de fait, de definir ce qui cone­
titue une seule impression. Par exemple, devons-noua. 
compter eYeque _ et archeYeque dans l'experience n° 2. 
comme une seule impression ou comme deux ? Et puia, 
certaines. impressions sont beaucoup plus compliquees 
que d'autres, mais ii est impossible de dire combien de 
facteurs d'une valeur egale elles contiennent. 

« 11 est encore moins possible de calculer Ie· nombre­
d'idees dans l'esprit de Miss M1us auquel peuvent cor­
respondre quelques-unes des impressions de Misa RAMS­

DEN. Dana le cas de Miss RAMSDEN, nous sommee au 
moins limites aux impressions qu' elle a enregistrees, tan­
dis que pour ce qui se rapporte a Miss M1LBs, nous de­
vons tenir compte, non pas uniquement des idees qu'elle 
indiquait au. moment de !'experience, maie aussi d'un 
nomhre indefini de scenes et de sujets qu'elle n'avait pat 

• enregistree. 
« Enfin Mi11& RAMSDEN ne pouvait pas e'emp8cher 

d'avoir quelque idee generate sur !'entourage de Miss 
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M1t1ts, par exemple qu'elle habitait dans des maisons de 
campagne de l' oueat de l' Angleterre, et cela devait ine­
vitablement guider sea impressions dans certaines direc­
tions generales, ou tout au moins les eloigner de certaines 
autres directions. 11 est done des idees qui devaient lui 
venir bien plus probablement que d'autres, mais ii e,st 

impossible de definir le degre de cette probabilite. 
« II est done clair qu'il ne peut y avoir aucune preuv& 

mathematique que les impressions u:actes de Miss RAMS• 

DEN etaient en plus grand nombre que ce qu'aurait pu 
donner le hasard, et que, sur ce point fondamental, on ne 
peut se former qu'un jugement empirique approximatif. 
111outefois, apres avoir etudie tous les documents, il nous 
semble qu'alors que quelques-unes des coincidences de 
pensee entre les deux experimentateurs sont probable­
ment accidentelles, le nombre total des correspondances 
est plus grand que celui qu'on peut ~'expliquer, et montre 
nettement q u'il doit y avoir eu entre les dewc sujets une 
action tclepathique. » 

MM. UsHER et BuRT ont egalement publie un travail 
tres interess·ant dans les n°8 1, 2, 3, 4, janvier et fe­
vrier 1910, des Annales des. Sciences psychiques. Ce sont. 
des experiences a grandes distances : 120 milles Bris­
tol-Londres et 1.000 milles Prague-Londr~s, qui ont 
porte sur la transmission de cartes et surtout de des­
sins, ce qui les rapproche comme...._genre de mes expe­
riences avec M. ARcHAT, sauf en ce qui concerne la dis­
tance. Sur 47 experiences, je trouve 24 echecs, 17 reus• 
sites relatives de dessins et 6 reussites absolues ; 3 ou 4 im­
pressions inconscientes de l'agent semblent avoir ete 
per~ues. Les conditions dans lesquelles ces experiences, 
menees. tres scientifiquement, ont ete faites, sont de­
crites p. 16, I, 1910. Pour ce qui s~ rapporte au contraie 
de ces experimentateurs, ils ecrivent ce qui suit : 

u II est aise de comprendre pour les dessins que la pro• 
portion des reussites est purement subjective, puisque le 
nombre possible de dessins est infiniment grand. Pal" 
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consequent, alors qu'on ne peut pas dresser de tableaux 
quantitatifs montrant la proportion des succes obtenus, 
en comparaison des resultats probables sur le hasard, 
on peut toutefois avoir quelque appreciation a ce sujet 
en employant la methode suggeree par le professeur 
F. H. EDGEWORTH, c'est-a-dire la comparaison de la res­
semblance entre chaq ue dessin particulier et sa repro­
duction, et. la ressemblance entre un autre dessin quel­
conque des differentes series, choisis au hasard, et cette 
m~me reproduction. » 

C'est cette methode que j'ai employee pour mes expe­
riences, mais en comparant plus rigoureusement la res­
semhlance entre chaque dessin et toutes les reproduc­
tions d'autres series. Apres avoir elimine !'explication 
;par les coincidences, ces auteurs etahlissent leurs conclu­
sions qui sont tres rapprochees des miennes, notamment : 
« II n'est pas prouve que la reuasite soit en rapport avec 
l'effort de concentration de l'agent », et leur theorie 
generale, p. 42. 

Voyons d'abord finfluence de la '1olonte : 
MM. UsaER et BuaT se trouvent comme moi en de­

saccord formel avec les spirites qui croient qu'une force 
active est necessaire. Ils ecrivent : « Le systeme que je 
viens d'exposer a ete remplace dans un certain nombre 
d'experiences avec les cartes par un autre qui nous a ete 
11uggere par le Dr H. E. W1NGPIELD et qui est prohable­
ment semblable a celui employe dans plusieurs buts par 
les Christian Scientists. II consiste a jeter tout simple­
ment un coup d'reil sur la carte dont il s'agit de trans­
mettre !'impression et tacher ensuite de songer attentive­
ment ·il quelque idee abstraite ... 11 apparut que ce sys­
teme etait tout aussi efficace que celui adopfe habituelle-
ment ..... 

« Dans la plupart des experiences avec les cartes 
l'agent tenait a la main un crayo~ dont la pointe etait 
posee sur une fe~ille de papier,. mais une seule fois ii 
reussit a ecrire d'une fa~on incompletement inconsciente 
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le nom d'une carte, et cette fois le percipient enregistra 
la carte ecrite ainsi et non point celle que l'agent avait 
tente de transmettre d'une maniere consciente » (p. 16, 
nO 1, 16-1-1910), 

2° THEORIE OENERALE. - LE FACTEUR VOLONTE CHEZ L'AOENT 
-- ET LE PERl.lPIENT • 

MM. UsHER et BuRT montrent que la transmission se 
fait presque toujours subconsciemment. Le mecanisme 
entre l'agent et le percipient est represente par le dia­
gramme (fig. 52), qui est presque exactement le mcme que 
celui dont j~ me suis servi moi-mcme dans les chapitre, 
precedents. Ils en concluent que les meilleures conditions 

A 8 

-:~al Su~el -•---l;, 
de transmission seraient celles ou 
l'agent et le percipient seraient 
hypnotises, ce qui permettrait de 
faire les essais suivants dans le 
but de savoir jusqu'a quel point 
la volonte de transmettre influe .• l~M~~-~~· 
-sur la transmission : miner"" Subliminal 

. -...._,/. '-..../ 
i O L'operateur dirait a l'a- 1/t-• e• . 

gent hypnotise A de se con- Fig. 62 

centrer sans tacher de transmettre et au percipient B 
qii'il verra quelque chose sans qu'il tente de recevoir. 

2° L'operateur dit a A de transmettre, tandis que B se 
comporte comme au n° 1. 

3° On dit a B de recevoir, tandis que A se comporto 
comme au n° 1. ~ 

4° A rec;oit l'ordre de transmettre et B de recevoir : ce 
serait le rapport complet entre A et B. 

Ces auteurs n'ont pas publie depuis 1~ rapport de leura 
experiences, que j'avais critiquees dahs les Annales des 
Sciences psychiques, article intitule « Les conditions ex­
perimentales dans I' etude de la :i'elepathie », (p. 173, 1 er et 
16 juin 1911), dont j'extrais le passage suivant : 

Warcolller. i'l 

Digitized by Google 



l1'TDP1\BTATIOM DES RUULTJ.TS 

c Pourrait-on donner a l'agent dans l'etat de sommeil 
une image plus forte en quelque sorte que dans l'etat do 
veille ? Jene le crois pas ... Tout se passe comme si l'im­
pression subconsciente se consumait en emettant la 
lumiere qui nous la fait percevoir sous forme d'image 
consciente. Done, en faisant naitre chez un agent en­
dormi une impression subconsciente, on ne fait que la 
pousser a se depenser en toute liberte dans une halluci­
nation extcriorisce, c'es' -a-dire en pure perte. Pour lui 
donner son libre jeu d'activite supernormale, ii faudrait 
l'empecher de se depenser, l'empecher de devenir cons­
ciente (1), la mettre dans Ies conditions inverses de la vie 
ordinaire, ou precisement ces facultes ne se manifestent 
pas : occuper l"esprit de l'agent, fixer son attention 
consciente pendant qu'on provoquera en_lui !'impression 
a transmettre, par exemple lui faire ecouter tm morceau 
de musique (le phonographe se prete bien a ces' expe­
riences) dans l'obscurite, tandis qu'on projettera sur un 
ecran OU qu'on eclairera un temps tres court un objet 
ou une image destinee a l'impressionner subconsciem­
ment. » 

Dana le meme ordre d'idees, on pourTait faire lire 
a l'agent au stereoscope un mot qui serait un logogriphe, 
c'est-a-dire par exemple les mots or et ange, l'un a 
droite, l'autre a gauche. La conscience normale sera oceu­
pee par l'idee d'orange, alors que la subconscience polll'­
rait l'etre par une ou deux autres. Laquelle serait trans• 
mise ? Je regrette pourtant de ne pas m'etre trouve dana 
les conditions voulues pour tenter Jes essais de MM. Us­
BER et BuaT, mais certaines de mes cJLperiences non 
hypnotiques rentrent dans ce cadre. 

1 ° Dans un cas, M. JAQUES faisait l genome sur son 
lit des experiences avec des aimants (influence SUl"' lea 
muscles) i il realisait done les conditions vonlues pov 

(1) C'est l'idee que j'exprime mai.ntenant pa, Ja theorie des c va­
lence, librea •• 
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}'agent : concentration sans tacher de transmettre. 
D'autre part, je me suis reveille a l'heure de ces expe­
riences et a ce moment une illusion hypnagogique me le 
montra dans cette posture. Ces cas sont exceptionnels, 
mais ils sont possibles : ce sont d' ailleurs ceux de la tele­
pathie spontanee (fig. 55). 

2° En general, en telepathie experimentale, quand P 
ne tente pas de recevoir, la transmission ne se produit 
pas (fig. 54); on"en verra un exemple tres net dans une 
experience de transmission des couleurs citee plus loin. 

/ll p' .n. Kr··-----,P' .. r 
I 

A Ip 
Fig. 53 Fig. 54 

3° J'ai ootenu des reussites dans ces conditions (fig. 55). 
A ne transmet pas volontairement, P cherche a recevoir. 
Voir aerie JAQUJi'.S : cas 9, Socrate, et cas 35, miroir et 
gants; serie ARcHAT : dans l'experience du ballon; 
M. A:acBAT ne s'etait pas encore nettement concentre. 

"A'r7.•p• 

' . 
Al , P 

Fig. 65 

4o C'est la condition hahituelle des experiences (fig. 56). 
Les deu'x experimentateun concourent par leur activite 
1 la reussite. 

En resume, je crois que les essais i et 2 donnent peu 
de resultats. II n'y a pas actuellement de statistiques 
eomparees pQur les essais. 3 et 4 ; mais dan• mes expe­
riences ou l'agent ne se concentrait pas (elles sont en 
tres petit nombre), sur 6 il y a 50 0 /0 de renssites. Pour­
tant ii ne faut pas en tirer de conclusion trop ahsolue, 
.ear certains essais, comme ceux de la croix de Saint• 
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Andre et locomotive de la aerie Anciu.T, prouveraient 
que la concentration de l'agent peut etre utile, mais elle 
n'est pas indispensable (1 ). 

3° TRANSMISSION COMPAREE DES IMPRESSIONS, 
DES SENSATIONS, DEB IDEEB 

A. Impressions cenesthesiques et sensations tacUles. 
- Comme je ne me suis occupe que des sensations vi­
suelles, mon experience est nulle sur les sensations tac­
tiles qui n'ont ete tentees que deux fois avec M. Anc&AT, 
dont une reussite. 

Toutefois j'ai quelques transmissions d'attitudes, par 
e:x:emple dans !'experience 1 avec M. B. 11 semble que 
cela ne s'est pas produit sans difficulte a cause de !'im­
precision des termes. A. Position accroupie. -P. « 11 a une 
attitude ramassee, il n'est pas couche, je ne crois pas qu'il 
soit deb out; peut-etre assis, plutot accroupi. » Dana la aerie 
avec M. JAQUES, qui a tente particulierement la transmis­
sion des attitudes, il y en a quelques-unes trea curieuses 

(1) Je me fais un plaisu de citer ici !'opinion du trlls sagace auteu 
anonyme du Cours pour l' application pratique des Sciences psychiques, 
lecture et transmission de pensee, publie pu R1caoNNIER (Durville), 
p. 23. La reu~site de la telepathie n' exige aucun effort fievreux de la 
part du transmetteur ... ii ne doit m~me pas croire qu'il peut trana­
mettre la pensee... p. 28. C' est une erreur absolue de croire que la 
somnolence aide le transmetteur, mais ii est avere que la somnolence 
du recepteUl' contribue parfois au succes des experiences, p. 86. _ 
La majeure partie du travail est accomplie par le receptem 1 le 
transmetteur et le recepteur seraient passifs. Tant d'experiences 
echouent par motif d'effort, d'eflort conscient I . 

Les Proceedings of Soc. for P. R. publient le Pecit d'une centaine 
d'observations de telepathie involontaire : A report on a Series of 
apparent Thought Transference without consciow Agency, par HUBERT 

,, WALES, noveD_1bre 1920, vol. XXXI, part. LXXX, p. 124. 11 r, a une 
analogie frappante entre ses constatations et celles de tous les expe­
rimentateurs de ces phenomenes. 
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semblant prouver que c'est bien l'image cenesthesique, la 
sensation tactile qui est transmise et non la pensee s'y 
rattachant. Quelques-uns de ces cas ont ete cites dans 
lee experiences reussies du chap. VII (38 serie). Par 
exemple: , 

Exp. 5. - A. Position du tailleur. - P. Jambes croi­
sees (mais je n'ai pas vu que A etait .sur une table). 

Exp. 6. - A. Couche en chemise de nuit avec 'un 
chapeau de paille. panama sur la tete - P. Chapeau de 
paille, J!!ais plut&t canotier enf once en arriere de la tete 
(mais pas vu la position couchee). 

Exp. 11. - A. Assis a la tete de son lit, appuye au 
bois de lit, costume de nuit. - P. ll penche son corps en 
arriere, comme s'il avait de la difficulte a se tenir de- -
bout. II est sur le canape. 
• Exp. 25. - A. Etait assis sur son lit decouYert tenant 
dans ses mains un cheval de bronze et le fixant. - P. Tete 
de M. JAQUES vue de face, les yeux grands ouyerts, assis 
sur quelque chose de haut, les iambes pendantes se deta­
chant sur du blanc (mais pas vu le cheval). 

Exp. 26. - A. Couche sur le dos, couverture ra­
massee par dessus la tete, apparence de lit vide. -
P. CouYerture' couleur cl.aire et draps gonftes surtout a la 
tete comme si quelqu'un etait blotti dessous. 

Exp. 4 de la serie Biarritz-l>aris. - A. Souvenir de 
noyade. - P. CheYeux et derriere de la tete, comme si 
l'age:p.t la baissait le plus qu'il peut, la rent~e dans son 
corps, qu'il la cache entre ses bras, impressions que ce 
sont des comparaisons, c' est une perception cenesthesique 
.de Yotre subconscience que ie ressens sans pouYoir la tra­
duire. 

Misses M1LEs et RAMSDEN (exp.1, ire serie), citent une 
tlxperience analogue a mon experience 25. - A. envoie 
l'idee de sphinx ; P. ne la rec;oit pas, mais visualise exao­
tement l' agent. 

Toutefois on pourrait dire qu'il s'agit la d'autre chose 
q:ue de telepathie, de « clairvoyance », mais dans mon 
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exp. 25 ce n'est pas le cas, car avec la clairvoyance j'au­
rais vu le cheval de bronze. 

D'autres experimentateur1 ont reussi la transmission 
de la douleur (Voir Hallucinations telepathiques, expe­
riences de transmission de sensations tactiles particu­
liez:ement reussies, p. 24), d'autres des sensations gusta­
tives, olfactives et, bien entendu, auditive&. 

ABaA11ows1u cite, p. 396 du Subconscimt normal, la 
transmission d'un etat de somnolence, mais il estime 
que celle du mouvement (d'un doigt par exemple) est 
plus difficile (p. 374) que celle des mots, dont il s'est 
particulierement occupe. 

En somme, je ne crois pas que beaucoup d'experi­
mentateurs aient remarque ce genre de transmission 
telepathique, et pourtant ii me parait un des plus cou• 
rants (1). 

Les sensations cenesthesiques sont les plus importants 
objets de la subconscience, c'est vers elles que toute son 
attention est tournee, ce sont les pierres de touche de la 
sante du corps. Pendant le sommeil elles produisent le& 
r~ves pathologiques, les cauchemars permettant parfois 
de diagnostiquer la rnaladie prochaine. lfransmises tele• 
pathiquement chez certaines somnamhules specialisees. 
elles peuvent encore aider les medecins dans l'etahlisse­
ment d'un diagnostic (2). 

A mon avis, la telepathie, ayant sa source dans la sub­
conscience, charrie facilement les impressions cenesthe• 
s1ques. 

(1j M. HUBERT WALES constate en 1917, d'apr~s un echange de 
lettres se faisant pa, son intermediaire, que Miss Samuels, a Londres 1 

•ei;oit quotidiennement Jes sensations de douleurs diver11es eprouvee1 
par un soldat, M. Fuller, soit en Irlande, soit sur Je front fran~ 
(Proceedings, novembre 1920). ' 

(2) Voir Luciclit, et intuition, Dr OsTY (Alcau), p. 103: « Une som­
nambule diagnostique une grossesse tout a lait au debut pu un 
image anatomique ridicuJement ine~acte, maia qui remplit son J6l& 
.,-mbolique : qu'importe lea moye111 1i Je diagnostic est juste I • 
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B. Sensations visuelles. - Scenes : Je possede un cas 
de transmission volontaire d'une scene compliquee. 

Serie B., n° 11. - A. Piece de thM.tre se deroulant 
dans un milieu ouvrier. - P. Chromos grandeur nature, 
decors de theatre, ouvriers, pauvres hommes, monument 
ressemblant a ¥n theatre. Impression de faux, d'artifi­
ciel. 

En meme temps un cas de transmission irwolon­
taire. 

A. avait observe longuement au foyer du thMtre un 
sergent de ville. - P. boucle de ceinture d'un sergent de 
ville. 

Misses MILES et RAMSDEN, VIII, Ire Serie et 11, 12, 
28 serie (soleil couchant et promenade a une ancienne 
abbaye), exp. 10 (chiens de chasse) sont des cas ana• 
logues. 

MM. UsHER et BuRT, I, 16 fevrier 1910, p. 40. Le per­
cipient a co~naissance d'une scene qu'avait vecu l'agent, 
dans une brasseri~, avant l'essai telepathique. 

Mme HELEN VERRALL a observe egalement que le milieu 
ou vit l' agent est perc;u mieux que les mots et les trans­
missions volontaires (1). 

Objeta. - Transmission volontaire, - Serie J AQUEs. 
Exp. 23 (serie 2). : journal ; Exp. 29 (serie 3) : re-

se-rvoir irrigateur. 
Exp. 31 (serie 3) : livre hroche MAETERLINcx. 
Serie B. : Exp. 1 : montre. 
Misses M1LES et RAMSDEN, Ire aerie, cas VII: lunettes. 
Transmi,sion irwolontaire. - Serie B., Exp. 2 : 1ideau 

de la chambre. 
Serie AncHAT, Exp. 8 : L'agent peint un cor de chasse 

en jaune, il se'sert d'un petit pain de couleur jaune. 
P. dessine exactement la dimension du pain de couleur 
employe et dit qu'il est jaune. 

(1) Transmission frequente du milieu ou vit l'agent dana le•· cas 
de M. HUBERT W.A.LESo 
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MM. UsHER et BuRT, Exp. 18. Le message n'est pas 
transmis, mais le percipient dessine une cigarette et de 
la fumee, alors que l'agent avait precisement allume 
pour la premiere fois depuis le debut des experiences une 
cigarette pendant l'essai. 

Dessins. - Je rappelle les essais reussis de la serie 
ARCH.AT. 

Transmission volontaire. - Exp. 4 : ballon dirigeable. 
Exp. 8 : fragments de dessins du cor de chasse. 
Exp. 9 : fragments de dessins de la harpe. 
Exp. 10 : perroquet (P a vu un oiseau). 
MM. UsHER et.BuBT. Exp. 3 : dessin appareil a dis-

tillation (boules A rectification). 
Exp. 4 : cercles et diagonales. 
Exp. 5 : violon (fragments de dessins). 
Exp. 6 : ·clef. 
Exp. 25 : dessin complexe de lignes. 
Transmission involontaire. - M.M. UsHER e~ BuRT, 

n°8 13 et 27 : dessins du tapis de la· table d'experiences .. 
Ces auteurs signalent que generalement le sens et 

!'orientation des dessins sont transmis. 
Oliver LonGE (La Survir,ance humaine), qui operait 

avec deux jeunes • filles comme percipients, dont il tenait 
les mains au dehut, signale le meme fait. « L'inversion 
des -images est rare. Les ohjets penches sont dessines avee 
}'indication convenable de l'inclinaison ». ' 

J'ai recherche dans les figures publiees d'UssER et 
BuRT s'il en etait reellement ainsi, mais je trouve 4 ou 
5 cas avec le sens reel, i 2 ou 13 de sens faux (~ ). 

Dane mes experiences avec M. ARcHAT, environ 
3 bonnes directions et 5 fausses. 

Exp. i : drapeau (sens faux). 
Exp. 3 : figures et couleurs (mauvaise orientation). 
Exp. 4 : dirigeable (sens juste). 

(1) CaEVREUL (On m IMUl't pas. p. 24). cite qu'un anneau deHin& 
em un plan est vu en penpective. 
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Exp. 7 : sabre (sens faux). 
Exp. 7 (non citee) : dessin « grecque » (lignes de 

honne direction). 
Exp. 8 : cor (sens faux). 
Exp. 9 : harpe (sens de la spirale faux, mais. co­

lonnes d'un registre dans le sens des cordes de la harpe). 
Exp. 10 : perroquet (sens faux par rapport a l'agent, 

mais la direction de la tete de l'oiseau est juste par rap­
p'ort a l'angle forme par le papier a dessin). 

LODGE pourtant avait remarque que. les figures irre­
gulieres se transmettent difficilement, ce que je cro1s 
exact. 

Couleurs. - Je n'ai rien trouve d'important dane 
d'autres auteurs (1). Avec M. AncHAT qui a fait des des­
sins colores je trouve 9 reussites, dont !'experience du 
cor de chasse n° 8. 

Exp. 3 : dessins jaune et bleu. 
Exp. 9 : harpe, cadre dore. 
Exp. 10 : perroquet, losange vert d'un ct>te, rouge de 

l'autre. 
N'ous avions anterieurement essaye la transmission des 

couleurs dans !'experience suivante que je cite integra­
lement: 

7 aout 1908. M. AncHAT doit changer le verre rouge 
d'une forte lanterne d_e photographie et le remplacer au 
hasard par un des verres suivants : blanc mat, violet, 
indigo, hleu, vert fonce, vert clair, jaune, jaune fonce ; 
soit 9 couleurs avec le rouge. 1 

M. W ARC0LLIER, se trouvant dans une autre piece 
eeparee de la premiere par un couloir ferme, se Couche 
pour se mettre en etat de receptivite. • 

M118 f. est chargee de prendre des notes a cate· de 
M. ARCRAT. 

(1) Lea expl!rience1 du or· H. VAN LooN et de M. A. WEINBERG, 

comervateu1 il l'Univenite: de P1ychiatrie de Giooningue, sont intl!­
we11antes, en particuliet il ce point de vue (Jownal of Soc. for P. R., 

l janvier et fevrier 1921), 
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21 h. 30. M. W. se met en observation. 
21 h. 35. II commence a parler et dit : • Je ne sens:­

plus mes bras, je crois que vous pouvez commencer. • 
1 ° Nous mettons alors, a 21 b. 38, un verre cQlore en vert. 

clair dans la lanterne. 
M. W. dit: « Je crois que c'est vert. » Puis a 21 h. 45 . 

« C'est vert clair. » 

26 21 h. 46. Verre ;aune. M. W. a 21 h. 50 : rouge. 
3° 21 h. 51. bleu. M. w. a 21 h. 55 : bleu. (M. ARCHAT· 

qui est daltonien (1) l'a vu vert). 
M. W. dit : « En ce moment je suis tout a fait passif, 

je ne sens plus ni mes bras, ni mes jambes. » Sans pre­
venir M. W. nous allumons un rubati de magnesium pen­
dant une minute. 11 ne voit rien malgre l'eblouissement 
dont on attendait beaucoup. 

4° 21 h. 58 : Pert fonce. M. W. a 22 h. 5 dit: u Je vois,. 
mais ne distingue pas ; les couleurs rouge et verte se· 
mclent ; mais attendez, attendez : Pert fonce. » 

56 22 h. 7 : Piolet. M. W. a 22 h. 10 : ;aune. Mlle T. dit 
non. Aussitot M. W. <lit : « Alors c'est du violet, non de 
l'indigo, mais du violet ; ces deux couleurs se sont me­
lees de telle maniere qu'a un moment j'allais dire violet,. 
puis la couleur jaune m'est apparue. » 

II y a done 3 reussites absolues : vert clair, bleu, vert 
fonce ; une demi-reussite : violet : un echec : jaune. 

Bien qu'une experience comme celle-ci soit, bien en­
tendu, tout a fait insuffisante (les circonstances ne m'oni 
pas permis de la refaire dans de bonnes conditions), je­
croia devoir citer un cas inedit tree remarquable de­
transmission telepathique spontanee des couleurs, ou l'on 
verra que les phenomenes de contraste spontane qui 

(1) ;M. AncHA.T confond le vert clail' avec le rouge cla;r, ii ne dis• 
tingue pas, par exemple, une tourmaline roae d'une verte; il confond 
le vert fonce et le rouge fonce, mais distingue tres facilement un rQuge­

carmin d'un rouge orange et voit une grande opposition entre le jaUDe: 
et le bleu. 
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vicient l' e:x:perience 5 et un peu I' experience 4 ne sont 
peut-etre pas dus a des coincidences, ou au fait que sur­
deux agents l'un etait daltonien. 

J'ai recueilli ce cas de premiere main des agents et du.· 
percipient. 

M. G., peintre, savait que ses amis M. T. et J\ime C. 
devaient aller a !'Opera assister aux ballets russes dana­
le courant d'une scmaine de janvier 1920, mai!l ii igno­
rait quel jour ils y allaient. Une nuit, apres s'etre Couche 
de bonne heure, il se reveilla en sursaut, garda"nt nette­
ment en sa memoire la vision d'une scene de theatre au 
milieu de laquelle s'elevait une sorte de mausolee. Sur 
ce mausolee une masse noire attirait son attention. Brus­
queme~t, de cette masse noire s' abaissa une immense 
draperie verte qui vint balayer toute la scene. Cette dra­
perie etait parsemee d'arabesques et de dragons brodes 
en one teinte d'un vio]et metallique, et un personnage 
cuirasse et casque du meme violet se dessina au•dessus de 
la draperie qui formait son manteau. La scene etait vue 
de haut et assez nettement de droite. Or, a la represen­
tation du soir. meme, M. l'. et :tHme C. avaient assiste 
d'assez haut et de droite a la meme scene geste pour 
geste ; mais au lieu d'etre verte a broderies violettes, la 
draperie etait rouge a broderies or et le personnage etait 
casque et cuirasse d'or. Depuis, M. G., ayant eu !'occa­
sion de voir une photographie de cette scene, certifia que 
tous les details correspondaient a sa vision. 

M. G., le percipient, M. T. et Mme C., les agen\s sup­
poses, sont tous trois des sensitifs doucs de facultes 
aupranormales. Aucun d'eux n'est daltonien, mais M. T. 
a frequemment des post-images de contraste des cou­
leurs. Ila sont en rapports etroits de pensee. Deux hypo­
theses sont possibles. Ou bien M. T. et Mme C., agents 
inconscients, ont transmis le message en couleUTs natu­
relles et alors c'est a la reception que les couleurs comple­
mentaires sont apparues ; ou bien elles se sont creee·s. 
dans l'inconscient des agents des la transmission. A pre• 

Digitize,! by Google 



JIITERPaiT.A.TIOII DES USULT.A.TS 

miere vue, on est frappe par l'analogie physique avec les 
positifs et les negatifs de la photographie ou le noir 
vient en blanc et le blanc en noir, mais !'image est re­
tournee : la droite parait a gauche, ce qui n'est pas le 
caa ici! II y a deux theories principales pour expliquer les 
phenomenes normaux de contrastes des couleurs (suc­
cessifs ou simultanes), ici successifs : la theorie physiolo­
gique et la theorie psychologique. Cette derniere a sea 
defenseurs parmi les psychologues associationnistes. 
PAULBAN admet que c'est un cas particulier de l'asso­
ciation par contraste (l'idee de blanc attire celle de noir, 
le doux appellel'amer, etc ... ). « G. H. MEYER assurait qu'il 
pouvait penser assez fortement a u'.ne couleur pour avoir 
ensuite, lorsqu'il ouvrait les yeux, une image consecu­
tive. BINET et F1hs ont observe que l'idee persistante 
d'une couleur brillante developpe une image consecutive 
de couleur complementaire (1). » CoLSENET, dans La Vie 
inconsciente de-l' esprit, cite de nombreuses experiences de 
HELMOLTz sur les phenomenes de contraste et de DEL_­

BCEUF, et en conclut que ces phenomenes sont dus a une 
cause psychologique, a un jugement involontaire et 
inconscient. 

La theorie physiolo_gique a ete developpee en particu­
lier par RosENSTIEBL (2). Pour lui la couleur est une sen• 
sation, « elle est en nous », a dit NEWTON en 1704. II attri­
hue la couleur des rayons lumineux a leur action sur la 
retine. « Les rayons eux-memes ne sont pas rouges ; 
mais leur action sur la retine produit la sensation de 
rouge. » CHEVREUL a consacre un ouvrage de 700 pages 
a l'etude des contrastes des couleurs. La cause se trouve 
dans une propriete de l' ceil que l' on peut formuler ainsi : 
« Des que l'ceil a fixe une couleur, ii devient aveugle.pour 
elle et alors ii est dispose a voir une couleur opposee. 11 

(1) L'Association du idks 1 pa, CuHd:DB 1 p. 69. 

(2) RosENSTIEBL, TraiU dB la couleur au point de PUB phys~ 
physiologique et esthetique, Paris, 1913. 
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·La retine fatiguee par le rouge n'est plus impressionnee 
que par la ·couleur complementaire : le vert. 

De nouvelles experiences sont venues compliquer en­
core la question. M. SHELFORD BIDWELL, poursuivant 
ses recherches ave~ Jes toupies de couleurs de BENHAM, a 
montre qu'il suf~t pour voir une peinture, par exemple 
une rose, rouge avec des feuilles vertes, exactement en 
couleurs complementaires, c'est-a-dire une ,rose verte 
avec des feuilles rouges, de l'eclairer d'une fac;on inter­
mittente (1). 

En r~sume, la theorie physique de l'existence reelle de 
la couleur etant ahandonnee, la theorie physiologique 
parait tres menacee par la psychologique et par les expe­
riences recentes. 

:i'outefois l'experience m'a montre qu'il est encore 
impossible de se prononcer. Quoi qu'il en soit, le fait de 
l' existence des phenomenes de contraste dans les trans• 
missions telepathiques meritait d'etre sig~ale : j'espere 
qu'il ne viendra pas compliquer, mais simplifier la theorie 
si controversee de ces phenomenes. 

C. Transmission volontaire des mots; des chiffres et 
des nombres. - Sauf dans trois experiences de la serie­
J ..tQUEs, les mots n'ont pas ete transmis et encore cette­
transmission, quand elle a lieu, est-elle plus apparente 
que reelle. 

Exp. 15. Mot : grimace. 
Exp. 23. Mot : journal. 
Exp. 31. Mots : Tresor des Humbles, de MAETERLINCK. 
MM. UsHEB et B'l1aT n'en citent pas de cas~ 

Misses MILES et RAMSDEN, au contraire, en citent plu­
sieurs : 

Exp. Mot : lunettes. 
Et surtout exp. A : nom propre Marguerite TENANT,. 

(1) StLVANUS TROHsoN, Radiations Yisiblu et inYiaiblu (Dunod et. 

Pinat), 19141 p. 92. 
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P: M. (f. (inutile de dire que le percipient connaissait cette 
·personne). 

Transmission irwolontaire. 

Cas B. exp: 2, nombre 14 (n° de la chambre d'hotel 
-ou se tenait l'agent). Misses M1LE·s et RAMSDEN, exp. 4, 
P· 169 : A. avait rencontre dans la journee M. et Mme PHB• 

I.JPS ; P. visualise Ble. Bel. Phe. Phelip. Philip. Phili­
pines. - L'agent signale que P. ecrivit Phelip sur ea 
lettre justement « eomme je le prononc;ais avec un accent 
tres marque sur la premiere syllabe. Je croyais que le 
nom s'ecrivait ainsi, n'ayant pas bien entendu lorsque 
·mon cousin nous presenta. » . 

M. B1NET SANGLE (Annales des Sciences p•yckiques, 
..aout 1902, p. 225), cite le cas d'une transmission d'arti­
~ulation verbale. A : limande. P : limace. 

Mais c'eat surtout ABRA111owsK1 qui, dall.s ses expe­
riences sur I' oublie recent, a mis au point la question de 
,la transmission telepathique des mots. 

II en conclut que les substantifs concrets se transmettenC 
mieux que les noms propres (1), les mots abstraits et lea 
nombres (p. 372, Le Subconscient normal). Nome propres : 

(1) J'ai eu !'occasion recente de constatel' un caa personnel apon­
-iane de transmission telepathique d'un nom propre. M. AacBAT 
m'avait confie une botte fermee contenant un objet 1 afin que je la 
.1oumette a un sujet. La v\lille du jom de l'e~perience, je ~vai de 
M. ARCHAT, ce qui m'arrive tres rarement. Je ~vai qu'il faisait un 
paquet de v!temenb et qu'il a'agissait de Valparaiao. Quand j'ai 
raconte ce r~ve a M. ARcBAT, ii m'expliqua qu'il avait fait un moil 
auparavant une expedition de dix futs de produits pour cette ville1 

ce qui ne Jui etait jamais arrive depuis vingt ans et qu'en !'absence 
de personnel ii avait marque Jes dix futs lui-m~me Valparaiso, 11i bien 
que lorsqu'il entrait dans son magasin (car Jes ftits n'etaient partis 
que longtemps apres a cause de la crise des transports), on ne voyait 
-que ce root. S'il ne s'agit pas d'une coincidence, on voit que la trans­
mission d'un nom propre est possible, mais ii est necessaire, j'en suis 
·persuade, que ce nom propre soit connu du percipient. 
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~7 0 /0 ; substantifs. concrets : 63 0 /0 ; abstractions : 
-48 0 /0 ; chiffres : 48 0 /0. 

Le mot se transmet rarement, mais l.es aynonymes, u 
aens affectif (p. 382). 

11 cite un cas d'association verbale. 
« Lors de la suggest~on du mot oublie : denia, il y a 

d'abord le sentiment agac;ant d'un mot present commen­
c;ant par un D, puis lea images suivantes : un reil, des 
ailes, des ailes de papillon, puis dentelees, image d'une 
dentelle et enfin le mot : dents. » 

Pour A~RAMOWSKI (p. 395), plus un sujet est interes­
sant, emotionnel, concret, plus il est transmissible faci­
lement. Les cartes et les numeros sont difficiles. 

D. Transmission des images mentales. - C'est, en 
-somme, la veritable transmission de la pensee· : elle 
est, dans nos experiences, extremement rare, contrai­
rement a ce qu'on aurait pu penser a priori. II n'y 
a que }'experience 5 (photographie) et 14 (jardin pu­
blic, verdure) qui semblent s'y rattacher. 11 y en a peu 
dans les experiences des autres experimentateurs. Tou­
tefois CARL nu PREL a obtenu chez un sujet hypnotise, 
L1NA, \llle transmission absolument remarquable d'une 
poesie lue a voix basse, a distance ; elle ne s'est pas faite 
par Ies mots, mais par la serie d'images qu'elle evo­
quait (1) et par le sens, c'est-a-dire l'idee. 

E. Transmission des souvenirs. - Je n'ai enre­
gistre, comme transmission consciente de souvenir que 
l'exp. n° 4 avec M. J.I\QUEs, serie Paris:Biarritz. 
Noyade, idee d'enfoncer dans reau, transmise comme 
ii a ete dit. 

11 y a plusieurs cas de transmission inconsciente 
dans les experiences B ... en particulier. 

(1) S.a.a.E1 IA sommeil Mk&rel ,t lh!IPno&a. p. 230. Po,me de MAllTIN 

GREIP 1 Id coup du matin. 
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Exp. 6. - L'agent avait achete un magazine anglais, 
dont la couverture representait une sorte de monument : 
arc de, triomphe a colonnes avec fronton portant en 
grosses lettres le titre : The Nation's picture,, et qui con­
tenait des peintures, dont une marine.-

Le percipient voit un monument d'exposition, des mots 
anglais inscrits sur un monument, une peinture de ma­
rine, etc... Ce genre de transmission est le plus frequent 
dans les experiences telepathiques, mais malheureuse­
ment le moins convaincant. 

Cas de Miss M1LES (VI, ire eerie). Ob1et non transmis, 
mais transmis un-souvenir oublie de la journee : un por­
trait. 

Exp. 1 (28 aerie). - Message non transmis, mais ce 
qui est transmis c'est un papier fixe par une attache en 
fer, souvenir de la journee chez l'agent. 

Les images repoussees de l'esprit cherchent, on le sait, 
a se montrer dans le reve, lea souvenirs n'occupant plus 
la pensee ont une tendance vers la vie, meme che7. Jes 
autres, par transmission telepathique : ils ont des va-

. lences libres (1). 

F. Transmission des idies. - Dane la serie B ... 
(exp. 5), l'agent a essaye la transmission d1une image 
souvenir : la tete d'un negre au bout d'une pique, 
negre tue pendant la campagne de Madagascar ; mais 
ii avait necessairement pense a l'idee de guerre. C'est 
elle qui est parvenue au percipient. 

Serie Archat. Exp. 4 : ballon dirigeahle. C'est l'iaes d6 
rotation de l'helice qui est arrivee en premier. 

Exp. 6 : 2 sabres entrecroises. C'est l'idee d'helice a 
4 branches, mais sans rotation ; idee de metal, de lames 
metalliques brillantes. 

(1) M. HUBERT WALES obtient dans 1e1 communications involon• 
taires avec Miss SAMUELS des cas de tranamission de souvenirs de la 
veille absolument semblables a ceux-ci. 
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Exp. 9 : harpe. Idee de la langue italienne, de choses 
anciennes. 

Exp. 10 : perroquet. Les d~ssins de detail du perchoir 
que l'agent n'apait pas dessines sont venus avec ridee 
d'oiseau. 

Serie Jaques. Exp. 6 : l'reuvre de la Soc. for P. R. Le 
percipient a }'impression qu'il n'y a pas _de personnages : 
choses mortes dues a un travail de l'bomme, comme des 
constructions, des echafaudages. 

Exp. 9 : SocRATE. Re~u : monument dorique, c'est-a~ 
dire l'idee de la Grece, en meme temps que l'image d'un 
vieillard avec cheveux et barbe gris-blanc. 

G. - Transmission des itats d'Qine. Sauf une 
experience hors aerie pleine_ment reussie, je n' ai • pas 
tente experimentalement cette transmission, mais le 
D1 OBTv, dans Lucidite et Intuition, en cite de nombreux 
cas (p. 186) : 

« Mme M. n'est pas un bon percipient telepathique, elle 
ne per~oit que les etats d's.me, la pensee supra-ration• 
nelle. » 

Mme F. le suiet si connu, est un admirable miroir d' etats 
Jame. 

Pour montrer clairement quelles semblent avoir ete les 
transmissions Jes plus f aciles dans mes experiences, sans 
chercher a donner une precision en verite impo.ssible de­
vant la complexite des messages envoyes, je resume Jes 
reussites en un tableau synoptique, d'ou l'on pourrait 
tirer un classement approximatif par degre de trans­
mission : 1 ° attitudes, 2° dessins, 3° objets, 4° cou­
leurs (?), 5° idees, 6° mots, 7'1 chiffres, 8° images men­
tales ; scenes et souvenirs inconscients, inclassables. 

11 faut observer que toutes 1les transmissions auraient , 
-pu se faire par des mots, ce qui ne se produisit pas ; ils 
se transmettent tres mal, les images mentales egalement, 

Warcolller. ill 
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mais mieux que les mots d'apres B1NET-SANGLE. (Exp. 
aotlt 1902, Annalu du Sciencea psychiques, p. 235, 
Vautour.) , 

C'est anBBi l'avis d.' As:aA.uows1t1, car la transmission 
volontaire d'un mot est le plus souvent accompagnee de 
celle involontaire d'une image associee au mot . 

. Experiences d' AsRA11owsK.1. - Reponses exactes : 8. 
Par l'image affective accompagnant le mot : 17. Ressem· 
b)ance par le contenu du mot : 4. ; par les leitres qui 
eomposent le mot : 8. , 

LoDGE trouve que l'idee est plus facile a transmettre 
que Jes dessins. Par exemple, un tetraedre provoque le 
dessin d'un triangle; mais aussitot que l'agent pense aux 
pyramides, le percipient dit ce mot. 

Je crois que ce qui se transmet le mieux, c'est la sen­
sation : lea dessins, les objets, les couleun, les attitudes. 
Je me trouve d'accord avec l'auteur du cours R1cHON· 
NIER, p. 26. Pour pratiquer !'emission de la pensee aucun 
effort n'est necessaire ... 

II ne fa:ut pas essayer de reconstruire mentalement une 
earte a jouer en fermant les yeux, ii suf fit de la regarder. 
Supposons que le regard d'un etre humain so porte sur 
un ohjet familier, une pelle par exemple. Avant qwe son 
ttaprit puisse aauir la signification de l'objet, son mil doit _ 

--transmettre une image de l'objet a son esprit. Sa me­
moire doit alors venir en aide a son esprit jusqu' au point 
de nommel' l'objet : il dit alors qu'il regarde une pelle. 
Par contre, la telepathie n'a affaire qu'a. l'image seule, a 
la reflexion d'une image sans egard A la signification de 
cette image. 

C1est pourquoi des enfantt. qui ne connaiuent pas. la 
signification de· l'objet qu'ils regardent peuvent trans­
mettre par telepathie une image. de cet objet au recep­
teuP. Ceue expbie.Jtce a aouvent 1eueai et ell• etahlit le 
fait important qu'il faut 1eulement que le transmettem 
voie clairement )lohjet dont il desir& tTanamettre l'image, 
pour tranamettre aveo succes la pensee. C. point ne peut 
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etre trop mis en lumiere. 11 refute les theorl:es jusqu'ici 
acceptees que la communication n'est possible que lora­
qu'il y a comprehension, par exeinple entre adulte et 
adulte. En somme, d'apres cet auteur qui est aussi un 
experimentateur, c'est au « centre de !'impression senso­
rielle » que nait « l'onde telepathique » et non au« centre 
de l'aperception », ou, si l'on veut, l'emission se produit 
dans la region inconsciente de l'esprit avant l'aper­
ception. 11 conseille done, pour viser l'obl,et a trans­
mettre, l'emploi d'un tuy~u en carton dont l'idee est de 
M. L. W. RoBERTs, qui baptisa son instrument telepaa­
cope et en fit usage avec succes au cours d'experiences 
publiees dans le Cosmopolitan Magazine, au printempa 
1899. 
• ABRAMOWSKI croit que c'est l'idee qui se transmet, 

MAXWELL, au contraire, que c'est le contenu de la cona­
cience organique, les traces physiologiques, lea empreintes 
cerebrales servant de substratum a la pensee qui sont 
perc;ues ; mais ii semble faire allusion plut6t a une lec­
ture de pensee qu'a une transmission dans le sens que je 
lui donne. 11 cite un exemple curieux de transmission de 
souvenir. Un sujet voit une scene se rapportant a }'agent 
et decrit une cheminee tres haute venant a la hauteur du 
front de l'agent: en realite c'etait une scene d'enfance et 
la cheminee paraissait avoir 1grandi en meme temps que 
l'agent. 

Mais ii s'agit peut-etre ici de « l'illusion spatiale des 
dessins )) qu'a etudiee ABRAMOWSKI et que je resume en 
deux mots: 

Le souvenir parait toujours plus grand que l' objet 
ayant produit !'impression (Le Subconscient normal, 
p. 313). 

La difficulte de concilier cette apparente transmission 
des idees aveo--celle des fragments d'images ou de scenes 
dans lesquelles on ne trouve pas trace de l'idee emise a, 
en somme, frappe tous les experimentateurs. 

A-t-on le droit de dire que quand la pensee se transmet -
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. d'elle-meme, c'est l'idee qui se transmet. Cela semble vrai 
dans les cas spontanes. La dissociation des messages. 
serait plus frequente dans les cas experimentau:x:. Maia 
elle existe aussi dans les cas spontanes, quand la tra~s­
mission est difficile. Le plus souvent aussi, comme on fo 
verra au cbapitre X, la fragmentation parait due au 
percipient, c' est un defaut de sa perception supranor­
male. Pour conclure, il faudrait savoir comment l'agent 
a pense le message A transmettre, mais ttofficine de la 
pensee reste toujours dans une obscurite impenetrable. 
S'il est vrai que nous pensons avec des images, bien peu 
s'en rendent vraiment compte. Nous sommes presque 
toujours dans l'attituqe d'wi homme qui cherche un 
ouvrage dans sa bihliotheque et qui, du premier coup 
d'ceil, l'apercoit et s'en sert. Mais quelquefois aussi on ne 
trouve pas le mot OU l'image : ii ne vient pas a la pensee. 
Ce cas est plus interessant parce qu'il nous renseigne sur 
la facon dont nous pensons. Un moment d'attente et le 
mot, l'ouvrage sort lui-meme des rayons pour se mettre 
entre nos mains. Notre maniere de penser ressemble a 
la peche de N ERON·. A l' avance l'imperatrice savait ce 
qu'il devait pecher, car un plongeur a ses ordres devait 
attacher a l'hamecon le poisson convoite. Quand nous 
pensons, nous pecbons a la ligne dans notre inconscient et 
c'est la qu'un plongeur inconnu accroche les mots desires. 
Ce n'est pas un simple mecanisme volontaire qui amene 
le mot, car plus nous le recherchons plus il nous ecbappe. 
11 y a un compere qui transmet quand il le peut. Ce Deus 
e;e machina, qui est-il, sinon nous-memes sur un autre plan 
de conscience ? 

C'est lui aussi qui transmet quand ii le peut nos mes­
sages telepatbiques. Les images mentales, surtout celles 
de nos reves, ressemblent it des acteurs de pantomime 
plus ou moins grimes ou masques. Le spectateur (la 
conscience normale) comprend plus ou moins la piece 
que le compere veut bien lui jouer. Mais ii a peut-etre 
d'autres manieres de s'e:x:primer qu'avec ses pantins. 
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Suivons-le dan11 les coulisaes. La n'existent ni lea mots, 
ni les images, maia des etats afteeti.fs de nos represent&• 
tions, ce qu' ABRAilowsK1 appelle leur reduction suh­
consciente, « a-intellectuelle ». II m'est tres agreable de re­
produire en proprea termea lea conclusions de cet expe­
rimentateur; parce que lea resultats obtenua par lui dans 
des milieux et par des methodes bien differentea des 
miennes leur sont rigoureusement identiques (p. 380 et 
suivantes, u Subconscient normal). • Ce qui se transmet, 
c'est l'etat affectif et non la representation, puia des ele­
ments individuels de la representation de !'agent », 
e'est-a-dire, selon moi, des etata affectifs d'elements 
individuels de cette representation. 
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CHAPITRE IX 

NATURE DE LA TELEPATBIE 

1° LA RESONNANCE PSYCHIQUE 

L'hypothese qui nous a servi dans le cours de cet 
ouvrage, et qui etait enoneee au debut ·du chapitre III a 
propos du probleme de la reception des images visuelles, 
111a pas ete ahandonnee jusqu'ici. Nous avons etabli 
maintenant que c'est la sensation qui se transmet et que 
l'ohjectivation n'est faite qu'aux depens des propres 
images du percipient ; elle est done forcement fragmen­
taire. Nous avons repousse, comme ahsolument anti­
acientifique, l'hypothese d'une veritable transmission 
d'images mentales, quelque chose comme une projection 
cinematographique d'un cerveau a un autre, hypothese 
ado,ptee pourtant par certains occultistes, qui vont jus­
qu 1a tenter de fixer lee images de la pensee sur une plaque 
photographique (1). D'autre 'part, la theorie psycholo­
gique pure ne me parait pas comprehensible. Certes, la 
ressemhlance est frappante entre la transmission d'une 
.idee d'un individu a un autre et ce.lle d'un mot oublie 
d'u1'e couche a l'a~tre de notre personnalite : memes 

(1) Les experiencei du commandant DARGET, eurtout quelques­
unes d'entre elles, pounaient recevoir une interpretation toute diffe­
rente de celle de l'autem de la Photographie de la pensee. Certainee 
sont peut-@tre dues a un degagement actinique de l'experimentateu• 
agissant par contact. L'hypothese de la projection, en admettant 
qu'elle puisse ~tre utilisee pour les images visuelles, ne le serait plus 
pour Jes sons (musique), Jes images gustatives, etc ... 

Digitized by Google 



I~TEJlPBET&TIOft DES BESOLT&TS 

tAtonnements et approximations, tantot par l'idee, tantot 
par le mot ; mais cette explication ne peut entrer en 
ligne de compte que pour une partie du phenomene, 
pour la reception. Elle eclaire lumineusement le rMe du 
percipient, comme je le montrerai au chapitre suivant. 
Mais l'hypothese psychologique ne peut pas servir a fairo 
comprendre le mecanisme entier de la telepathie, pas plus 
que ne le ferait, d' ailleurs, une hypothese simplement ma­
terielle, physique. Cette conception philosophique de la 
transmission d'une idee pure me semble meme plus 
incomprehensible que la projection d'une image mate­
rielle. Les spirites qui croient que les ames communi­
quent entre elles directement par l'echange d'images 
visuelles, meme apres la mort (1), seraient bien embar­
rasses de suivre un roman-cinema si les scenes ne leur 
etaient pas expliquees par quelques phrases ou mots au 
fur et a mesure qu'elles se. deroulent ; mais ils s'ennuie­
raient certainement moins que l~s mystiques et l~s phi­
losophes qui n'assisteraient qu'a un defile d'idees puree. 
Est-ce a dire que « l'homme pense parce qu'il parle », 
comme pretend CosTE dans Dieu et l' ame (Alcan) et que 
les mots soient l' auxiliaire probablement indispensable 
a la pensee ? « Quand ii nous arrive de penser sans mots, 
c'est d'une maniere vague a la fa~on des animaux », dit 
Michel BnEAL. J'en doute, car les sourds-muets ignorants 
savent penser; mais je ne sais comment pensent les ani­
maux. De meme, l'etude psychologi'que des aveugles a 
montre que l'homme peut penser sans images visuelles et 
evidemment sans images tactiles, gustatives OU olfac­
tives. Mais si je con~ois la pensee humaine sans le sup­
port, le substratum des signes-graphiques ou du langage 
articule, sans les images visuelles, auditives ou tactiles, 
c'est eomme ces radicaux de chimie organique qu'il est 
impossible d'isoler et qui n'existent qu'en combinaison, 

• (1) S'il en etait ainsi2 lea Ames des aveugles aeraient moins privile­
giees 
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ce qui ne nous empeche pas de manipuler, de jongler avec 
les mots qui les designent tout comme les philosophes 
font avec les ide~ pures, de les combiner meme avec une 
infinite d'autres radicaux dont l'existence est aussi- pu­
rement hypothetique et d'obtenir, par leur intermediaire 
pourtant, des composes parfaitement definis et reels. II 
en est de meme pour les idees qui peuv~nt etre combi­
nees avec des mots difierents dans ch~que langue et 
garder leur propre caractere dans ces multiples combi­
nais_ons (1). 

La pensee ne se transmet pas directement par telepa­
thie, pas plus,d'ailleurs que normalement par les images 
ou les mots. II n1y a pas lieu de rechercher, pour com­
prendre la transmission de la pensee, un procede diffe­
rent de celui que nous employons couramment pour l'ex­
primer par le langage articule. Nous ne transmettons 
pas Jes mots direciement, mais Jes sons. L' organe vocal 
de l"agent emet des combinaisons de sons, d1ondes so­
nores qui se propagent a travers l'air pour frapper l'or­
gane auditif du percipient. II n'y a pas transport de mots, 
c'est-a-dire d'images a travers l'espace, mais d1ondes , 
sonores. Entre l' agent et le percipient il n'y a rien de 
psychologique, le transport est purement physique pour 
ce qui se rapporte a l'espace separant les deux interlocu­
teurs. 

l.Jn exemple montrera comment on peut concevoir par 
analogie le mecanisme d'une transmission telepathique. 
Un enfant perc;oit une couleur, soit le rouge, ou une 
image visuelle, celle de sa mere. Cette couleur, cette 
image produisent en lui des etats emotionnels, certains 

(1) J'ur!te IA mon interpretation chimique de la psychologie, car 
je risquerais de n'!tre plus compris des psychologues ; de xn!me 
j'avoue aussi ne pas pouvoir suivre facilement ABRAMOWSKI dans 
son explication chimique de la telepathie, par sa transmission chi­
mique de !'emotion (page· 404) quoique je sois persuade que ses con­
ceptions aoient tr~■ prochea des miennes. Mais la chimie d'un psycho­
Jogue n'eclaire gu~re Ja psychologie d'un chimiste, et reciproquement. 
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mouvements vibratoires d6termines des cellules ner­
veuses. En m~me temps ii entend lea mots : rouge ou 
maman. Ces sons eont assoeies avee les perceptions, avec 
Jes mouvemente vibratoires eorrespondants. Maintenant, 
il n'a plus besoin de voir du rouge, de voir sa mere pour 
y penser; ii suffira que quelqu'un a distance emette ces 
combinaisons dsondes sonores qui sont associees dans 
lsesprit de l'enfant avec l'idee de rouge et de maman. Et 
quand ii concevra lui-m~me ees idees, quand sea cellules 
nerveuses auront ces vibrations speciales, ii prononeera 
mentalement, ii murmurera ineonseiemment, ou a haute 
voix ii emettra des ondes sonores identiques qui se trans­
mettront par l'air et iront frapper des etres humains 
chez qui elles eveilleront les m~mes idees, parce qu'ils 
connaissent deja la co"espondanca antre ces &ons et ces 
representations. Quand l'enfant verra son pere, l'etat vi­
bratoire sera peu different de 'celui qu'il a·vait eprouve 
pour sa mere, si bien que, quand le premier mouvement 
vibratoir-e se produira, ii pourra arriver qu'il deelanche 
le deuxieme automatiquement ; c'est une des formes de 
}'association des idees. 

Mais le mouvement vibratoire des cellules nerveuses 
associe a chaque repres.entation est reste chez le sujet 
absolument inconscient, comme le sont les mouvements 
peristaltiques de l'intestin ou la secretion· du sue gas­
trique pendant la digestion. Pourquoi chacune de nos 
pensees ne comprendrait-elle pas, outre !'association 
des sons (mots) ou d'impressions visuelles (images men­
tales), d'autres associations inconscientes avec d'autres 
-0ndes inconnues ? Je pense au mot rouge, au mot mere, 
pourquoi les mouvements emotionnels que comportent 
ces idees, Jes mouvements vibratoires auxquels elles sont 
associees ne seraient-ils pas capables de provoquer par 
resonnance des mouvements vibratoires semblables asso• 
cies avec les memes representations dans un cerveau • 
~onstruit de la meme fa«;on, puisque, lorsque je fais 
vibrer la corde de sol d'un piano en appuyant sur une 
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"touche, les cordes de sol des pianos voisins se mettent a 
vibrer et a emettre eette note ? 

On trouve dans le monde des insectes des faits tout 
,aussi extraordinaires. 

,, 

« Chez le moustique, !'influence .sexuelle se produit a 
,dist nee d'une fac;on etonnante par l'intermediaire du 
110n emis par la f emelle : les 520 vibrations de l'ut aigu 
font vibrer a l'unisson les poils du culex mAle (1). 1> Le 
mouvement vibratoire inconnu associe avee l'idee de 
Touge ou de mere, ayant frappe un cerveati accorde syn• 
·ehroniquement, s' associera avec la vibration emotion­
nelle et reveillera le mouvement correspondant des 

• cellules nerveuses latent chez le percipient ; mais cette 
impre11sion restera subconsciente. 

Les fonctions sensorielles normales ayant cree le cer­
veau, notre attention n'est attiree que sur les impressions 
.qu'elles roulent dans notre esprit d'une maniere continue: 
ondes sonores, lumineuses, odeurs, sensations du gofit et 
du toucher, y triant seulement, eomme nous l'avons deja 
vu au chapitre II, tout ce qui a de l'interet en vue de 
l'action. 

Pour percevoir la manifestation consciente de l'idee de 
rouge ou de mere correspondant au mouvement vibra, 
toire telepathique, ii _faudra y preter une attention spe­
ciale par un enVainement approprie, ou-se • trouver dans 
des conditions anormales la favorisant, et l'intensite des 
images mentales correspondantes, melees avec les milliers 
d' autres en rapport avec les vibrations des milliers de 
pensees qui 'arrivent en meme temps a notre cerveau et 
de celles qui s'y eveillent spontanement, pourra se trou­
ver augmentee. Dans les cas d'emotion vive de l'agent, la 
v:• ,tion sera parfois assez puissante pour se frayer un 
-0'- ·~n a travers nos associations d'idees : c'est la tele­
paLj spontanee. 

(1) PuboN, Le sixieme sens (Annal68 cks Sciences psychiques, 
p. 272, aodt-septembre 1908), 
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Mais, dira-t-on, ii est bien extraordinaire que nos 
cellules nerveoses emettent ainsi des ondes dont nous 
n'avons aucune conscience. Je me permettrai de citer a 
ce sujet le passage suivant d'un de mes articles sur les 
« Perceptions supranormales erronees (1) »: 

« Supposons que dans quelques milliers d'annees les 
hommes aient perdu le sens olfactif (ii semble etre en 
decroissance), ce qui ne Jes empecherait pas d'avoir l'or­
gane necessaire a cette perception, mais inemploye. 
Pourtant quelques personnes, dans un Hat physiolo­
gique special, sentiraient revivre cette faculte ancestrale 
dans des conditions mal determinees. La chose serait 
d'ailleurs regardee comrne inexistante, les hommes 
d'alora n'ayant aucune idee de ce que pourrait etre une 
odeur. Ainsi, un de ces sujets se ferait fort de designer 
une fleur approchee de lui alors qu'il aurait les yeux 
bandes. En effet, les images visuelles des fleurs qu'il auraia 
per~ues dans la vie normale se seraient inconsciemmene. 
associees avec ces mysterieuses impresaioM d1odeurs deter­
minees. Celles-ci a leur tour, dans l'etat anormal, seraient 
perc;ues et traduites en images visuelles correspondantes­
Par exemple on prendrait au milieu d1un bouquet de 
fleurs d'especes differentes : lilas, violettes, etc ... une 
rose que l'on disposerait aupres du sujet. Immediatement. 
ii dirait voir une rose ... » 

Je ne veux pas dire que le sens telepathique est le re­
sidu d'un sens disparu, pas plus qu'il n'est l'embryon 
d'un nouveau sens, mais uniquement que nous pouvons 
passer tous les jours a cate d'un phenomene suffisam­
ment cache pour ne pas le voir, absolument comme l'hu­
manite est restee jusqu'au siecle dernier a cate des phe­
nomenes elootriques sans soup<;onner !'existence d1une 
des forces les plus puissantes de l'univers. Je crois que 
cette interpretation des faits telepathiques par une trans­
mission d'etats vibratoires de l'agent au percipient est 

(1) N° 4 1 avril 1912 1 Annalu du Sciencu psych~. p. US. 
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auffisante. Elle explique parfaitement pourquoi tantot le 
mot .est transmis, tantot l'idee, tantot des fragments 
d'images .ou des dessins. 

Par exemple, dans le cas cite du souvenir de la noyade, 
c'est la sensation cenesthesique particuliere de s'enfon­
cer, de sentir la partie superieure de la iete se~le hors de 
l'eau, qui est transmise. Elle avait du provoquer une 
vibration particuliere assez forte chez l'agent, mais 
comme elle n'existait pas dans mon propre cerveau, elle 
n'a pas pu s'exprimer clairement (1). Dans le cas de la 
piece de theatre du Grand Guignol, avec notre hypo­
these, la transmission d'une scene ou d'un tableau est 
presque impossible si le percipient ne les connatt pas. 
Seuls des elements communs peuvent se transmettre. 
C'est ce qui s'est passe ·: images de decors, d'ouvriers, 
idee de theatre, de faux, d'artificiel ; mais pas la scene 
reeile vue par l'agent. 

Dans les cas du livre de MAE.TERLlNCK et du reservoir 
tenus dans la main droite, l'idee de main droite est bien 
parvenue, ainsi que l'idee d'eau, qui est simple; mais celle 
d'un livre determine n'est arrivee qu'apres etre passee 
par un intermediaire simple, comme la couleur jaune de 
la couverture, et le titre de 1' ouvrage par un triage sub­
conscient des _titres des livres que j1avais pretes ~ mon 
am1. 
• L'idee de l'accumulation des documents de la Society 

for P. R. a provoque une vibration identique a celle que 
donnent les constructions, les echafaudages. Dans les des­
sins, Ia·fragmentation devoile la complexite de nos repre-
. sentations les plus simples .. L'idee que nous avons d'une 
harpe est la combinaison d'une grande quantite d'ele­
ments : images visuelles de bois dore pour le cadre; de 

'(1) MAXWELL cite un cas qui a'interprete fort bien avec cett~i;;;. 
these. 1:,'agent penae A Augustine qu'on appelait Maman Tine; le 
percipient a rec,u : Clementine, parce qu'il n'avait pas ce mot com­
pose dana aa reserve aubconsciente. 
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lignes parallelee pour les cordea, de apirale comme orno­
ment, d'images auditives, d'imprewons peraonnelles, etc .. 
Un enfant mis en presence du desain d'une harpe n"y 
voit rien d'autre que dea elements. simples (1). 

L'idee d'un ballon dirigeahlo est faite de multiplea. 
eomhinaisons d'images ee rattachant a la meeanique, a 
la physique, etc ... chez un ingenieur. 1l faut remarqu~ 
que les dessins se presentent rarement dana le ae.ns veri• 
table, d'apres ma propre experience, ce qui confirmo' 
qu'il ne s'agit pas d'une projection inoomprehensibl& 
d'images. 

La trans~ission des roots, non pas celle des mots do 
l'oublie recent comme dans les experiences d' ABBA• 

111owsK1 (qui n'est en somme qu'une telepathie par aug• 
mentation d'intensite des images mentales), mais des 
mots cons.ideres cornme images graphiques ou auditives 1 

est bien significative. ABRAMOWSKI a remarque qu'ils se 

presentent encore fragmentairement, paree qu'ils sont, 
en efiet, formes d'elements dan.1 Jtotre esprit. Je citerai 
l' experience douteuse de B1N BT-SANG Li ~ le mot << limande • 
re1tu pour le mot « limace » en m!me temps que l'idee de 
chose visqueuse, montre bien que, dans cette &X.perience, 
l'idee n'a pas ete transmise seule 1 mais accompagnee d'un 
element isole d'articulation verbale. Lorequ'on n~a pa.& 
convenu particulierement que l' on essayera de trans• 
roettre des mots ou des nombres, ils se transmettent tres 
rarement comme tels et souvent par leun elements. Je 
citerai le nombre 14, transmis inconsciemment dans une 
de noa experiences, recu, non comme nomhre, mai& 
comme chifl'res 1, puis 4, ecrits l'un aprea l'autre. 

Dana les experiences avec Misses R.u,sn11N et MILBs, 
quelques mots ont etc transmis, mais il s'agissait tou­
jours de mots connus des deux. Par exemple, le percipient 

(1) Voir mon article sur Jes perceptions aupernormales erronees. 
Annales des Sciences P"1JChiquu, p. 112, avril 19tl2, cite paniellement 
au chapitre suivant, 
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·re9oit le mot « Phelip » se rattachant a une personne ren­
contree par !'agent ; mais le percipient connaissait cett& 
personne (il n'en avait pas entendu parler depuis iO ans). 
on ne peut pourtant pas etre sur que c' est le mot « Phelip >) 

qui a ete transmis, mais peut·etre la vibriition corres­
pondante a la personnalite elle-meme. Miss RAMSDEN 

ajoute : « J'ai lu avec grand interh le recit de Mme Vxa• 
BALE sur sa tentative pour parvenir a reproduire une­
phrase grecque que son mari avait tache de lui trans­
mettre telepathiquement et sans qu'elle le sut » (Procee­
dings S. F. P.R., vol. XX, pp.156-167). La maniere dont 
la phrase a ete transmise par fragments, d' abord en idees. 
ensuite en mots ayant une certaine similitude phonetique► 

se rapproche beaucoup de quelques-unes -de mes expe­
riences, par ex:emple lorsque l'idee d'un eveque fut trans­
mise par un mot n'ayant aucune signification. en appa­
rence: « latme», qui a suggere a son tour« eveque Latimer». 

JI faut eroire que l'association d'idces de l'eveque de 
Bristol avec l'eveque Latimer s'etait produite d'ab'ord 
chez l'agent, comme nous le verrons plus loin. En re­
sume, la transmission ne. se produit ni par l'idce pure ni 
par l'image mentale, mais au moyen d'un intermediaire 
vibratoire. 

L'ex:perimentation entre des personnes etrangeres par 
Ja langue serait e:x;tremement utile, comme celle avec des 
sourds-muets et des aveugles ; mais elle n'a ete tentee­
que tres rarement et non _systematiquement (1 ). DBLANNB 

cite le cas d'un enfant qui comprenait toutes Jes langues 
pourvu qu'ell~s fussent comprises par l'agent (2). 

D'autre part, dans les Annales des Sciences psychiquea-

(1) L'instruction d'un sourd-muet a11eugle par la transmission de la 
pensk (Ann. S. P., octobre 1906, p. 656). 

(2) Cas identique cite pa, M. SA as, Le sommeil naturel el l' hypnose· 
(Leymarie). Une somnambule du magnetiseu11 LA FoNTAINB repon­
dait aux questions posees en espagnol, latin, anglais, etc... elle ne 
repondait pas a une question posee en hebreu par une personne qui 
avait appris la phrase par creur sans en connaitre la signification 
(p. 247)_. , 
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(1 re annee 1891), je trouve un cas de transmission de sen-
11ations chez un sujet devenu aveugle voyant par les yeux 
des autres, entendant, goutant par lea sens des autree, 
mais a la condition d'avoir deja eu connaissance des faits. 
Ainsi ce eujet ne lit un livre ou la phrase d'un livre 
qu'une personne regarde qu'a condition qu'il l'ait lu 
auparavant. 

_ Je crois que ce fait, observe par hasard, peut etre ge­
~eralise : ii· illustre parfaitement cette theorie, a savoir 
qu'il n'y a pa-a transport de l'agent au percipient de 
eonnaissances nouvelles, mais eveil, par un phenomene 
de resonnance, d'etat& vibratoires analogues ou iden­
tiques. 

2° L'ANALOOIE AVEC LA TELEORAPHIE SANS FIL 

Le phenomene de resonnance le plus simple, auquel 
j'ai d<'.:ja fait allusion, est celui du diapason dont les vi­
brations se transmettent a l'air environnant. Lorsqu'un 
autre diapason, accorde avec le premier, se trouve dans 
le voisinage, ii entre a son tour en vibration. Ce qui 
existe dans l'air a ete ~ montre possible dans l'ether qui 
·penetre tous les corps. HERTZ, en voulant demontrer 
-que les vues de MAXWELL sur la nature electrique de la 
lumiere etaient reelles, e'est-a-dire que l'onde lumineuse 
.est une suite_ de courants alternatifs qui se produisent 
aussi bien dans l'air que dans le vide interplanetaire, et qui 
changent de sens un quatrillion de fois par seconde, est 
presque parvenu a reproduire de la lumiere de synthese. II 
lui a failu faire vib;er l'ether, avec un appareilqu'il a appele 
« excitateur », 50.000.000 de fois par seeonde. Maintenant 
-on est arrive a 50.000.000.000 de vibrations par seconde: 
10.000 fois plus rapide, ee serait de la lumiere orangee. 
·C'est la demonstration de la theorie geniale de MAXWELL, 

Or, un excitateur, e'est un diapason. Si a quelque dis­
-tance on en place un autre, ii vibre a l'unisson du pre-
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mier ; on le nomme << resonnateur » par analogie avec le 
pbenomene acoustique. 

BRANLY, Lo»GE imaginerent le detecteur sensible 
qu'est le « radioconducteur », lequel a permis la reception 
a grande distance des ondes hertziennes, d'ou est nee la 
telegraphie sans fil ; ii est remplace maintenant par le 
detecteur a galene ou par la valve de FLEMING pcrfec­
tionnee, dite « audion ». 

L'onde bertzienne a la vitesse de la lumiere et ses pro­
prietes essentielles. Elle se refracte, par exemple, avec 
d'enormes prismes de sapin, se polarise a travers des 
grillages. La polarisation par le bois est due a la transpa­
rence differente dans le sens de ses fibres (S1LVANUs 
ll'uoMsoN). On peut absorber les ondes electriques en se 
servant d'ecrans metalliques. Certaii{es passent a travers 
les murs, la pierre, la brique, d'autres contournent le~ 
obstacles. 11 n'y a pas identite entre les ondes hertziennes 
et les ondes lumineuses, mais une parente etroite. II se 
peut qu'il n'y ait aucune parente entre la telepathie et 
les ondes bertziennes, mais une analogie semblable a 
celle des courants electriques et des courants bydrau­
liques, c'est-a-dire n'ayant aucun fondernent reel, mais 
utile pourtant pour l'interpretation des phenomenes. 

A. L'accord entre les postes. - Nous avons vu 
que lea phenomenes de resonnance acoustique ne sont 
possibles que si les deux postes, les deux diapasons sont 
accordes. On peut compliquer !'experience : le diapason 
servant encore de transmetteur et le recepteur etant 
constitue par une eprouvette a pied dans laquelle on 
verse de l'eau. On s'aper~oit qu'il y a un moment ou 
le son du diapason est renforce par la cavite qui est 
devenue un resonnateur. De meme, on accorde Pantenne 
receptrice dans la T. S. F. pour la source d'emission 
en la faisant vibrer au quart d'onde. L'extremite supe­
rieure forme le « ventre de tension » et Jlinferieure « le 

Waroolller. 19 

Digitized by Google 



INTBRl'llETAffON DES l\E8ULTATS 

ventre d'intensite » comme dans un tuyau ferme d'un 
bout, ou l' on produit un son, il se forme un nreud de 
vibration au fond. L'analogie entre tous les genres de 
vibrations est frappante: C 'est lorsque l'antenne est en 
resonnance avec le circuit excitateur que la transmission 
des ondes a lieu dans les conditions les plus favorables. 
Le reglage se fait par tatonnements. Bien entendu, on 
ne modifie pas les dimensions de l'antenne ; mais on y 
introduit un condensateur ou un self (RoTBB). Par 
exemple, avec des self s differents, on peut entendre dis­
tinctement les stations de la Tour Eiffel, de Nordheich, 
de Poldhec, en accouplant ~aque fois de fa~on diffe­
rente suivant la grandeur des longueurs d'ondes. Actuelle­
ment, grace a l'emploi « d'ondes entretenues », on arrive 
a regler presque parfaitement la resonnance et la syn• 
tonie des receptions. En telepathie, la syntonisation psy­
chique, !'accord parait aussi indispensable. Dans le phe• 
nomene spontane, il a ete constate chez les jumeaux, les 
parents proches comme mere et fils, entre epoux, amants 
et meme amis, de semblable formation intellectuelle ou 
morale. Experimentalement, j'ai constate une fois qu'une 
lecture commune sur un sujet totalement different de 
l'objet a transmettre, bien entendu, semblait accorder 
lee deux postes. Par ce procede on pourrait arriver a rea­
liser une syntonisation psychologique qui, combinee avec 
celle des temperaments et peut-etre avec les conditions 
physiques de temperature et d'orientation, favoriserait la 
reception telepathique. 

En T. S. F. il est bon en effet de diriger l'antenne 
pour reception dans la direction de la ville ou est l'an­
tenne emettrice et de mettre l'extremite isolee a !'oppose,. 
pour avoir le maximum d'intensite. « Avec les amplifi­
cateurs a lampe employes aujourd'hui, l'antenne de re­
ception est remplacee par· un cadre que l'on fait tourner 
autour d'un axe vertical pour viser la station trans­
mettrice comme avec une lunette. C'est le principe 
de la « radiogoniometrie », c'est-a-dire de ta T. S. F. 
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dirigee. Le radiogoniometre voit a des centaines de kilo­
metres ... (1) » 

lei, il y a une certaine analogie avee la telepathie : s'il 
est vrai que l'aecord gener~.l entre !'agent et le percipient 
est utile, l'aceord partieulier dd a l'aetivite, consistant 
pour le percipient a viser l'"agent par la pensee, m'appa­
rait plus important que celui apparemment simple et 
nature! d'une direction volontaire mentale de l'agent 
vers le percipient ; mais je n'~ntends par la qu'un pro­
cessus purement psychologique. L'orientation de la pen­
see du percipient, d'ailleurs, pourrait etre favorisee par 
!'orientation physique. 11 y aurait lieu aussi de combiner 
des experiences ou cette derniere resterait inconnue des 
sujets. 

B. La transmission dans toutes Jes directions: -
Si les ondes hertziennes sont voi'sines des ondes lumi­
neuses, elles doivent se transmettre dans toutes les di­
rections. On a decouvert cependant que l'identite n'etait 
pas absolue ; elle est, en tout cas, ·suffisante pour etre 
adoptee pratiquement. En est-ii de meme pour les ondes 
telepathiques emises par l'agent ? 

On pourrait, jusqu'a uncertain point, diriger les ondes 
hertziennes en les absorbant par des eerans metalliques, 
sauf dans la direction ou l'on veut les transmettre, mais 
ce procede n'est pas employe en :f. S. F. 

Trouvera-t-il son analogie en telepathie ? I~ le semble. 
Le eas de JANET est classique ; BornAc l'a nomme 

transmission de la volonte : « On rangerait sous ce chef le 
sommeil produit ~ distance dans les fameuses expe­
riences du Havre ou MM. G1LBERT et JANET ont endormi 
seize fois leur sujet a .des distances variant de 6 metres 
a 2 kilometres» (Annales des S. P., 1893, n°. 6 novembre 
et decembre, « Un essai de classification des' phenomenes 

(1) M. LioN BLOcn, Les lampes amplificatrices et leurs applications 
{Revue Scienti(ique, 10 /1 /20). 
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parapsychiques »). 11 semblerait, en effet, que dans 
« l'etat de rapport» d'un magnetiseur avec son sujet ii y a 
autre chose que de la telepathie dans toutes Jes direc­
tions. CARL Du PnEL, qui a etudie la transmission de 
pensee experimentalement avec grand succes dans l'etat 
hypnotique, croit a son action directe. Mais l'etat :< ma­
gnetique » cree peut-etre une syntonisation particuliere­
ment complete, qui n'exclurait pas pourtant la possibi­
lite pour d'autres de recevoir l'ordre ou le message. 11 en 
est peut-etre autrement, mais cela n'infirmerait en rien 
cette derniere hypothese que je considere comme suffi­
sante dans la plupart des cas, car, comme nous le ver­
rons, il y a des cas de telepathie d'un agent a plusieurs 
percipients : cela montrerait seulement que la question 
est complexe. On peut considerer comme etabli par l'ex­
perience de JANET et par beaucoup d'autres qu'un ordre 
mental simple, la suggestion mentale d'un hypnotiseur 
peut se transmettre a distance a son sujet. Peut-on affir­
mer, comme semble l'etablir le sens commun, que cette 
transmission est limitce au sujet ? C'est infiniment pro­
bable, sans etre certain. On ne p'eut pas dire, par exemple, 
que, si la pensee de JANET s'etait transmise dans toutes 
les directions, tout le monde se serait endormi - ce qui 
est manifestement absurde - car ce qui peut s'etre trans· 
mis, c'est l'image de Pierre JANET et-seul son sujet savait 
qu'il devait s' endormir a son apparition. 

Dans le c;s du Dr GrnoTTEAU (An. des S. P., 1892, 
n° 5, p. 253), le plus curieux est que son sujet est juste­
ment un agent telepath:que remarquable, capable d'in­
fluencer a distance differentes personnes et -precis~ment 
le Dr GrnoTTEAU lui-meme, qui fut frappe d'un profond 
sommeil par lui en une minute. 

Ce cas d'apparente sorcellerie, tres voisin d'autres qui 
se s~raient produits dans l' Amerique du Sud (influenco 
a distance sur des animaux), est vraiment exc_eptionnel, 
mais on n'a_pas le droit de le negliger. La question sera 
reprise plus loin. 
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Done, en T. S. F., !'inconvenient de la transmission 
dans toutes les directions a He pare par le perfectionne­
ment de !'accord. On a 'vu que l'antenne et les circuits 
d'un poste recepteur constituent un systeme electrique 
oscillant qui a une periode de vibrations donnee et obeit 
d'autant mieux aux excitations re\(ues que celles-ci sont 
de periodes plus voisines. Mais le champ de resonnance 
augmente beaucoup avec l'amortissement ; aussi les 
<1. ondes amorties » influencent-elles tous les recepteurs, 
meme ceux qui n'ont pas ete accordes avec la periode du 
transmetteur. Avec les « ondes entretenues » de meme 
longueur d'onde, un faible ecart sur l'accord empeche 
toute reception (1). 11 est interessant d'etudier si l'act~­
vite de l'agent ressemble a celle produite par les ondes 
amorties ou entretenues. 

1 ° Dans les experiences du Cosmos, decrites -au cha­
pitre VI, avec un agent et plusieurs percipients, quelques 
resultats ont ete obtenus, ce qui donnerait a penser que 
Jes ondes telepathiques se transmettraient dans plusieurs 
directions a la fois. 

2° J'ai obtenu, dans un essai hors serie avec M. JAQUES, 
un phenomene d'apparente captation de message. 

M. JAQUES regardait, les flammes d'un feu de bois dans 
ma chambre, pendant que je faisais de la passivite en 
vue d'entrainement telepathique. Cet etat de distraction 
provoqua chez lui une certaine receptivite,, sans dotite, 
car il entendit spontanement les mots « Princesse du 
sang », ce qu'il nota immediatement ; 40 secondes apres, 
je lui dis voir un batiment ressemblant aux Tuileries et 
entendre interieurement les mots « Princesse ,du sang » 

(j'avais les oreilles bouchees avec des obturateurs). 
3° Dans une autre experience, M. JAQUES avait essaye 

d'apparaitre a distance a une autre personne, tout a fait 
.a mon: insu. C'est moi qui per\(us ce message. On trouve 

(1) Revua S~imtifi,qui,, 1916 et 1917. 
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des cas de telepathie spontanee, ou le message se trans­
met indirectement comme par un relai (Hallucinations 
telepathiques, Alcan, cas CLERirn, p. 261 ). 

4° J'ai tente d'intercepter volontairement, non un 
message, mais un etat d'ame d'une personne sans la pre­
venir et j'ai rcussi d'une facon complete, alors que le 
message recu etait absolument en dehors de toute de· 
duction. 

5° Les spirites ont imagine des experiences d'un grand 
interet dans le but, sans doute illusoire, de prouver defi­
nitivement I'independance des « esprits » avec qui ils 
communiquent. Elles sont connues sous le nom de cor­
respondance croisJe. J'en citerai un seul exemple tire de& 
Proceedings, p. Lm, vol. XX. (Une serie d'ecrits automa­
tiques par Mme VERRAL, octobre 1906) 

Dessin d'un triangle dans un cercle. 

Fig. 58 

3 '---7 . 
M'"'Holland 

Un medium, en Amerique, rec;oit le dessin i (fig. 57) ; 
a la m~me epoque un autre medium, en Angleterre, 
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rec;oit le dessin 2 ( fig. 58), et u.n troisieme medium, aux 
lndes, rec;oit le dessin 3 (fig. 59). La meme influeooe 
a impressionne sur __ difierents points du globe, avee plus 
ou moins de sueces, trois personnes diff erentes. 

Provient-elle d'un esprit desincarne ou du medium 
n° 1, je !'ignore, mais quel plus bel exemple de transmis­
sion telepathique dans toutes les directions, absolument 
analogue aux messages de T. S. F., au phenomene de 
la~ence pres I 

D'autre part, des essais ont ete faits pour influencer 
un seul percipient ayec plusieurs agents ; ils montreraient 
que la chose est possible, comme d'ailleurs en T. S. F. 
Elle n'est meme pas rare, dans l'un comme dans l'autre 
cas, et on peut attribuer a cette cause plus d'un trouble 
constate dans les communications. 

L'experience la plus remarquable est celle d'OL1VER 
Lo»GE (La SurYiYanc~ humaine, p. 27 et p. 36) : « Apres 
que ·deux penseurs ou agents eurent, pendant quelque 

' . 
temps, reussi a transmettre l'idee d'un objet OU d'un 
dessin qu'ils regardaient, a une personne ayant les yeux 
bandes jouant le rMe de percipient, j'apportai dans la 
salle une double feuille de papier epais et opaque, por­
tant sur une face un dessin representant un carre et sur 
Jlautre une croix de Saint-Andre ou X (fig. 60); sans rien 
dire, je la disposai entre les deux agents de f ac;on que cha­
cun d'eux vit une face de la feuille de papier sans savoir 
ce qui se ti:ouvait sur l'autre. Le percipient n'avait ete 
informe d'aucune maniere de la modification nouvelle 
qui venait d'etre apportee a !'experience et, comme de 
coutume, il n'y avait aucun contact avec les sujets se­
pares par un esp ace libre de quelques pi eds. J e pensais, 
par cette variante, pouvoir determiner si l'un des deux 
agents etait plus actif que l'autre, ou, en supposant qu'ils 
fussent de force equivalente, savoir si deux idees emises, 
chacune par deux esprits differents, ne pouvaient pas se 
confondre en une seule dans le cerveau du percipient. 
Au bout d'un temps tres court, tout le monde restant 
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d'ailleurs silencieux, le percipient fit les remarques eui­
vantes : « La chose ne veut pas se tenir tranquille ; il me 
semble voir des choses qui se meuvent dans tousles sens. 
D'abord je voyais une chose la-haut, et mainienant j'en 
vois une la-dessous. Je ne peux pas Jes distinguer l'une 
de l'autre nettement. » 

Fig. 60 

« L'objet fut alors cache et on demanda a la percipiente 
d'ater son bandeau et de dessiner sur une feuille de pa­
pier !'impression qu' elle avait ressentie. Elle desllina un 
carre et dit : « II y avait une autre chose encore », et elle 
dessina une croix dans le carre en tra~ant des diago­
n~les; ajoutant : « Je ne sais pas ce qui m'a fait • mettre 
ce dessin a l'i°nterieur. » Sir Oliver LoDGE ajoute : « Je. 
declare energiquement que !'experience etait entierement 8 8 satisfaisante et qu'aucun dou.te ne 

m'est venu depuis sur sa valeur. » 

. Lorsque plusieurs agents influ-\ 8 encent un seul percipient avec un 
m~me message, ce que LoDGB a 
reussi a faire egalement, la trans­
mission est-elle facilitee ? Claude 
PERRONBT, dans son ouvrage, 

Fig.'• Forcea psychiquea et Suggestion 
,runtale (Lechevallier, 1886), le croit et accorde une 
grande importance pour !'emission a ce qu'il nomme 

Digitized by Google 



WATURE DE LA TfLfPATBIE 

la « chaine psychique ». Rien n'illustre mieux cette 
theorie que les dessins transmis par MM. S. et R. a 

• M. H, (fig. 61) oil, apparemment, les dimensions se 
.s_ont pour ainsi dire additionnes dans le dessin du per­
cipienf (1). 

C. Transmission et reception. - Jusqu'a ces, der­
niers temps, les appareils de transmission et de reception 
de T. S. F. differaient considerablement ; meme les an­
tennes etaient bien differentes. Celles pour !'emission 
doivent toujours etre aussi hautes que possible et avoir 
une grande longueur de cable. Par contre, les appa­
reils de reception peuvent etre reduits a l'extreme sim­
plicite. Maintenant, avec les lampes amplificatrices, qui 
peuvent servir a la fois pour !'emission et la reception, 
la difference est moins importante ; toutefois elle existe 
toujours dans le montage et la puissance des appareils. 

En telepathie, il semble en etre de meme : les postes 
ne peuvent pas etre intervertis impunement. MM. Ui;uER 

et BuRT ont signale que leurs reussites ont ete obtenues 
seulement lorsque l'un des deux etait l'agent. Dans-}'en­
semble de mes experiences, je n'ai pour ainsi dire jamais 
reussi a etre un bon agent telepathique. N'avons-nous 
pas vu au chapitre rer !'importance des sexes, de l'Age 
dans les tableaux I et II, en un mot de la puissance phy­
sique du transmetteur ? Par contre, une femme, un en• 
fant sont d'excellents percipients telepathiques. Aujour­
d'hui, les appareils de. reception en T. S. F. n'ont plus 
d'antennes : un cadre de petite dimension avec quelques 
tours de fils suffisent pour recevoir des transmissions 
transoceaniques. Tout fil isole a une extremite et en 
rapport avec des appareils recepteurs constitue d'ailleurs 
une antenne de reception, tout contact imparfait sert de 
cohereur. 

(1) Journal of tM American Society for P.R., New-York, decembre 
i907 ; Annalu du Sciences psychiques, p. 62, 16 fevrie, 190_8. 
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D. Troubles dans la transmission. - 11 y a encor&­
dans la transmission des ondes hertziennes, des obscu­
rites inherentes a toutes les sciences insuffisamment 
etudiees ; elle o!Tre toutefois moins de surprise que la 
transmission telepathique, c' est entendu. Mais a-t-on. 
compte les efforts d'intelligence et l'argent depenses pour 
la premiere, l'indifference pour celle qui s' offrait spon­
tanement a notre service ! 

On a remarque que si la pluie et la neige ne genent pas. 
la U'. S. F., si la brume la favorise, la secheresse de l'ete 
lui nuit. Les ondes hertziennes se propagent mieux sur 
mer que sur terre, dans la proportion de 30 0 /0. Entre 
le jour et la nuit, il y a 50 0 /0 de difference en faveur _d& 

l'obscurite. 11 y a un minimum de transmission apres le­
lever du soleil et un autre apres son coucher, ce qu 1on 
attribue a un phenomene « d'ionisation » avec « deca­
lage ». On enregistre parfois awe postes recepteurs des. 
phenomenes orageux tres eloignes, u d_es orages X », qui 
coincident avec de brusques variat10ns de la pression 
atmospherique sensibles a deux stations distantes de-
4.000 kilometres. 

« II est arrive sans aucune cause apparente (1) d'en­
tendre certains jours des stations eloignees qui ne sont. 
pas per~ues en general. Apres la pluie, les cliches photo­
graphiques sont plus nets parce qu'il y a moins de pous­
siere ; la reception par T. S. F. devient aussi plus intense: 
il semble que les particules electrisees ont une grande­
importance sur la propagation des ondes. 

« A Paris, les lignes telephoniques ou telegraphiques 
sont des antennes tout installees, quelques-unes peuvent 
se trouver accordees naturellement avec la tour Eiffel et 
alors leur presence facilite la reception avec de petites. 
antennes. 11 arrive que des observateurs ne disposant 

{1) RoTd, Lu applications tk la T. S. F. (Berger-Le'!l'ault). 
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que de quelques 61s dans un grenier entendent tres for­
tement les radiotelegrammes, ces receptions se trouvant 
facilitees a leur insu par un phenomene analogue. » 

11 y a de quoi faire l'eflechir les metapsychistes, car> 
dans nombre de leurs experiences, il semble que la pre­
sence de ceytaines personnes en dehors de l' agent et du 
percipient soit utile, d'autre fois nuisible. En tout cas>' 
dans les grandes villes, il est fort probable que le voisi­
nage de tant de per~onnes etrangeres awe experimenta­
teurs doit provoquer • de nombreu:x: troubles dans les 
transmissions. On n'a pas remarque jusqu'ici l'influenc& 
des conditions physiques OU meteorologiques, sauf peut­
etre celles du climat maritime et de I' obscurite qui- sem­
blent favorables ; les conditions psychologiques, au moin& 

. chez le percipient, m' ont paru predominantes. 

3• LES DIFFERENCES AVEC LA T. S. F. 

A. L'absence de Code. - Lorsque l'homme a voulu 
transmettre sa pensee a distance plus loin que la portee­
de ses cris, ii a d0 imaginer des systemes de plus en 
plus compliques de signaux : fewc allumes sur les hau• 
teurs, appareil CHAPPE, pavillons semaphoriques, tele­
graphe electrique MonsE, etc... exigeant des codes 
adoptes par le poste transmetteur et le poste recepteur~ 
La T. S. F., perfectionnement de la telegraphie ordinaire, 
n'echappe pas a cette necessite. Or, en telepathie, ii n'y 
a pas de code. Mais nous avons vu dans le premier para­
graphe de ce chapitre que le code n'est pas necessaire ;. 
que la transmission telepathique a beaucoup plus de rap­
port avec la transmission habituelle de la parole qu'avec 
la transmission par l'ec~iture, par exempfe, qui necessite­
un deplacement des signes graphiques dans l'espace. 

C'est encore a la parole qui se transmet par trains 
d'ondes, non plus sonores, mais electriques, que nou& 
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avons fait allusion au chapitre Je_r, paragraphe 3. C'est 
a elle que je fais appel encore maintenant: En telephonie 
.tans fil il n'y ~ pas non plus de codt. 

B. Le temps de tr8Jlsmission. - La vitesse de l'onde 
hertzienne eat la meme que celle de la lumiere : 300.000 
kilometres par eeconde. Quelle est la v1tesse de l'onde 
telepathique ? 

MM. Usu_i:a et BuRT affirment que le processue de la 
transmission n'occupe pas un temps mesurable. Je n'ai 
pu me rendre compte moi-meme de la duree de la trans­
mission, meme dans les experiences a courte distance ; 
mais, si on s'en tenait aux apparences, elle m'a toujours 
paru extremement longue. La mesure de la transmission 
telepathique est en effet compliquee par le phenomene 
de la « latence », purement psychologique, n'ayant done 
pas d'equivalent en T. S. F. La« percipience retardee • 
s'explique par l'enregistrement subconscient. Elle a ete 
co.nstatee par MM. USHER et BURT: (( L'image transmise 
reste latente da~s certains cas. » CuEVREUL au contraire, -
dans On ne meurt pas, p. 128, dit : « 11 n'y a pas de tele­
pathie retardee » (c'est, en effet, une objection impor­
tante a certains faits spirites). 

Pour moi, la question est tranchee. Mon experience du 
livre de MAETERLINCK, que je n'avais pu tenter ap. ~ 
ment de l'envoi, celle de la clef dans la boit~ qui peut 
etre due a un retard d'une semaine, rapparition du pa- . 
quet ficele surtout, s'expliquent facilement ainsi. Mais 
MM. UsHER et BuaT en citent un cas remarquable 
(fig. 62, A• et A', B• et B') (1), du a une erreur d'heure. 
L'agent envoie une premiere serie d'images, puis une 
autre. Le percipient commence la passivite alors que la 
28 serie d'images est terminee. Or, c'est la premiere eerie 

(1) Annales du Sciences psychiquu. Quelquu e:epbiencu tk lrtmB­
mia,ion de la pemk, I, 16 janvie, 19101 p. 19. 
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qui vient en premier, puis la seconde, enfin un retour a 
la premiere. La latence n'est done pas un argument 
contre l'analogie avec la telephonie sans fil. Mais on n'a 
aucune donnee sur la vitesse exacte de la transmission 

A. tiv,#,1 ljl- ,,,, 
•••~ . ,~••r 

. E9 

Fig. 6~ 

telepathique, sauf d' apres certains faits spontanes mon­
trant qu'elle est quelquefois tres courte et probablement 
instantanee. 

C. L'espace et la portee des ondes telepathiques. -
On peut envoyer des signaux par la T. S. F. a des mil­
liers de kilometres et d'un hemisphere a l'autre ; notre­
poste de Bordeaux porte awe antipodes. On a reussi des· 
experiences de· radiotelephonie entre F. L. et Arlington 
(Virginie) a 6.000 kilometres. , ·1 

En telep~thie, MM. USHER-et BuRT disent que I~ 
resultat n'est pas influence par la distance ; ii n'y a·"'pas. 
de difference entre Bristol-Londres ou Prague-Londres. 

Mais M. WASIELEWSKI, dans un article des Annales­
des Sciences psychiques (n° 7, juillet 1914) croit, au con­
traire, que la distance nuit au phenomene. 

DE Roc&As cite des experiences de telepathie avec fit 
bien reussies (1.). Elles rappellent ces experiences de tele-

(1) Annalu des Sciencu psychiques, 1901, p. 126. 
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graphie par le sol dite :I'. P. S. employee pendant la 
.guerre. Pour la (f.. P. S_. d'une portee de quelques kilo­
metres, on utilisait des courants intermittents a fre­
quence elevee, decelables par les lampes amplifica­
trices. 

J'ai reussi des experiences a quelques metres (serie 
ARCHAT), n'accordant aucune valeur a celles faites avec 
contact, a quelques kilometres (serie B... et JAQUES) 
et a 800 kilometres (serie JAQUES, Paris-Biarritz). II ne 
me semble pas que la distance nuise autrement que par 
la bonne entente au sujet 'des heures d'experiences, ce 
qui n'est pas grave a cause du phenomene de latence. 
~ar contre, l'avantage des experiences a grande distance 
est d'eliminer la cause d'erreur connue sous le nom de 
« parallelisme psychique », les murmures inconscients, etc. 
Toutefois, comme ii s' agit d'un point capital, (car, si les 
·ondes telepathiques n' obeissaient pas a la loi de decrois­
sement avec le carre des distances, elles differeraient de 
toutes les forces naturelles connues,) il est bon de s'y 
arreter. 

Les ondes hertziennes, la lumiere, le son obeissent a 
cette loi. Comment s'assurer qu'il en est ainsi pour la 
telepathie ? La dif ficulte parait insurmontable, car tout 
depend de la sensibilite du recepteur et le cerveau humain 
est peut-etre si sensible que l'intensite des ondes telepa­
thiques ne peut decroitre suffisamment pour etre appre­
ciable entre deux points places aux antipodes. II faudrait 
peut-etre recevoir des messages de deux ·planetes eloi­
gnees du systeme solaire pour s'en assurer 1 MM. UsHER 
et BuRT font remarquer justement que la. plus grande 
difficulte provient surtout de ce qu'on ne connait jamais 
la puissance de l'onde envoyee, qui peut varier d'une 
experience a I' autre et meme au cours de la meme expe· 
rience. Cependant, si, comme je le crois, la telepathie se 
transmet dans toutes les directions, on pourrait mettre 
des percipients a differentes distances pendant la meme 
experience et on se renclrait compte si l'intensite de 
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la transmission decroit proportionnellement au carre 
de la distance (1). 

S'il est vrai que, lorsque la syntonisation est parfaite, 
la transmission se fait aisement en T. S. F. malgre la dis­
tance, ii ne faut pas oublier cependant que l'antenne ou 
le fil entourant le cadre de l'appareil recepteur doit avoir. 
une longueur proportionnelle a la longueur d' onde em­
ployee. En telepathie, on ignore tout des conditions favo­
rables. Une experience comme celle proposee se compli­
querait par le fait que les divers percipients seraient sus­
ceptibles de fonctionner comme les « relais telepho­
niques » en servant d'amplificateurs de distance en dis­
tance (2). Mais l'heure ne parait pas venue de pareilles 
entreprises. 

Pour l'instant, on ne peut observer ce qui se paBse 
dans les phenomenes spontanes. J'ai releve dans l' ln­
connu et les Problemes psychiques plusieurs cas de trans­
mission en Europe : 1 cas Ailemagne-Danemark, 2 cas 
Paris-Italie, 1 cas Allemagne-Grcce ; Europe-Afrique : 
1 cas - Algerie-Bordeau:x:, 1 cas Strasbourg-Afrique ; 
Europe-Amerique : 1 cas Amerique-France, 2 cas Etats­
Unis-Belgique, 1 cas Bresil-Lisbonne ; Europe-Asie : 
1 cas Indes-Angleterre, 1 cas lndes-Lausanne ; Europe­
Australie : 1 cas (reve d'un accident de voiture) dans les 

(1) Dans lcs ohse1vations de M. HuBERT WALES (Proceedings, no­
vemhre 1920), le percipient, Miss W ALEs; distinguait la provenance 
de deux messages inconscients differents provenant l'un de M. FuLLERa 
pa1 exemple, en Irlande, l'autre de M. HUBERT WALES, a 50 milles 
seulement, par l'intensite de l'emersion. Chose trouhlante, c'est le 
message de M. FULLER, celui qui provenait de plus loin, qui etait le 
plus intense au dehut des premiers essais d'orientation de la pensee 
de Miss SAMUELS _su1 M. • HUBE!lT WALES ; mais progressivement 
ses « messages • prilent la m~me intensite. Miss SAMUELS etait en 
communication telepathique avec d'autres personnes encore. 

(2) En comhinant plusieurs etages de lampes a trois electl'odes, 
on peut amplifier une onde mille'fois, ~i hien que la reception telepho­
nique par relais d'une communication faite a voix basse· peut se faira 
pu telephone « haut parleu, •· 
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Hallucinations telepathiques (p. 113). Ce message in­

conscient transmis des antipodes montre que la puis­
sance des ondes telepathiques depasse la .portee de nos 
possibilites experimentales (15.000 kilometres en ligne 
droite). 

D. La puissa11ce des appareils de tra11smission. -
La difference la plus grande entre les ondes telepa­
thiques et celles d'HEnTz parait due a !'importance des 
moyens mis en reuvre pour les provoquer. Henri PoIN­
CARB a calcule que, dans la transmission transatlantique 
MAncoN1, qui necessitait primitivement des antennes 
receptrices qui n'avaient pas moins de 400 cA.bles de. 
100 metres de longueur tendus obliquement a 70 metres 
au-dessus du sol, la puissance depensee en 1 /100.000 de 
seconde etait egale a 50.000 chevaux-vapeur. 

Dans un rapport soumis a l'administration des Postes 
et II'elegraphes, M. BouTHILLON avait propose la -cons­
truction d'une antenne de , 100 kilometres ~ longueur 
sur le massif de la Grande-Chartreuse. 

Maintenant, on sait que tout depend de la sensibilite 
du recepteur ; avec ceux dont on dispose aujourd'hui on 
emploie relativement peu d'energie : 4 a 5 _H. P. jusqu'a 
100 kilometres et 700 a 800 H. P. pour communiquer 
avec les antipodes. Pourtau't, la station Lafayette de la 
Croix d'Hins, pres de Bordeaux, comporte huit tours 
Eiffel de 240 metres de hauteur, chacuno pesant 
550 tonnes. Courant de H.000 volts. Les cibles tendus 
sur ces tours couvrent une surface d'un kilometre de lon­
gueur et de 4,00 metres de largeur. La station de la Doua, 
pres de Lyon, sera encore plus puissante et cello dont on 
a pose la premiere pierre le 9 janvier 1921, .a Sainte­
Assise, pres de Melun, couvrira 300 hectares. Ses an­
tennes et prises de terre necessitent 214 kil9metres de 
fils de bronze, de cuivre et d'acier, 5.000 H. P. et 16 py­
lones de 250 metres. 

II faut croire qu'avec la telepathie la syntonisation 
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doit etre bien meilleure ; alors une -tres petite force peut 
suffire. Les moyens employes p~r la nature sont toujours 
beaucoup plus simples q·ue les natres et toujours beau­
coup plus efficaces. Le ver luisant emet une lumiere don· 
nant un rendement de 100 0 /0, al~rs que nos' meilleurs 
procedes d'eclairage les plus perfectionnea ne donnent 
que 4 0 /0. Un vulgaire poisson comme la torpille produit 
assez de force electrique pour foudroyer d'autres pois­
sons. Nous devons bien admettre, puisque nous ne vou­
fons pas abandonner la theorie du parallelisme, d'apres 
laquelle tout etat de conscience correspond a un pheno • 
mene cerebral « qui l'accompagne aussi fidelement_ que 
notre ombre)) {CtAPAREDE), qu'a l'etat telepathique cor­
responde necessairement un etat special des cellules ner­
veuses. 11 n'y a pas lieu· d'abandonner maintenant l'by· 
pothese formulee au debut de cet ouvrage, c'est-a-dire 
que !'emission telepathique n'est qu'un cas particulier de 
la transmission normale entre nos propres neurones. 
L'association des idees dans le cerveau en activite se 
produit p:3-r simple contact des prolongements des neu­
rones, contact qui n'emet pas la pensee, mais la trans­
met. On constate des phenomenes tres analogues a ceux 

' que nous nommons telepathiques, soit pendant le reve, 
alors que les neurones sont retractes, soit pendant la 
veille, alors qu'a la suite d'un effort de memoire dans la 
recherche d'un mot oublie, les neurones fatigues ne com­
muniquent plus directement, mais par induction, d'une 
couche a l'autre' de notre personnalite ; peut-etre en 
est-il ainsi dans !'emotion. Le phenomena telepathique 
proprement dit, c'est-a-dire la vibration d'un neurone 
du cerveau de A. produisant par un phenomene de re­
sonnance la vibration correspondante d'un neurone du 
cerveau de P., n'offre aucune obscurite, pourvu qu'on 
admette gue la vibration inconnue a la force de traverser 
la boite cranienne de A. Toutes les vibrations electriques 
(un vulgaire aimant) ne seraient pas arretees par un pareil 
-0bstacle. 

Warcollier. 20 
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UsaBR et BuaT ont emia une hypothese bien diffe• 
rente, en signalant l'analogie possible avec une etincelle­
electrique produite entre les deux poles que seraient 
l'agent et le percipient. 

B1NET-SANGLB (Annales des S. P., aoilt 1902, p. 233), 
parle de « dechargea nerveuaea qui eclatent au cours de 
la pensee a travers les neuro-dielectriques du pallium ». 
Maia il me parait que l'on peut trouver dans le pheno­
mime de dematerialisation des atomes (analogue a celle­
du radium, mais instantanee), l'origine de radiations de­
toute nature capables d'expliquer une transmission auBBi 
lointaine et aussi rapide. La radioactivite psychique, la 
desegregation des atomes de cellules cerebrales est cer­
tainement une pure hypothese, mais elle me parait ne­
cessaire pour expliquer le phenomene telepathique. 

-Parmi les phenomenes psychiques, il existe des ph.e-
nomenes materiels dont il n'a pas ete question dans cette­
etude ; ils se produisent chez certaines personnes appe• 
lees (( mediums a eff ets physiques ll. Ce sont des eff ets .elec­
triques, lumineux, sonores, deplacements d'objets, ,c phe- _ 
nomenes dits de materialisation» (i).11 est interessant de 
remarquer que si ces phenomenes. se produisent a dis­
tance, celle-ci parait jouer un role considerable. L'inten­
site des phenomenes decroit certainement avec la dis­
tance. Deja rares au contact OU a quelques centimetres, 
plus rares encore a un metre du medium, rarissimes a 
quelques metres, ils sont presque inconnus a quelques 
centaines de metres et, pour ainsi dire, inexistants a un 
kilomHre. Ils semblent correspondre a une perte de­
poids du medium. Je crois que le phenomene telepa­
thique est de meme nature. lnfiniment plus frequent, 
etat attenue de cet effet ondulatoire, il peut s'etendre I\ 
d'immenses distances, mais il n'y a pas de raison pour 
qu'il n'obeisse pas, lui aussi, a la loi de decroissance. 11 

(1) Ouvrage de M•• B1880N (Alcan); &plriau:ea d, uPilaw>n de 
M. CRAWFORD (Watkins, Miteu,, Londree). 
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serait lie a un etat de desagregation tres limite des 
atomes constituant la substance vivante, en particulier 
de la substance cerebrale, qui serait chez les etres intelli­
gents en constant etat de dissociation. Comme la desa• 
gregation des atomes de la matiere brute produit de la 
lumiere, des rayons X et d'autres forces, la dissociation 
des atomes de la matiere cerebrale produirl!it une sorte 
de phosphorescence qui serait le substratum de la pensee. 
(LuYS avait deja compare !'intelligence a la phospho­
rescence) et un etat de dcsagregation plus avance ou plus 
rapide produirait la radiation tclepathique. 

C'est une confirmation curieuse de cette these de voir 
qu'avec des appareils electriques puissants on n'arrive 
pas a produire dans un tube de CRooxxs les rayons X 
penetrants que le radium emet spontanement. 

« La penetration des rayons X depend de la vitesse 
des rayons cathodiques qui lui donnent naissance et la 
vitesse de ceii derniers depend a son tour du degre de vid~ . 
ou plus correctement du degre de rarefaction du gaz de 
l'ampoule. » Or, les rayons cathodiques des ampoules de 
CROOKES sont arretes par une feuille d'aluminium de 
1 /100 de millimetre d'epaisseur et les rayons [3 du ra­
dium, homologues des rayons cathodiques, traversent 
2 millimetres du meme metal. Les ray001s X sont arr~tes 
par quelques dixiemes de millimetre de plomb ; leurs 
homologues du radium, les rayons "/, traversent plus de 
10 centimetres de ee metal, qui est un des plus absor­
bants pour ces natures de radiations, et peuvent encore 
apres rendre phosphorescent un ecran au platinocyanure 
de baryum (1). 

C'est pourquoi on ne peut pas employer les rayons ·1 
en radiographie, ear alors que les ray ons X permettent,. 
par la difference de penetrahilite des parties charnues~et 

(1} Il ■en.it intete11ant de tent~ dea experiences de teMpathie avee 
de1 aujeu moles dant des chambHI metallique1 de euivn1 ~omme 
oel1el qui 1011t utiliaees pour certaines experiences_ de T. S. F. 
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des parties osseuses du corps humain, d'apercevoir 
l'image du squelette, les rayons 1 traversent avec une 
cgale penetration les uns et les autres et aucune image 
n'apparait. Bien plus, meme si l'on interpose un corps 
humain entre l'ecran radioscopique et du radium place 
a un metre, aucune attenuation visible de la luminosite 
de l'ecran ne semble se manifester (Pierre V1LLARD ). 

Ainsi done, ce que nos appareils industriels ne peuvent 
pas produire (une emanation traversant le plomb) se 
forme continuellement sans depense apparente d'energie 
au moyc~ d'une particule d'un corps radioactif. Or, ces 
corps sont simplement des atomes a poids atomique 
eleve. Dans chaque serie du' tableau de MBNDELBEF, 
lorsque le poids atomique depasse 200, la structure ato­
mique se desagrege en atomes d'un poids plus bas et en 
emettant des radiations. 11 est possible qu'en chimie 
organique ii en soit de memc ;· lorsque la molecule pro­
teique arrive au degre de complication qui existe dans 
notre cerveau, les electrons dont sont faits les atomes 
qui la constituent se liberent d'eux-memes, produisant 
des radiations tres rapides, c'cst-a-dire tres penetrantes. 
Alors que la dematerialisation du radium ou du polo­
nium se compte par milliers d'annees, celle de la mole­
cule vivante pourrait etre instantanee, c'est-a-dire rendre 
en un instant l'encrgie de plusieurs H.P. parce que la vie 
la renouvelle au fur et a mesure. Si on voulait pousser 
l'analogie plus loin, cela permettrait d'interpreter jus­
qu'a un certain point Jes cas de suggestion mentale di­
recte plus complexes : ceux de Pierre JANET avec sa 
somnambule. du Havre et du Dr GrnoTTEAU. 

Jo veux parler de la transmission directe d'u,n mot 
inconnu du percipient. 11 faut avouer qu'avec un phe­
nomene de ce genre l'analogie physique paratt etre mise 
en defaut. Cependant on sait que le radium, en outre des 
rayons 1, rayons X, ondulations se transmeuant· dana 
toutes les directions, produit des rayons (1, homologues 
des rayons cathodiques, et surtout des rayons ix, en mame 
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temps que l'helium, porteurs de charges electriques +, 
veritables projectiles, dont chacun individuellement se 
transTM• en ligne droile. C'est la revanche de la theorie 
de l'emission corpusculaire de la lumiere sur celle de sa 
propagation par ondulations. On peut concevoir qu'a 
l'aide d'ecrans analogues a ceux dont il est question plus 
haut (page ·291), on p~urrait envoyer, non plus des 
vibrations en ligne droite, mais des so.rtes de projectiles. 
11 pourrait en etre ainsi pour la pensee, qui transmettrait 
generalement son etat aff ectif par une radioactivite dans 
toutes les directions, et, dans les cas particuliers ou }'ele­
ment volontaire jouerait un plus grand rf>le, par de veri­
tables projectiles psychiques : le marconigramme avee 
lettre suit. Ce mode de transmission ressemblerait plus 
au pneumatique ou a la lettre qui permet de recevoir 
l'ecriture meme de !'agent qu'a la transmission telegra· 
phique ordinaire. Les projectiles corpusculaires egares 
de certains messages. spirites font penser aux houteilles 
jetees a la mer par les naufrages. La pierre de touche de 
la transmission corpusculaire serait ceUe d_'un objet 
inconnu du percipient, par exemple ,.4'une langue etran­
gere. Mais les cas les plus frequents qui pourraient rece­
voir cette interpretation se hornent a de simples ordres 
(de dormir, de venir a un endroit det~rmine) • dans les­
quels une volonte soutenue paratt necessaire. Les cas 
ou il s1agit d'un message dont les termes sont inconnus 
du percipient sont d'une telle rarete qu'il faut attendre 
de nouvelles observations. Toutefois cette transmis­
sion directe depasse deja tellement les limites posi­
tives qu 1on peut difficilement l'ahorder, ca11 des hypo­
theses de ce genre ne sont pas plus comprehensibles que 
les theories spiritualistes ordinaires. 

En efJet, qu'est-ce qu'une Pisee psychique d'un ~tre 
dont on ne connatt pas exactement la situation dans 
l'espace ? Attendons done que !'experience ait montre, 
et elle est aisee relativement, si la pensee se transmet 
toujours dans toutes les directions, et pour cela essayons 
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d'in fluencer un seul percipient alors que plusieurs seront 
disposes a l'experience, essayons avec des agents et dee 
percipients mobiles en chemin de fer, en pleine mer, etc. 

:Certains problemes dits insolubles de ce qu' on a appele 
le Materialisme ou le Spiritualisme y trouveront peut­
itre une solution. 

II faut toujours avoir presentes a l'esprit- ces nouvelles 
conceptions de la physique moderne pour comprendre 
les phenomenes psychologiques ; alors qu'au xv118 siecle 
FENELON pouvait ecrire que le plus grand miracle de la 
divinite etait d'avoir pu meler en nous la grossierete de 
la matiere et la spiritualite de· l'Ame, a l'heure actuelle, 
nous savons que la matiere n'est pas aussi grossiere 
qu'elle nous le parait. La physique moderne a demontre 
que Jios organes, com~e les autres. corps bruts, sont 
constitues de tourbillons de force reagissant les uns sur 
les autres. L'esprit est plus a l'aise au milieu de ces sys­
temes solaires infimes formes d'ions et d'electrons que 
dans les m~rceaux sanguinolents que constitue le cerveau 
humain pour le sens de la vue. Quand on envisage la 
question sous cet angle, qui est le vrai, nous le savons, 
on con~oit parfaitement comment les ·vibrations des 
centres ner~eux peuvent se produire, comment elles 
peuvent amener les vibrations des corps exterieur~, par 
les nerfs sensitifs, jusqu'au centre de la conscience, 
comment celle-ci peut transmettre par les nerfs moteurs 
des ordres aux muscles, comment les idees peuvent s'as­
socier avec ou sans fibres d'association, depasser la hoite 
crin;enne et influencer par induction d1autres centres 
nerveux dans d'autres cerveaux. · 
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CHAPilfRE X 

LBS DIF.ll'ICULTES DANS LA TRANSMISSION 
TELEPATHlQUE 

Les s"vants qui n'ont pas etudie la question de la 
telepathie ou qui n'ont pas eu !'occasion d'en constater 
un seul cas - soit parce qu'ils n' ont pas eu la chance de 
rencontrer un bon sujet, soit parce que leur methode 
d'experimentation ne convenait pas - nous reprochent 
toujours de ne pas pouvoir repeter DOS experiences a 
volonte. Et pourtant, sans compter Jes sciences d' obser~ 
vation, est-on toujours maitre de toute experience dans 
une branche nouvelle de la physique ou de la chimie ? 
Ne voit-on pas journellement des appareils electriques 
arretes parce que ceu:x: qui les font fonctionner n'ont pas 
Jes connaissances necessaires pour les remettre en etat ? 
En chimie, la complexite des phenomenes permet-elle 
toujours de ·reproduire sans difficulte une reaction ? 
Je me souviens qu'un savant -professeur de la Sorbonne 
se gardait bien de decrire a l'avance, pendant son 
cours, la couleur exacte d'un precipite que son prepara­
teur allait produire sous nos ycux ; ii attcndait que }'ex­
perience fut achevee pour devclopper sa theorie. Certes, 
on finit toujours par reproduire une • experience dont on 
connait bien les conditions, mais en etait-il ainsi pour les 
anciens chimistes qui ignoraient tout des lois que nous 
possedons maintenant ? Evidemmerit non. Mais le me­
decin guerit-il a coup stir, le psychiatre n'a-t-il jamais de 
surprise dans !'alienation mentale, dans l'hypnotisme ? 
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Le savant Dr Bta1LLON (1) exige pour croire a la tele­
pathie que nous lui transmettions une pensee a volonte. 
u Quand je frotte, dit-il, une allumette, elle s'allume ; je 
sais qu'elle s'allumera ; si elle ne le fait pas, la seconde> 
la troisieme s'allume. Rien de tel avec vos cas de tele­
pathie I » Cependant certaines series d'experiences citees 
au chapitre VII sont encourageantes. L'allumette ne 
s'allume pas souvent, mais elle jette quelques etincelles. 
D'ailleurs, si nous donnions au savant docteur deux mor­
ceaux de bois en le priant de les frotter l'un contre l'autre 
pour allumer sa cigarette, il serait sans doute tres embar­
rasse. Pourtant, c'est ainsi que nos lointains ancetres 
ont obtenu du feu ; ils n'avaient pas les melanges fusants, 
les combinaisons chloratees de nos allumettes actuelles. 
En metapsychisme, nous en sommes encore la et y res­
terons longtemps encore si personne ne veut s'y inte­
resser. 

Nous avons vu combien ii est difficile de rher d'un 
sujet donne, simple transmission du conscient au sub­
conscient, et n'est-il pas arrive, me.me a de grands psy­
chologues, de ne pas retrouver un nom propre, un nu­
mero de telephone, un mot qu'ils cherchaient, « qu'ils 
avaient sur le bout de la langue », simple transmission 
du subconscient au conscient. Au moment ou on y pense 
le moins, le message arrive, la transmission (telepa­
thique ?) se fait d'une couche a l'autre de notre person­
nalite, a notre grande surprise. C'est que notre pensee ne 
petille pas toujours a souhait, et que nous sommes loin 
de comprendre comment elle petille (2). La dif-ficulte 

(1) Annalu du Sciences psychiquu, p. 223, aot\t-octobre 1911. 
(2) T1ssui, Lu rives (Alcan), p. 40 : RechercM a l'etat de veille d'un 

nom propre. II pense a un I, puis A FLEURY, puis a un D, puis a Du­
PLEssv. La memoire auditive I avait reveille la memoire visuelle Y. 
Recherche d'un numbo de regiment: 34 Jui fait penser a 35, mais que 
ce n'etait pas cela, ii pense alors a 3 : 34 plus 3 egale 37. II compare 
35 a 37, c'etait 57 Je numero cherche. II avait trouve par lea deux 
derniers chiffres ! 
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pri-.ipale n'est pas la, en realite : non seulement le mes­
sage transmis n'arrive pas, mais il en arrive deJaux. J'ai 
recherche si des erreurs aussi grandes que celles que nous 
constatons dans nos modestes essais de transmission tele­
pathique ne se produisent pas couramment dans notre 
vie normale. Une partie du travail suivant est empruntee 
a un article· des Annales des Sciences psychiques (n° 4; 
avril 19~2) que j'avais fait sur les « Perceptions super­
normales erronees ». 

i 0 LES ERREURS DANS LA PERCEPTION 

N_e renc9ntrons-nous pas continuellement, dans les 
phenomenes psychiques de la vie courante, des cas de 
perceptions normales erronees extraordinaires, mais· qui 
ont fort heureusement rec;u explication ? Je veux parler 
particulierement des perceptions des enfants dont l'in­
telligence se trouve, vis-a-vis des sens normaux, dans les 
memes conditions que les notres pour les supranormaux. 
lls en sont a la periode d'essai sans avoir pris l'habitude 
de les utiliser. On sait d'ailleurs combieri la vie de l'en· 
fant, qui debute par le sommeil profond, se rapproche 
pendant les premieres annees de ce que nous appelons 
« la vie du reve ». 

Le Dr PHILIPPE, chef des travaux au laboratoire de 
psychologie physiologique de la Sorbonne, cite dans son 
ouvrage L' Image mentale, une interessante etude bien 
faite pour nous frapper (1). J. CLAVIERE, e:x.perimentant 
avec une petite_fille, lui presentait une vue du Forum ro­
main, tiree de l'ouvrage classique de DuRUY. La ques­
tion posee etait a chaque fois : Qu'est-ce que c'est ? Les 
observations furent commencees a l'age de 2 ans 1 /2. 

A 29 mois. - Reponse: << Un chemin de fer.»_ 
A 30 moia : « Un joujou. » 
A 38 moia (3 ans et 2 mois) : « C'est la que passe le 

(1) 11 auffit de se figure• qu'il a'agit d'une experience de telepathie. 
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cbemin de fer. , (L'enfant montre lea lignes paralleles 
que presente le sol entre les ruines du temple de Vespa• 
aien et l'arc de Septime Severe. Noter que l'enfant reve• 
nait d'un voyage en chemin de fer). 

A 3 ans, 2 .mois et demi : « C'est une balance, (les co• 
lonnes du temple de Saturne), la de l'eau (le sol au­
dessous des arcades, tout pres de l'arc de Septime Se­
vere. 11 est a noter que le pont de la ville oil habitait 
l'enfant a des arcades de pierre). 

A 3 ans et 3 mois : « C'est la que le train passe et al~rs 
la petite fille passe la et est tuee avec son papa et sa 
maman. » 

A 3 ans et 4 mois et demi : « Et alors c'est la cloche qui 
11onne la, et la la cave aux 1oups. » 

A 3 ans dix mois et demi : « Une eglise, la c"est -Paris 
tout loin, puis c'est la ou le pere Fouettard demeure » 

{pierres du premier plan a gauche). 
A 4 ans 2 mois et demi : « C'est un buffet comme celui 

de la salle a manger. La, tu sais, la fete ou il y a des 
ehevaux de bois, c;a fait tic-tic. » 

A 4 ans 7 mois : « Les petits enfants passent la pour 
aller chez Je pere F ouettard qui les met dans la terre. 
On met une caisse dans la terre et c;a y est. » 

J'ai soumis la meme image a mon jeune fils a 2 ans et 
7 jours : « Qu'est-ce que c'est ? » - « Eau » (il fait des 
gestes avec la main comme ii en avait fait devant des 
cascades qu'il venait de voir en Suisse), au premier plan, 
probablement. 11 montre du doigt le d6me du fond a 
gauche et dit : « II est onze heures et demi passees » ( I dee 
d'eglise avec horloge sans doute). Enfin « chemin de fer» 
pour les colonnes du temple de Saturne ou probablement 
des rnaisons que I' on aperc;oit derriere, qui semblent par­
tagees par les colonnes comme des wagons. • 

A 3 ans et 1 mois (22 octobre 1914) : <c En bas, ce sont 
les Allemands, a droite, qui descendent dans l'eau par 
-0.es escaliers, on ne les voit pas. A gauche les Franc;ais, ii 

Digitized by Google 
I 



LES DIFFICULTES DAl.'IS LA TJIANSMISSION 315 

y a des tours (les colonnes), au fond, a droiie, la -gare • 
.a gauche, l'eglise qu'on ne peut pas prendre. » 

La conclusion du Dr PHILIPPE est que nos images­
perceptions ne sont que l'ahoutissement et le produit de 
toutes nos representations analogues anterieures.. 

Que va -devenir le souvenir du Forum romain chez ces 
enfants ? Va-t-il se fixer ou se perdre ? Admettons qu'il 
se conserve dans leur subconscient. L'image du chemin 
<le fer et de la balance continuera a ~tre interpretee dans 
leur,· esprit avec d'autant plus de facilite qu'elle est de­
venue indefiniment modelable. A l'ine:x:actitude de per­
-ception s'ajoutera l'erreur de me~oire. M. FoucAUT a 
entrepris de demontrer dans son ouvrage sur le reve que 
le souvenir d'un reve, ce qu'on appelle ordinairement le 
rhe, est fort different du reve tel qu'il s'est presente a 
}'esprit pendant le sommeil. Nos souvenirs de la veille 
11ont, eux aussi, tres souvent errones. 

Le Dr PHILIPPE (L' Image mentale} raconte qu'ayant 
visite une ville d'eau:x:, il avait remarque dans une eglise 
un autel en bois sculpte et dore dont le tr~".ail bizarre 
avait retenu son attention. Cette imag_e lui revint plu­
sieurs fois a l'esprit, durant les mois suivants, avec une 
telle nettete qu'il aurait pu la dessiner. ll la decrivit 
meme a plusieurs personnes en quete d'excursions artis­
tiques. Enfin, quand il refit }'excursion, il s'aper~ut que 
l'autel n'avait qu'un lointain rapport avec l'image qu'il 
voyait si nette, ni comma style ni comme detail des ' 
sculptures. 

Souvent il m'arrive de constater quelque transforma­
tion de ce genre. Je me represente, par exemple, une mai­
son de campagne ou j'ai hahite il y a une vingtaine d'an­
nees. D'ahord, je vois confusement la maison, la grille 
du pare, puis nettement un detail que je pensais avoir 
oublie : des pots de geranium sur une fenetre de cuisine, 
une dalle mobile sur une terrasse, puis un vieux noycr 
(degre 2 de ma classification, chapitre III). Sous ce noyer 
je vois une balan~oire, je la vo1s nettement ( degre 3). 
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Pourtant, a la reflexion, je oorrige mon tableau memo­
riel. 11 n'y a jamais eu la de balan~oire, mais une barre 
fixe (1). 

C'est que les images evoquees ne sont pas les vrais 
« cliches » de la memoire subconsciente, mais un tirage 
plus ou moins net. Quand il est net, !'image est exacte, 
plus precise qu'on ne l'aurait soup~onne. Quand il ne 
I' est pas,. l'imagination complete plus ou moins fausse­
ment. Je crois avoir remarque que le tirage est d'autant 
plus net cbez moi, que je m'ecarte davantage de l'etat 
de. veille et cela par le fait seul de la concentration. Ce 
sont les alternatives d'etats de demi-veille et de veille 
qui creent Jes difierents degres d'exactitude d'une image 
a l'autre. 

Le phenomet1e psycbologique a la base de toutes les 
erreurs de perception est dti a !'association des idees. 
L'application de l'etude de ce pbenomene a nos re­
cberches eclairera bien des points obscurs (2). 

2° LES ASSOCIATIONS D'IDEES 

A. lMle de l'agent. - Supposons le cas le plus simple. 
L'agent fixe un objet ou une image de cet ohjet, par 
exemple celle d'un cheval ; sa vue pourra s'etre attachee 
inconsciemment sur la selle ou les sabots (3). Que se pro-

(1) MAXWELL, ~ans un article des Annales de., Sciences psychiquu 
« Psychologie et Metapsychisme •• avait signale cette cause d'erreur 
en telepathie: « L'activite de la conscience elabore des images vague• 
et imprecisea qu'elle complete pour Jes rendre intelligibles a elle-mlme 
en les denaturant quelquefois. • . 

(2) Le rOle de l'association des idees dans le d~veloppement des 
hallucinations avait deja attire l'attention d'EDMUND P.uusu 1 Zur 
Kritik des Telepathischen Beweismaterials (1897). 

(3) A»RAMows1u a etudie scientifiquement la memoue subcons­
ciente en montrant des dessins complexes contenant un nomhre d'ob­
jets calcules et en faisant reproduire ces dessins au bout d'un certain 
temps. Sa methode (p. 152, .« Subconscient normal ») eat fructueuse 
et interessante. Elle montre combien noua regardons differemment 
auivant lea circonstanees et l'etat intellectuel. 
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duira-t-il lorsqu'on demandera a un sujet, selon· la me­
thode connue employee dans l'etude des associations 
d'idees, de dire immediatement un root appele dans son 
imagination par le root selle qui est l'inducteur. Reponse, 
induit : cavalier. 

Pour le root sabot inducteur, induit : marechal-ferrant. 
II ne faudra done pas s'etonner si la transmission du 

mot cheval par un agent telepathique n' amene pas aQto­
matiquement le mot cheval chez le percipient. 

Dans les experiences de MM. UsuER et BuRT (An­
nales des S. P., I, 16 /2 1910), il y a un insucces du a la 
transmission partielle d'un dessin : la trompe d'un ele­
phant transmise seule. Rien ne prouve meme qu' au de• 
part, le mot cheval ou l'idee de selle ou de sabot ait ete 
transmise (1), car nous ignorons tout de la transmission, 

• sauf qu'elle se fait precisement le plus souvent involon­
tairement et qu'elle part de la region de la memoire sub­
consciente, la ou se forment les associations. Car « l'evo­
cation d'une idee depend, dit CLAPAREDE (2), de ses rap­
ports de contiguite, non seulement avec l'idee immedia­
tement precedente, mais encore avec toutes les idees qui 
sont actuellement subconscientes. Le reseau de repre­
sentations dont la surexcitation constitue un facteur 
important de l'evocation est appele par ZIEHEN • : 
« La constellation des idees. » On montre au sujet un 
oiseau. 11 y associe le root arhre. Mais un mecanicien qui 
associe naturellement l'idee d'arhre (tige de fer) avec • 
celle de roue peut repondre a la question « oiseau », le mot 
« roue » (CLAPAREDE, Enchatnement des faits de conscience, 
p. 160). Ce travail pe'ut se produire inconsciemment chez 

(1) ABRAMOWSXI a montre que la concentration aur un sujet pro­
duit friquemment ·un phenomene de dysgnosie. • Si on pense intensi­
vement a un mot pendant trop Jongtemps (p. 327), ii devient par mo­
ments incomprehensible, ii perd toute signification, iJ semble etrange, 
inconnu, lointain, nouveau OU mysterieux, aignifiant que)que chose 
d'autre. • 

(2) ,CLAPAREDE 1 Association des idks· (Doin, Miteur). 
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l'agent au depart d'un message telepathique. II peut aussi 
avoir ete conscient. Exemple : MM. UsHER et BunT, 
cas 22 et 36. Le percipient avait dessine, a l'exp. 22, une 
spirale. « L'agent supposa qu·e la spirale dessinee pou­
vait s'e:x:pliquer par ce fait que lui, l'agent, tenait dan& 
la chambre un ecureuil apprivoise qui tournait eonti­
nuellement autour d'une barre, en sa cag~. Ce dessin 
avait ete fait le 3 fevrier, on n'y songea plus. Le 18 mai, 
l'agent, sans se souvenir consciemment de la supposition 
qu'il avait faite, concentra 11a pensee sur une 11pirale 
(Cas 36). Le percipient dessina un ecureuil. » 

OLIVER LoDGB cite aussi un cas de telepathie qui peut 
s'expliquer de cette maniere (La SurviwJnce humaine, 

, p. 39). 
« Objet ·: une theiere, decoupee dans du papier d'ar­

gent (fig. 63).Le percipient dit: quelque chose de clair ... pas 
une couleur, on dirait un ea-

~ _.--,..,rJ nard ... un canard d'argent ... 
~ ~ • '---"" quelque claose d' ovale ... la t~te 
~ 'Rlf-k.J.- a un bout, la queue a l'autre ... 

Fig, 63 Le Dr HERDMAN expliqua que, 
pendant tout le temps de }'experience, il avait pense 
que cette theiere ressemblait a un canard. » 

Dans !'experience de la harpe (serieARcHAT) c'est vrai­
semblablemcnt l'agent ql,li, inconsciemment, avait allSo­
cie cetto image avec l'idee d'Italien, car il avait eu !'oc­
casion d'en entendre jouer frequemment par des petits 
ltaliens (1). • 

« Un tel phenomene - le phenomene normal - ne­
peut s'expliquer, dit HAMILTON (2), que par le principtt 
de l' associatton latente. » 11 se sert, pour la faire sa1sir,. 
de la comparaison suivante : 

(1) Dana une experience hors serie Paria-Bianitz non citee avec· 
M. JAQUES, j'ai perc,u l'idee d'ectairs alors que l'agent avait ete IQl'­

pris par les jets de lumiere d'un phare qu'il avait prie d'abord lui­
meme pour des eclairs. 

(2) CLA.PAREDE, p. 174. 
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« Si on place en li_gne droite un certain nomhre de houles­
d'ivoire qui se touchent et que l' on frappe dans la direc­
tion de cette ligne la premiere houle de la serie, le mouve­
~ent ne se divise pas entre toutes les boules, mais l'im­
pulsion se transmet, a travers les houles intermediaires 
qui restent immobiles, a la boule qui est a l'extremite 
opposee de la serie et qui seule entre en mouvement. II 
semble qu'il se passe quelque chose d'analogue dans la 
suite de nos pensees. Une idee en suggere immediate· 
ment une autre et cetie suggestion traverse une ou plu­
sieurs modifications qui ne se manifestent pas a la cons­
cience. Les deux idees extremes correspondent ici au~ 
deux boules dont l'une imprime et l'autre re~oit media­
tement le mouvement. » 

II y a des faits d'obseryation confirmant cette hypo­
these (p. i80) : 

lnducteur : poudre. - Reponse, induit ; CotoMB. 

Intermediaires inconscients : idee de la decouyerte d& 
la poudre et de celle de l' Amerique. 

FBRE -raconte qu'une malade souffrant de migraine 
avait. associe l'idee de Jeanne d' Arc au mot biscuits. Ce 
mot inducteur avait eveille successivement l'idee d'une 
assiette de biscuits disposes en quadrilateres superposes, 
puis celle de bucker et enfin celle de Jeanne d' Arc. Les 
deux representations intermediaires avaient ete trop 
faihles pour etre considerees comme reelles par le sujet 
lui-meme. 

B. R6Ie du percipient. - Toutes lea causes d'erreur 
citees qui peuvent se produire chez l'agent agissent encore 
chez le. percipient pour defigurer l'image deja mecon• 
naissable. Dans les cssais non reussis de la serie ARcHAT, 
je trouve un cas (p. 249, exp. 13) ou l'idee de/ la Legion 
d'honneur semble m'avoir donne l'idee d'ancre marine, 
idees associees chez moCdes l'enfance (grand-pere capitaine 
de fregate decore). Dans la meme serie (exp. 1) l'idee d'es­
ealier peut aussi avoir un rapport avec celle de drapeau, 
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je me souviens parfaitement avoir vu dans mon enfance 
une caricature en couleurs montrant M. THIERs montant 
a grandes enjambees un escalier monumental dont les 
marches etaient peintes en bleu, en blanc, en rouge. Les 
associations d'rdees chez le percipient sont frequentes et 
faciles a deceler. J'en trouve 9 dans les experiences de 
MM. UsnER et BuRT contre 1 chez l'agent. Dans celles 
de Misses M1Lns ;t RAMSDEN (28 experience), l'idee 
d'eveque a evoque Latimer dont le nom est arrive a la 
conscience du percipient par approximation : Latme, 
eomme dans le cas des mots « sur le bout de la langue. » 

Dans la 2e serie, les rayons du soleil ont evoque l'idee 
de moulin a vent. 11 est facile de voir dans les experiences 
de la serie AacnAT les deformations que prennent les 
images, sous l'influence des associations d'idees sub­
conscientes. 

En psychologie, on rencontre aussi r association par 
concours. W .ABLE avait constate qu'une image qui ne peut 
surgir lorsqu'elle n'est sollicitee que par une autre, peut 
y parvenir lorsqu'elle recoit un suppl'ement d'intensite 
d'un autre groupe de representations. L'auteur n'avait 
pas pense depuis longtemps a Venise. Jamais, notam­
ment, l'HOtel de Ville gothique devant lequel il passait 

I 

-0haque jour n'avait, malgre sa ressemblance avec le pa-
lais des doges, eveille l'image de ce dernier. Un beau ma­
tin pourtant cette association surgit. Pourquoi ? W ABLB 
se rappela que, deux heures auparavant, il avait ren­
contre une dame qui portait une broche ayant la forme 
d'une gondole venitienne. En metapsychisme, l'associa­
·tion par concours permet, je crois, de favoriser le pheno­
mene. Je citerai le n° 4 des reves annonciateurs de 
lettres ( chapitre des Reves) : 

lnducteur : un portrait. - Induit : mon portrait fait 
par M. P ., dont le nom etait l' objet d' un message telepathique 
inconscient. 

Dans le cas du reservoir tenu dans la main droite 
{serie JAQUEs), qui m'avait donne l'idee d'un broc tenu 
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dans cette main, !'image· a pu se trouver renforcee par 
un banal souvenir de la veille. 

Mais l' association d'idees est probablement plus nui­
sible qu'utile, elle defigure parfois completement l'in­
ducteur. MuNSTERBERG a montre que le sens d'un mot 
influe aussi- sur la perception d'un autre mot. On pre­
sente a un sujet, pendant un temps tres court (2 se• 
con.des), un mot ecrit sur une carte et au meme instant 
on lui crie un autre mot. Le suje\ lit Yernir au lieu de 
yenir si on lui souffle le mot couleur. 

Il est done indispensable que le percipient soit dans des 
conditions de silence absolu. Nous avons vu au cha• 
pitre IV combien les post-images peuvent influencer les 
visions. Une autre experience personnelle m'a montre 
que le sejour du percipient dans l'obscurite ne doit etre 
precede que de son passage dans une piece aussi nue que 
possible. La simple traversee, chez M. ARCHAT, d'une 
cuisine a-vait suffi pour me faire enregistrer subconsciem­
ment !'existence d'un trebuchet de laboratoire, dont un 
des plateaux penchait plus que l'autre, sur un rayon 
eleve ; cette image, je le repete, n'avait pas ete per9ue 
consciemment, mais se montra des le debut de ma passi­
vite, troublant la reception de l'image transmise telepa­
thiquement. 

Souvent le mot induit est influence par le sentiment, 
les raisons aff ectives, etc ... 

Ainsi un papier gris evoque le mot froid. 
L'influence des sentiments sous-jacents : tristesse ou 

joie, colore les images en les dramatisant. 11 faut que le 
percipient soit dans des conditions morales excellentes : 
absence de soucis et meme de pensees conscientes. L'idio­
syncrasie d'interet a de l'influence. L'inducteur : roi 
aboutit a l'induit : monarque ou sujet, suivant les dispo­
sitions du moment, les tendances politiques, etc. 

11 faut aussi tenir compte de l' aiguillage de la pensee ; 
il pourrait etre important a connaitre pour l'a~alyse des 
messages re9us, qui differeront fatalement suivant le type 

Warcolller. 2l 
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intellectuel de l'agent et du percipient, et pour se rendre 
compte~ dans une certaine mesure, d'ou vient la defor.;. 
mation des messages. Par exemple, j'ai demande a deux 
personnes d'un type intellectuel different, au point de 
vue logique, d'associer naturellement et instantanement 
un mot a un de ceux qui justement m'avaient ete trans­
mis telepathiquement. 

Mot T1pe ab,troit TJP' coneret 

Priere Conlemplalion Genoux 
TheAlre Dislraclion Monument 
Sabre Lulle Poigne 
Cor Larmc Cuivre 
Harpe Melodie Fil 
Perroquet Mechaoccte Rouge 
Livre l'oeaie Page 
Revolver Drame Feu 
Noye Macabre Langue 

Le premier inductif (du particulier' au general), le se­
oond deductif (du general au particulier). Ce dernier pa­
rait etre mon type, d'apres le resultat de ces experiences 
telepathiques. Cependant, je crois etre aussi du type 
inductif a l'occasion. Je n'ai jamais tente systematique­
ment d'etudier les agents a ce point de vue, mais je suis 
porte a croire qu'ils etaient tous du meme type simple 
ou complexe que moi. 

Les associations les plus dangereuses apres les associa­
tions par contraste (blanc - noir) au point de vue de la 
reception telepathique, sont celles par assonance, par 
exemple: 

lnducteur : compagnie. - Induit : assurance. 
C1est le son et non le sens du mot qui determine Passo­

ciation, ii faut done chercher a les eviter, car elles mas­
quent completement le message. On..sait qu'elles sont 
dues surtout a la fatigue et a la faim et que l'alcool les 
favorise. Nous avons essaye avec M. AacuAT l'i-nfluenee 
de l'alcool, qui diminue aussi la rapidite des associations. 
I! nous a paru pourtant augmenter le nombre des images 
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~t leur vivacite et n'a pas nui a la reception telepathique, 
a'il ne l'a pas favorisee (1). 

Action sur le percipient. -5 repas avec alcool: 3 reus­
sites 1 /2 et 1 echec ; 1 repas avec cafe, 1 /2 reussite ; 
1 repas apres antipyrine, 1. /2 reussite ; 1 repas vegeta­
rien et eau, 1 reussite ; 1 experience a jeun, 1 echec. 

En resume, on p.e peut rien conclure d'un si petit 
nombre d'experiences au sujet de !'elimination des asso­
eiations purement meca))iques. 

D'ailleurs, si les associations d'idees sont les plus impor­
tantes causes d'erreur des experiences de telepathie, elles 
ne sont evidemment pas les seules: ii faut compter _aussi. 
avec ce que CL,'.PAREDB appelle l'e11ocation spontanee clea 
image.,, sans que la cause en soit une association, cause 
obscure et cependant necessaire d'apres HERBART et 
SoLLIER, « Ce ne sont pas des associations sans cause, 
mais une evocation dont les facteurs sont inconnus. » • , 

P. 197: « On a presente au sujet, par exemple, dans des 
experiences d'associations, des syllabes et d~s nombres 
qu'il devait associer. On lui montre une de ces syllabes : 
elle· evoque le souve_nir cl'un nombre qui n'est pas un de 
~eux qui ont ete presentes. » Pourquoi ce nombre nouveau? 
se demande· CLAP.A.REDE. 11 pense que les reponses 

- fausses peuyent etre attrib.uees au hasard de la circula­
tion cerebrale et s'appuie sur les experiences des reves. 
HERBART les explique par la tendance qu'a chaque sens~­
tion a surgir des qu'elle n'est plus inhibee par une autre 
plus forte qu'elle. Je crois aussi que la tendance des 
images vers la vie est la raison principale de leur appari­
tion spontanee .. Elles cherchent a paraitre toutes on 
meme temps et c'est notre attention a l'action qui les 

. retient captives. Quoi qu'il en soit, c'est dans leur monde 
que le message telepathique arrive et qu'il peut inter­
venir pour en renforcer une. Mais des images toutes diffe-

1) C'est ce que LouBROso avait signale poul' l'aleool et le cafe. 
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rentes peuvent se trouver renforcees au meme moment 
par d'autres ondes telepathiques. Alors ce sont les mes­
sages brouilles comme dans la T. S. F. En resume, les 
causes de trouble sont extremement nombreuses : mau­
vaise perception et associations chez l' agent, erreurs de 
perceptions et complexite des associations che7. le perci­
pient, evocation spontanee des images, messages brouilles. 
II n'y a pas lieu de s'etonner du si petit nombre de reus­
sites. Mais un seul cas, si on pouvait affirmer qu'il n'est 
pas du a une coincidence fortuite, suffirait pour prouver 
la telepathie, pourvu qu'on ait elimine les autres causes 
d' erreur connues : murmures inconscients et !,urtout 
harmonie intellectuelle preetablie (1). Pourtant, ce qui me 
surprend plus que les insucces, c' est qu'il n'y ait pas da­
vantage de succes dus a cette erreur en sens contraire, 
profitable aux partisans de la telepathie. C'est FLOURNOY 
qui a etudie l'influence du milieu exterieur sur l'ideation 
(CLAPAREDE, p. 166, experience de FLOURNOY). « Une 
personne est chargee d'executer 10 dessins quelconques 
sur une feuille de papier, puis d'y ecrire 10 mots isoles, 
enfin d'indiquer 5 actions executables dans la chambre 
OU elle se trouve. n s' agit ensuite de faire le depart, sou­
vent tres delicat, des idees qui ont ete suggerees par l~ 
milieu et de celles provenant d'autres causes. L'expe­
rience a porte sur 43 sujets. L'influence du milieu a pu 
etre nettement decelee dans 20 0 /0 d66 cas pour les actes, 
dans 16 0 /0 des cas pour les dessins, dans 37 0 /0 d,es cas 

(1) .Je ne citerai que poul' memoire l'objection de JAsTnow. « Si 
on s'interesse aux chats pu, sang ou a la longevite, les conversations 
que vous entendrez, les lectures que vous ferez vous parattroBt 
emaillees de propos relatifs a ces questions. • Ceci est rigoureusement 
exact, mais n'a pas de rapport avec le sujet. F. HALES y reprnd dans 
le Bulletin de l' lnstitut general psyclwlogique, avril 1901 : Histoire de 
la Soc. for P. R. L'exageration des coincidences plus ou' moins vagues 
ou symboliques avec des evenements est incontestable, mais la valeu 
des faits precis n'en est pas amoindrie. Si nous n'avions pas rencontre 
des faits evidents, nous ne croirions pas a la telepathie. 
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pour les mots. Dans pres de la moitie des cas des deux 
dernieres categories, I' origine exacte de !'evocation est 
restee inexpliquee. II en ressort que lorsqu'on a choisi un 
mot, qu'on croit l'avoir choisi au hasard entre mille, en 
rialite on a subi un certain nombre d'influences incons­
cientes qui ont considerablement retreci le cercle de ce 
choix. Dans cette experience, les excitations dues au 
milieu ne sont pas toutes restees inconscientes, il est pro­
bable au contraire que le plus souvent elles ne l'etaient 
pas ; meme si le sujet declare ne pas en avoir eu cons­
cience, il est possible qu'il les ait oubliees. » 

Ainsi nous, partisans de la telepathie, nous com­
mettrions l'erreur contraire de ses detracteurs, nous pren­
drions pour des reussites telepathiques des cas dus a !'in­
fluence du inilieu qui est frequemment la meme pour le 

,percipient et pour l'agent, et cela pour 50 0 /0 des reus­
sites, si l'on veut, quoique nous fussions, bien entendu, 
en garde contre cette erreur (1). A mon avis, cela ne 
change rien pour !'explication des 50 0 /0 qui restent. En 
effet, il faut noter comme un fait extremement favorable 
que la reussite ne se produit que par approximations et 
d'abord au moyen d'associations d'ide~s, meme dans les 
meilleures experiences. Par exemple, si la transmission 
de l'idee du dirigeable ( exp. 4) etait due a une de ces 
causes normales, le message aurait ete ballon, aeroplane, 
mais pas lignes noires tres fines, anse de panier, toupie 
couchee, helice, puis dirigeable. C'est l'idee de rotation 
qui a ete transmise d'abord et non celle de dirigeable. 
Les mots : « Je ne suis pas en etat » qui precedent les 
visions de l'helice et du dirigeable ont une valeur positive 
exceptionnelle. Ils expliquent bien des echecs. 

Supposons que je sois reste dans le premier etat : l'anse 

(1) Cependant la 4.8 et la 68 serie du chap. vn ne donnerent que 
des resultats negatifs : ii est etonnant que le hasard ne nous ait pas 
mieux servi I 
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de panier et la toupie couchee ne nous auraient guhe 
satisfaits. 

Ces associations d'idees troublent le phenomene au 
point de le masquer le plus souvent ; certaines sont telle­
ment complexes, provenant en partie de l'agent, en parti& 
du percipient, qu'il est impossible de_ les analyser. 
Exemple exp. 1, cas du 10 de trefle : espece de lampep 
une applique a trois lampes, une croix blanche, ce doit. 
~tre du trefle, c'est le 10 de trefle. 

Ce sont les details, les a-cote du phenomenti de telepa• 
thie qui en augmentent la valeur ( cas du cor de chasse : 
vision du pain de couleur jaune qui servait a l'agent pour 
le colorer). -

Comme la pathologie a rendu les plus grands services 
a la physiologie, ii n'est pas impossible que toutes ce& 
erreurs de perceptions supernormales - si semblables a 
celles de nos perceptions normales - et tous ces insucces, 
plus precieux peut-etre que des succes, ne contribuent 
puissamment a leur explication meme. C'est a leur lumiere 
de feux follets vacillants qu'il faudra chercher la _clef d& 
la telepathie. 
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CONCLUSION 

to LES APPLICATIONS DE LA TELEPATHIE 

Les difficultes rencontrees dans la. transmission tele­
pathique en elle-meme _ se trouvent augmentees du fait 
qu'on cherche a la provoquer artificiellement. Et pour­
tant, la seule conclusion nette a tirer de ces etudes, c'est 
justement que la preuve de }~existence de la telepathie 
peut etre donnee par l' experience ; mais la ran~on en est 
encore accrue. Ce phenomena est forme hypothetique­
ment d'un ·facteur physique inconnu et d'un autre psy­
chologique ; !'importance de ce dernier echappe au debut, 
mais j'ai ete amene progressivement a lui accorder de 
plus en plus de valeur, a m'y attacher plus partieuliere­
ment. L'imperfection des methodes de la psychologie 
experimentale est bien connue. ABRAMOWSKI ecrit a . 
propos des phenomenes de la para:innesie : << Peut-on etu• 
dier experimentalement la paramnesie (1) : Peut-on,dans 
le laboratoire, reproduire a volonte le phenomena qui se 
manifeste dans la vie, accidentel et inattendu ? Telle est 
la premiere question qui se pose, quand on aborde le pro­
bleme experimental de la fausse memoire. 11 fallait pre­
voir d1avance que, dims les conditions artificielles com­
binees, on ne pourrait reproduire identiquement le phe­
nomene psychique, cette intense illusion de grande puis­
sance emotionnelle, inquietante, telle qu'elle se manifeste 
dansla vie. Jamais le phe_nomene mental etudie au labo-

(1) ABllA1dOW111tt, Lt1 Subconscient normal. p. 57 ; La m4thode el 

lu principu ~pbimentaw:. 
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ratoire n'est la reproduction exacte de ce que nous donne 
la vie journaliere ; on y trouve quelque chose de conven· 
tionnel, un certain abaissement de potentiel. Ceci a aussi 

. sa repercussion dans les fonctions de !'attention ; se 
laisser absorber par quelque chose, se laisser etonner, 
penetrer au vif est tres difficile dans les conditions expe· 
rimentales. » 

Les experiences sur les associations d'idees mediates 
qui n'ont jamais donne de resultat positif certain, alors 
qu' « elles se produisent spontanement dans la vie men· 
tale »,, ont fourni a CLAPAREDE l'occasion d'exprimer des 
idees analogues (1). « Si deux representations A et B sont 
liees chacune a une troisieme C sans avoir jamais ete asso­
ciees entre elles, peut-il se faire que A evoque B par l'in­
termediaire de C, mais sans que ce terme soit lui-meme 
conscient ? C'est la tout le probleme de !'association 
mediate ... » Les experiences de ScRIPTURE paraissent 
concluant~, mais celles de MuNsTERBERG, de HowE, de 
G. SMITH, de ConoEs, de CLAPAREDE sont negatives. J'ai 
fait aussi sur ce sujet des recherches sans pius de resultat. 
Et pourtant comme le dit CLAPAREDE : 

« N'arrive-t-il pas parfois que, pensant a quelqu'un, 
on voit surgir tout a coup l'image d'une autre personne, 
et l'on se rend bien compte que c'est un rapport de res­
semblance qui est a la base de !'association ; mais on est 
incapable de trouver quel est le caractere commun qui 
constitue la ressemblance de ces deux personnes, ou ce 
n'est qu'au bout de quelques instants qu'on y parvient. 
Si dans une association par ressemblance de deux repre­
sentations abc et cde, le terme moyen c n'est pas perc;u, 
n'avons-nous pas une association mediate typique ab -
(c) - de?... Mais pourquo; alors les experiences de 
laboratoire destinees a la mettre en evidence ont-elles 
generalement echoue ? » 

(1) CLAPAREDE, L'association des idees, chapitre de • L'aBBociation 
mediate •• p. 173 a 185. 
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11 n'est done pas etonnant que celles tentees sur la 
telepathie soient bien peu concluantes. 

Toutefois, la publication de recherches sinceres inte­
ressera toujours les psychologues de profession et je 
souhaite que les miennes attirent leur attenti'on sur les 
ct>tes plus obscu_rs de leur specialite que GRASSET avait 
baptises « La, Terre promise de la Science. » 

C'est en effet a eux seuls et aox savants qui peuvent 
consacrer toute leur vie a l'etude desinteressee que re­
viendra l'honneur de conclure. L' reuvre des amateurs, 
comme l'a dit de. VESME (1), n'est-elle pas seulement 
d'apporter des materiaux aux savants ? Je joins mon 
temoignage personnel a tant d'autres, certain qu'avec le 
temps tout chercheur ·de bonne f oi arrivera a se former 
une conviction. L'experimentation est facile, !'important 
est de ne pas se laisser rebuter par la roonotonie des expe· 
riences. 11 est inutile et meme nuisible pour les progres 
du psychisme de se livrer a des essais jetes au hasard, on 
improvise moins encore des seances de telepathie que de 
simples experiences de physique ou de chimie. II s'agit 
d'un phenomene cache, occulte, difficile, mais non hn­
possible a decouvrir, pourvu qu' on dispose de beaucoup 
cle temps et de patience. La condition d'etre partisan de 
la telepathie ou croyant a un mervcilleux quelconque 
importe beaucoup moins qu'on ne le croit; elle n'cst pas 
mauvaise evidemment, parce qu'elle est accompagnee du 
serieux necessaire pour entreprendre la recherche, mais 
n'est pas indispensable, surfout au savant chez qui le 
serieux existe sans foi. 11 a, de plus, la liberte d'esprit 
que le travailleur manuel ou intellectuel, dont la vie est 
une lutte constante, n' a qu' a de rares moments de son 
existence. 

Au point de vue de la science psychologique, d'ailleurs, 
la telepathie pourra prendre, etudiee par des specialistes, 

(1) DE VEnlE 1 Annalu du Sciencu psychiques, janvier 19061 n° 1. 
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une place capitale dans les theories de la representation,­
dans les rapports entre les idees et le langage. Pour les 
psychiatres, la question de la telepathie dans !'alienation 
mentale comme cause et efiet, est certes interessante, 
mais pour les physiciene, la question de savoir si 
l'onde telepathique peut etre dirigee est primordiale et 
vraisemblablement pourrait recevoir des maintenant 
une solution. De meme si la distance n'influen~ait pas le­
phenomene, si on pouvait le demontrer, les theories spi­
ritualistes y trouveraient un argument puissant. Je ne­
crois pas que les applications, de la telepathie dans le 
domaine pratique soient bien grandes. La possibilite de 
l'entrainement a ete niee et affirmee tour a tour. ABBA.• 
MowsK1 en est partisan. Mon experience ne me permet 
pas d'etre trop affirmatif; car j' avais eu des phenomene& 
, spontanes importants avant d'experimenter. Ce qu'il-y 
a de certain c'est que l'etat de passivite mentale, la pro­
vocation par concentration ou autosuggestion des images­
hypnagogiques, le developpement de la vision mentale 
(culture bien negligee), enfin le triage conscient de cos 
impressions, ne s'acquierent pas d'un seul coup. 

Est-ce a dire que nous pouvons, par l'exercice, devenir,. 
de mauvais ou de mediocre, un bon percipient ou agent ?­
Nous n' en savons rien. 

Certains se laissent influencer par des vues a priori. Les 
occultistes pretendent que la telepathie est la manifesta• 
tion ·d'une faculte quasi metaphysique dont l'utilite 
n'existerait pour nous qu'apres notre mort. Dans ce cas,. 
l'entrainement. serait inutile et inefficace. Pour d'autres, 
comme certains spirites, cette faculte existait en nous 
avant notre naissance, elle nous sert entre deux vies suc­
cessives, d'apres la doctrine de la reincarnation. D'autres, 
plus· positifs, y retrouvent une faculte ancestrale datant 
des epoques ou l'homme n'avait pas encore acquis l& 

langage articule. Enfin, certains y voient le debut d'un 
sens nouveau, l'embryon des facultes d'une humanite 
future. Ces hypotheses sont peut-etre vraies, mes sympa-
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thies vont vers celles qui ne cherchent pas a reculer le­
probleme pour le resoudre. J'estime qu'un moyen d&. 
savoir si l'entrainement est possible, c'est de l'essayer ; 
qu'il faut d'abord prouver qu'il y a quelque chose avant. 
de faire de trop belles theories. Mais je dois redire ici que, 
pour moi, ce quelque chose existe, j'ai acquis la convic­
tion de l'existence de la telepathie ; mais la valeur de­
l'~ntrainement, quoique probable, me parait moins de­
montree. Je ne crois pas' beau-coup a la possibilite pour­
les individualites humaines d'utiliser la telepathie, 
comme aujourd'hui le langage, dans leurs rapP.orts reci­
proques, non pas seulement parce que cela ne me semble­
pas aussi precis, mais surtout parce que les messages ex­
terieurs sont toujours masques par nos propres pensees 
e\ qu'en admettant qu'on parvienne, par des procedes 
de pharmacopsychisme, a se mettre a volonte dans des 
etats speciaux, ou nos propres pensees conscientes se­
raient annihilees comme dans le sommeil profond, nos 
desirs n'en continueraient pas moins a se glisser dans lea 
messages en les deformant ou les faussant completement. 
Pour que cela soit possible, ii fauduit que la terre ne fut 
peuplee que d'un peuple de sages ayant tue leurs de­
sirs l Mais je crois que la telepathie spontal}ee restera 
eternellement la geti.darmerie du creur et qu'elle pre­
viendra toujours mieux que la T. S. F. des dangers aux­
quels l'etre aime est expose (1). 

Les applications pratiques de la telepathie seront sans 
doute tres reduites en dehors de la science pure. Comme­
pour la decouverte du radium, avec lequel nous avons 
trouve plus d'une analogie (car le precieux metal est bien 

(1) II n'y a paa d'heure ou je ne sois avec toi ; 
II n'y a pas de chagrin que je ne puisse partager avec toi • 
Ni le tempi ni l'espace ne me font obstacle, 
Pour peu que tu me dtlaires pres de toi, 
Pour peu que tu penses a moi. 

(Coura RicuoNNlER), 

Digitized by Google 



332 11.'(TERPRETATION DES RESULTATS 

cache lui aussi dans sa gangue), la recherche de la telepa­
thie est longue et difficile, mais elle bouleversera peut­
etre autant nos conceptions de l'esprit que le radium 
celles de la matiere. Je ne puis resister au plaisir de citer 
une phrase d'un interessan~ ouvrage sur le radium de 
M. F. SonnY (1) : 

« Lents, irresistibles, incessants, immuables, si faibles 
d'apparence qu'il etait reserve a notre generation de les 
decouvrir, les phenomenes de radioactivite apparaissent 
deja, quand on les exprime en fonction d'une echelle plus 
Hendue de temps et d'espace, comme les causes dernieres 
de l'evolution physique. » 

Je la trouve applicable textuellement a la radioactivite 
de l' esprit ( car pourquoi n' en aurait-il pas ?) en rempla­
~ant le dernier mot physique par psychique. Comme le 
radium, qui n'a eu jusqu'ici que des applications peu 
importantes, la telepatbie ne me semble destinee qu' a 
modifier profondement notre philosophie. Mais n'antici­
pons pas sur son avenir, encourageons les chercheurs, 
osons tout esperer, c'est faire ceuvre de science. Per­
mettra-t-elle done de communiquer un jour avec les 
autres planetes, par exemple ? Pourquoi pas, puisque 
l'inventeur de la T. S. F. ne desespere pas de l'obtenir 
de ses appareils. M. MARCONI declare en effet (2) : « Nous 
gagnerions enormement a etre en rapport aveo des pla­
netes qui sont beaucoup plus anciennes que nous. Elles 
doivent avoir des connaissances dont nous n'avons au­
cune idee. Rien n'est stupide comme de dire que les pla­
netes sont inhabitees parce qu'elles n'ont pas d'atmo­
sphere ou qu'elles sont differentes de la terre. S'il n'y 

(1) Le radium. Interpretation et enseignementa de la radioactivite 
par F. Sooov (Alcan), 1919. Article sur la Radioactii,ite et l'ei,olution 
du monde (Rei,ue Scientifique, n° 1.8, 20 septembre 1919. 

(2) Echo de Paris, 27-1.-191.9. Extrait d'Excelsior, janvier 1.920 : 
• Edison declare que nos appareils de T. S. F. sont assez puissants 
pouw envoyer des messages a Mars ». " Des signaux mysterieux 
nous arrivent de l'espace celeste » (Matin, 28-1-20). 
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avait pas des poissons dans l'eau nous dirions que la vie 
y est impossible parce qu'elle est impossible pour l'homme. 
La question du langage est sans doute un obstacle, mais 
qui ne me parait pas insurmontable. Admettez que nous 
nous obstinions a envoyer le message suivant : « 2 + 2 
= 4. » jusqu' a ce qu' on nous repondit « oui », nous obtien­
drions ·ainsi un premier mot. Apres s' en etre tenu pen­
dant des annees aux mathematiques (elles doivent etre 
les memes dans tout l'univers physique) on pourrait 
arriver au langage proprement dit. » 

Je doute fort que MARCONI reussisse, d;abord parce 
qu'it rencontrera une difficulte considerable dans la puis­
sance de ses appareils ; ce point-la parait moins a re­
douter pour la telepathie, comme on l'a vu. II n'est pas 
plus probable que les Martiens aient des appareils de 
T. S. F. que d'admettre qu'ils ont des cerveaux orga­
nises pour la telepathie. S'ils n'avaient que la mentalite 
des poissons dont parle M. MARCONI, ils ne compren­
draient ni l'une ni l'autre· vraisemhlahlement, et pour­
ta·nt je pencherais encore davantage pour la telepathie. 
Bien entendu, aucune experience terrestre n'est la pour 
nous guider ; on n'a jamais serieusement essaye de trans­
mettre une pensee a un animal ( abstraction faite des 
experiences interrompues par la guerre avec les chevaux 
d'Eberfeld et du chien de Manheim (1). Pourtant, il 
existe des cas spontanes qui prouveraient que les chiens, 
les chats, les chevaux recevraient parfois des messages 
telepathiques humains. Mais les Martiens, dira-t-on, 
pourraient aussi nous envoyer des· messages telepa­
thiques, ne serait-ce qu'inconsciemment ; je n'en con­
nais evidemment aucun cas authentique, mais, chose 
assez extraordinaire, il existe des messages envoyes par 
des chiens a des hommes leurs maitres (Annales S. psy­
chiques, 1905, p. 424). M. RrnDER HAGARD a la vision 

(1) Les experiences de MANHEIM continuent avec succes. 
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de la scene de la mort de son chien, puis semhle possede 
par ce chien. P. 428, autre cas. 

Cependant, ii faut remarquer qu'il ne s'agit en tout 
~ela que d' animaux domestiques, vivant avec l'homme, 
-et non d'etres sauvages ou inconnus. De plus, ce -que 
nous avons vu de la nature du phenomene telepathique 
ne permet pas d'esperer ces communications. Pour que le 
1>henomene d'induction se produise, il faut l'accord prea­
lable du diapason, du tuyau sonore, d'une antenne de 
reception, de temperaments ou de caracteres. 11 faut que 
Jes bouleversements, les emotions, les vibrations des 
~entres nerveux puissant s'exprimer par des langages 
symboliques semblables. Je suis porte a croire qu'il y a 
constamment telepathie avec les Martiens, les Jupite­
riens, etc ... (s'ils existent), mais que nous n'en saurons 
probablement jamais rien. En tout cas, essay ons d' abord 
avec des aveugles-nes, des sourds-muets, des homm~ de 
langages et de races diff erentes, voire meme des animau:x:, 
avant d' esperer communiquer avec des etres hypothe­
-iiques. 

, 2• LA TELEPATHIE ET LE PROBLEME SPIRITE 

Parmi les etres les plus hypothetiques, il me.faut main­
tenant parler des morts, car la mentalite de l'autruche 
n'est pas la mienne, et avouer que le plus grand nombre 
des experimentateurs (et quelques-uns sont des lu~ieres 
-de la science, comme CROOKES, OLIVER LonGE 1 Wn.LU.M 

JAMES, LoMBRoso), ont admis comme hypothese vrai­
semblable, puis comme certitude, que la telepathie 
permet de communiquer avec ceux que nous croyons 
morts. La litterature spirite (qui en vaut bien d'autres) 
13st encombree de faits aussi concluants et appuyes 
de temoignages aussi surs, pour le moins, que les 
experiences presentees dans cet ouvrage, car les neuf 
dixiemes des phenomenes telepathiques different com-
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pletement de ceux decrits intentionnellernent ici. Ils ont 
lieu a la mort ou apres la mort de l' agent. Les expe­
riences de la Society for P. R. avec Mme P1PER sont lea 
plus curieuses. 

Cette dame donnait, dans un etat de sommeil provo­
que par autosuggestion, des messages d'ecriture automa­
tique signes en general du nom des parents decedes du 
eonsultant. L'hypothese de la fraude a ete eliminee par 
les savants qui l' ont etudiee pendant vingt ans. Ila ont 
analyse les messages avec toute la precision scientifique. 
u:'res souvent, presque: toujours, ces messages conte­
naient des recits de faits que le defunt connaissait, mais 
que le consultant connaissait aussi, quelquefois des faits 
inconnus du consultant, mais cependant reconnus exacts 
apres enquete. Un bon exemple est le cas suivant tire de 
l'ouvrage du Reverend M1NOT SAVAGE : Can telepathy 
6Xplain ? p. 105, cite por BozzANO. 

« Au cours d'une de mes seances avec Mme P1PER, se 
manifesta une personnalite qui disait etre mon fils. 
J'omets la desci:iption des incidents qui se sont produits, 
pour me limiter a parler de ·ce dernier episode. 

« A l'epoque de sa mort, mon fils occupait, avec un 
etudiant en medecine et un autre vieil ami, une chambre 
de la rue Joy, a Boston. II avait habite precedemment 
dans la rue Beacon, et il avait demenage apres ma der­
niere visite, ce qui fait que je -n'avais jamais mis le pied 
dans la chambre de la rue Joy ; et comme je n'en avais 
jamais entendu parler, je ne pouvais avoir- aucune idee 
de ce qu'il pouvait me dire a ce sujet. Or ii dit : « Papa 
(et ceci avec un sentiment d'anxiete tres vive), je vou­
drais bien que tu ailles immediatement dans la chambre 
que j'habite et que tu cherches dans mon tiroir ; tu y 
trouveras un tas de feuilles volantes. 11 y en a quelques­
unes que je voudrais que tu mettes de cot~ pour les de­
truire sans retard. » - Apres avoir dit cela, ii ne se mon­
tra satisfait tant que je ne lui eus pas promis formelle­
ment de le faire. 
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« II faut rappeler que Mme P1PER se trouvait dans un 
etat de trance profonde, pendant que sa main ecrivait. 
Elle n'avait pas connu personnellement mon fils ; il ne 
me ressouvient pas qu'il l'ait jamais vue. D'ailleurs, 
cette allusion a des f euilles volantes que, pour une raison 
inconnue, il desirait tellement faire detruire, est de na• 
ture a exceder les limites de toute conjecture possible, 
meme dans le cas OU Mme PIPER aurait ete eveillee. Bien 
que jc me fusse trouve en rapports de vraie intimite avec 
mon fils, une semblable demande de sa part me parais-­
sait tellement inexplicable, que je n' essayais meme pas 
d'en deviner la cause. Je me rendis neanmoins dans la 
chambre qu'il avait habitee, je cherchai dans le tiroir► 

je reunis tousles papiers, et je n'eus pas plutot commence 
que je compris les raisons et la grande importance qu'il 
attachait a ce que j'avais promis de faire. La se trou­
vaient des choses qu'il y avait jetees, Jes confiant a la 
discretion de son tiroir, mais qu'il n'aurait voulu rendre 
publiques a aucun prix ; ce n'est pas moi, certainement, 
qui violerai cette reserve en revelant leur contenu. Je me 
contenterai de dire que l'anxiete de mon fils etait com­
pletement justifiee. Peut-etre quelqu'un de plus sagace 
que moi saura m'expliquer comment Mme PIPER serait 
venue a connaitre un tel secret (1). » 

BozzANO ajoute : « Sans doute les partisans a outrance 
de l'hypothese telepathique pourraient objecter que ce 
cas est encore susceptible d'etre eclairci par leur hypo­
these preferee, ayant recours a la supposition que la 
subconscience du fils du Reverend • SAVAGE, de son 
vivant, avait pu transmettre telepathiquement a la sub­
conscience du pere lointain, probabl«;ment dans le som­
meil physiologique, la circonstance des papiers secrets ; 
dans ce cas, Mme PI'PER n'aurait fait que la lire dans la 

(1) Cas analogue: Proceedings of Soc. for P.R., part. LXI, V. XXIV, 
aoilt 1110, Rapport de M. Junot sur Afme Piper, p. 368. (Cas de la 
lettre avec enveloppe bleue). 
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subconscience du Reverend SAVAGE.» Tel n'est pas l'avis 
de BozzANO. Po.ur moi, la telepathie est tres suffisante, 
attendu que je la crois Constante et continue pendant la 
veille comme pendant le sommeil entre tous les etres 
vivants. Mais de grands savants ont ete convertis par des 
cas de ce genre au spiritisme, et je reconnais !'obligation, 
pour interpreter tous les faiis, d'etendre cette interpre­
tation ·bien en dehors des deductions experimentales, 
mais cependant en rest.ant toujours dans leur sillage. 
Cette extension necessaire nous est permise, elle est auto­
risee meme par l'hypothese de la radioactivite generale 
de la matiere « lente, irresistible, incessante, immuable ». 

II peut etre interessant de rechercher si notre hypo­
these rend mieux compte de certaines difficultes que 
l'hypothese spirite elle-meme, bien que celle-ci soit emi­
nemment « passe-partout ». Pour cela ne regardons pas la 
fleur epanouie de. la mediumnite PIPER, mais ses raeines, 
le probleme s'en trouvera simplifie. Au debut de sa me­
diumnite, Mme PIPER etait loin de donner des « preuves » 

aussi eonvaincantes. On dirait que ses facultes supranor­
males se sont perfectionnees a l'usage; les personnalites 
des « esprits » etaient aussi moins marquees. Je les trouve 
plus interessantes que les dernieres parce qu' elles per­
mettent mieux de saisir leur nature psychologique. Elles 
appartiennent, bien entendu, a la categoric des person­
nalites subconscientes ·de Mme PIPER, mais leurs eonnais­
aances depassent beaucoup celles du medium. Pro­
viennent-elles par telepathic (une telepathic extreme­
ment perfectionnee) des assistants, des personnes ab­
sentee qui ont eonnu le defunt, ou du defunt lui-meme ? 
II n'est permis d'adopter cette derniere hypothese, si 
contraire. a nos eonnaissances actuelles, qu'apres avoir 
completement elimine les autres. Or, au debut de la 
mediumnite PIPER, la mise en route de la machine su­
pranormale _n'etait pas automatique. « II faut donner a 
la personnalite (a l'esprit ) l'indication d'un petit fait, 

WareoWer. 2t 
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alore ellet part donnani une masse d& preuves .,,, dit Wil­
liam JAMBS (1}. 

<< La personnali~ dflDlande-A c& qu' on lui procure ttn 
objet lui ayant appartenu de son vivant et alors elle ra­
conte l'hi&toire-de l'objt:t et d'autres e•y rapportant plus 
ou tMins.... La personnalite a du flair pour les bijou, 
elle voit s'ile lfOnt incomplets » (p. i 76, metne ouvrage). 

Je ~n!ie entrevoir dans ees t!tonnements une analogie­
ant le phenomena de l'a58ociation des idees. Je cite-­
rai : « Assoc1ation d'idees avec intennediaires ineonsw 
dents (2) ;, W. Jhvui.EM rappt,l'te le cas de Max von· 
BAVMa.AttTEN qui decrit le phenomene ettivant : assis un 
iro-ir au travail, ii est tout d'un Mup ohsede par l'image 
d'un vieillard, conduit par une jeune fiUe. 11 a beau 
chasser l'image, elle revient avec petsistanc~. U decrit lee 
v~tements mi:.erables des deux p6'l'sonnagee qui Jui appa .. 
raissent, ii voit aussi la contree ou se passe la rt'1Ilcontre : 
un chemin e1'$11:X le long d'une foret. Frappe par C6tt6-
vision, v·on BAt1MOAR'tttN l'fltrouve dans ses 1ouvenin 

avcrit vu cela il y a une· trentaine d1anne~. D'oti provient 
et, l!Ou"Venit ? 11 cherche, eonsulte- plans et eartes ainsi 
que 1~ livres autour de lui sans 11ucc~. 11 lie le-,,e de ear 
table et s'arrete tout a coup devant un bouquet de fleU?fJ. 
lei, il a la clef de l'enigme. Cachees parroi des fleun pltt& 
grandet, ii voit quelques petites fleurs de pyrola tmiflbr11. 
Or, i1 a:vait trouve pour la premi~re fois cette plante p~· 
cisetnent b. la Iisiere de-la foret, pres du che-min creux otl­
il a:vait re11contre Jes deux personnag~. II n1avait plus. 
jamais pense a eu:s: avant que leur s<Juvenir ftit reveille 
par l'impression inconsciente de l' c,d$Ul' de la pyrola. 

Notona Je fait ainsi : 

Cles la mlllbt { lndacteur •..•• , 
~ { lnduit , ••• •• •.• 

Odearou YaeiDOOnl«ell&e ll'aae &eur. 
Chemin cr•ax, 11uUlatd. 

{1) JA •wr+>il'Ghl:t, humaintr 0r.JVl!R LOPGS (.AJcan)1 p. 1.58. 
(2) L'inconscunt, DwELSBAUVERS (Flammarion), p. 190-191. 
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-Cela aurait pu etre le contraire, comme preciseme:nt 
aams le cas supranonnal que je releve d.an.s HaUucinatioM 
telepathiquu, p. 327, et que je cite en abrege ~ 

Rev. P. H. Nsw1u.x,, pa&eant avec sa fe-mme dans un 
ehemin horde d.e haies, elle lui dit qu'elle sentait des 

- violettes (nov. 1873}, oi.-, c'etait preci1ement a l'udroit 
ou ii avait cueilli (en ma:n 1861} un bouquet de violettes 
pour sa femme; il avait de-puis quitte le paya. 

Dana ee cas, notons ainsi 

lnducteur •••...•••••••••••. • •·• Haie; talu3, so!lVenfr ineonsdent de 
violettu. 

Jn<luit (chez une autre personae).. Haie, talus, otleur de oiolettes. 

11 y avait dans la representation de la deux.ie-me per­
sonne un vide que la premiere. pouvait combler par 
telepathie. 

Voyons maintenant l'explicati:on d• mon apparition 
d'un paque> par ce.tte hypothese. 

Inducteur.,,,. • .. ,.,, .. , ,., , , • • Chambre, lit, faufeuil, image sub-
comcien&e da paquet. 

Jamili (che.- une au\1"8 peraonao}.. Chambre, lit, faute11il, image du 
pafual. 

La representation de ma femme etait la charnbre com-
- prenant l'image du paquet, la mienne etait la meme, 

mais le vide a ete comble telepathiquement. 
II en resulterait que, quand deu:x: cerveau:x: accordes 

re~oivent les memea sensations, si l'un les re11oit incom­
pletement, une association d'idees subconscientes peut 
nattre entre les deux (1), comme }'association d'idees 
peut completer un souvenir chez la meme personne, 
naissant entre deux couches differentes de la personna­
lite. Je sais bien que rassociation des idees dans un cer­
veau est due generalement a la contiguite basee sur le 
mouvement physique, cerebral, des fibres d1association 

(1) Voi• chap. VI, p. 1711 experience■ negative■ VII et VIIL 
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de l'ecorce ; bien que tous les psychologues ne soient pas 
d'accord a ce sujet (DuRKEIN, par exemple, montre que 
cela n'explique pas facilement les associations entre les 
images visuelles et auditives), je la tiens pour fondee, 
mais aussi !'association sans contacts, par induction dans 
certajns cas. Ayant reconnu !'existence de ·1a radioacti­
vite psychique, je suis pret a admettre que chaque per-
1,onnalite humaine est comprise dans un reseau de .fibres 
d'associations collectives constituees par de veritables 
lignes de force de nature ondulatoire. Cela m'expliquerait 
pourquoi la personnalite mediumniq~e de Mme P1PER, 
exercee, specialisee dans l'exercice des facultes telepa­
thiques, s'aper~oit si le bijou qu'on lui presente est 
incomplet : il y a un vide qu'un message telepathique 
inconscient provenant du consultant ou d'une autre per­
sonne vivante vient combler ; c'est pourquoi il est ne- • 
cessaire « faute duquel l' Esprit restait coi » (2) de pre­
senter un objet servant, disait-on, de point de repere, en 
realite servant o'inducteur aux associations d'idees sub­
conscientes et collectives, pourquoi il faut amorcer, de­
clancher le phenomene. Toutefois, je n'ignore pas que le 
fait de savoir ce qu'une personnalite spiritique a oublie 
ne suffit pas pour qu'elle le retrouve (BozzANO, Telepa­
thie et Psychometrie, Annales des S. P .. , 1 er et 16 oc­
tobre 1911 ). 

Cette hypothese elimine cell~ de l'influtnce, celle des 
« cliches astraux » des occultistes, emmagasines dans 
l'objet ( cela ne veut pas dire que Mme P1PER n'ait pas 
une sorte de flair supernormal, en dehors des facultes 
dont il est question ici). J'en veux pour preuve qu'on peut 
remplacer l'objet par une photographie, celle de « !'es­
prit » par exemple ; et j1 y vois !'explication generale des 
phenomenes de hantise et peut-etre des cas de corres­
pondance croisee, des puzzles psychiques. Naturelle­
ment cette interpretation n'est pas simple, mais rien · 

(1) La 1ur11.ivance liumaine1 0. LoDGE1~p. 158. 
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n'est simple dans la nature : le soleil ne se !eve ni ne se 
couche, malgre !'evidence de son mouvement apparent. 

Je croirais cette hypothese capable d'interpreter un 
grand nombre de cas d'identification spirite, peut-etre 
tous, si cette phenomenologie n~etait pas tellement riche 
qu'on y rencontre des faits embarrassants qui franche­
ment ne s'expliquent pas au moyen de notre hypothese. 
Je veu:x: parler de certains cas de xenoglossie comme celui 
de Miss LAURA E,DMONDs, que j'ai cru longtemps pouvoir 
expliquer par la telepl!thie, alors que mon opinion sur ce 
phenomena n'etait pas fondee sur !'experience (Annales 
des S. P., juin_1907, n° 6, « L'explication spirite et spiri­
tualiste des phenomenes psychiques », par C. de VEsHE, 
Cas LAURA, p. 409). - Lettres de M. W arcollier a ce sujet, 
aoilt 1907, p. 601 ). 

Ce cas deja ancien n'est pa-s isole. Le Dr VAN EEDEN (1) 
en signalait un du meme ge_nre, quoique bien moins com­
plexe, obtenu avec le medium anglais, Mme TaoMsoN. 
En etat de trance, sous Jlinfluence supposee d'un esprit 
hollandais, ami du Dr VAN EEDEN, cette dame comprc­
nait le hollandais qu'elle ne sait pas. Je crois que cela 
peut s'expliquer dans une certaine mesure par la te)epa· 
thie; mais cette dame repondait en anglais dans lequel rn 
glissaient des expressions hollandaises et des mots hollan­
dais, avec la prononciation correcte, parfaitement appro­
priee au sujet, par exemple le mot : « Wedstrijden l>, 

course de chevaux. L'ami du docteur avait habite, avant 
sa mort, a cote d'un champ de courses. Si ces mots, ces 
expressions depassent la possibilite qu'a une Anglaise de_ 
les avoir dans sa memoire subconsciente (dans certains 
cas de Miss LAURA EDMONDS, la langue parlee par elle 
etait du cafre, entierement ignoree du medium et des 
assistants), je dis qu'il s'agit la de toute autre chose que 

(1) Proceedings Soc. for P. R., vol. XVII, partie XLIV, 1902. 
Compte rendu des seances avec Mme THOMSON par FREDERIC VAN 

EEDEN de Bossum, (HolJande ). 
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de telcpathie. Certes, noll'S no eoanaissona pas auez la 
clairvoyance pour en fucer Jes Ji.mites ; mm cette eon­
naissance d'une langue ~trangere l"lll)i,tllti tout a fait la 
possession, .aut:refoi11 appeleo demoniaque, mai:aten.ant 
telle que 1-es spirites la oonc;oivent. 
t) Car tout ce que nous savou de la. telepathie prouve 
qu<e la transmission d'uu root est ,me chose extreme­
ment diificile (pour lea noms propres, par exemple, c'eat 
meme une des caracteristiques des eommunicatiom ditea 
spirites} (i) ; qua.nt a celle d'un mot d'une langue etra•-
gere, elle est imp@UI°ble. _ 

A vec l'hypothese de la telcpatbie corpusculaire, eello 
de l'incomprehieuihle visee psychiquf), une a-0tivite vo­
lontaire de l'esprit parait ~saire, et rien 12'.autorise a 
croire a quelque chose d'analogue dana lea C-8 cites. 

Mais lea spirit-es n.e s<mt pas emharruees pour si peu : 
ila reposent earremeut le probl.eme d. la memoire et di­
ront : oette -activite necessaire ,existe dlG ie deancanai, 
pourquoi vowez-vom que la memoiM sait "Beulement dam 
votre neUTon&-radiom et qu'elle m6llro .avec lui 2 Lera­
di1:1m ne meurt pas ain:si, il 1,urvit au moi.ns quolque temps 
&Gus forme d'einanation. Cette emanation &e tramforme. 
il est vrai, dam; la suite, en elemeo.t11 na.deeelahlflS par vu 
reactifs chimiques, mais qui n'en -e:s:istent pas moiae 
puisque des procedes physiques ~nvent les deoeler, par 
exemple Fhelium. Pourquoi la memoire ne tN,rait-ello pa• 
localisee, non Jans le ·neurone-radium~ mais da:as son. 
emanation, ce qui n.'est p.as plus dif.&cile a -comprendre. 
Cettt, emanation serait chargi,e - on ponrrait dire eleo­
triquement - d-e memoire ; elle -serait 1HlSOO})iihle ,elle- • 
meme d'autres u-andormations, elle pourrait agir sur 
les centres moteW'S de nos mediu.ms, etc. 
f'~ A vr.ai dire, la these que j'ai soutenuo des assooiatiou 
subconscientes et collectives est loin de nuire a la these 

{1) Lire B.upm Vit, pu WALTER WYN!li traduccioD Bososlllltcx 
(Leymarie). 
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.epmte autant qu'elle le parait. Ell,e .expliqu.e ee .quo 
~lle-ci. explique mal ou pa, assez ~ lei, esprits qui, tout en 
donnant des preuves absolues de connauisat1-eu ~t.r.a.n· 
gere.s au medium .et aux aasiatant11~ 11. .ra.coutent fumer d,,s 
ciga.res et habit.er dei mai11ons e11 com.pagnic de leur chM,n 
prefere » {WJu . .1.1, LtJ Flamme im,rwrt.elk, .chapitr.e : 
« Mourons-nous veritablem.ent ? »}. A mon a.vii, la tbeJe 
.associative explique heau~oup, m.ais • il y a eJloor.e :un 
.residu quc la these spirite explique mieux. Ces pheno· 
me.nes sont d'un.e complexite inouw,. 

La me moire des mort111 11i eU.e .exute, n.e pourrait &e 

manifester A nous la plup~t du temp11 .qu' a tf,1rner.s le 
reseau des associations telepathiques collective, •ub­
-0onscientes. 

3° LA TELEPATHIE DEV.ANT L'OPINION RELIO~EUSE 

.1.?ans ces dernieres annees, Ull veritable revirement de 
l'opinion publique s'.est pl'oduit en faveur de la telepathie 
et des recherches psychiques. Il est du pour uo.e grande 
part aux travaux de la Soc. for P. R.. 

L'opinion catholique admet au moins implicitement 
!'existence de la telepathie, telle que nou.s la comprenons. 
Je dis de la telepathie entre vivants, car on sait gu.e la 
tilepathie avec les morts, si elle e;iciste, est interdite d~oe 
fa~on absolue (Saint-Office, 27 avril 1917 ; Acta, 1 er juin 
1917). M. VAN .DER ELsT, do.cteur en med~i.ne, qui a fait 
un cours a l'Institut catholique sur l'occulti~me, reton­
nait qu'il existe naturellemoo.t des :rapporta psychiqu~s 
entre les etres lies par des liens d1affection et cela tout a 
fait en dehors des faits « surnaturels, divins ou diabo­
liques 1>. Comme je -C.l"Offl qu'il eomprend s-oue ,ees den.omi­
-nations plutM !es f aitft de eiairvoyanoe que d~ ~Upathi-e, 
je ne m'ete~drai pas sur ce sujet. 

L'opinion pr,otestante, en general, reconnait la telepa-. 
thie. La co:nfereu.ce des .eveque$ ~ la Co.n:ummi.o» .as>,gli· 

/ 
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cane, reunie au palais Lambeth (Angleterre). du 5 juillet 
au 7 aout 1920, avec 252 eveques, sous la presidence de 
l'archeveque de Canterbury, avait a etudier la question 
au sujet du spiritisme. Elle conclut : « La conference 
reconnait que _Ies resultats d'enquetes ont amene beau­
coup de personnes a croire a la survie. Nous sommes prets 
a accepter les recherches, les critiques et les investiga­
tions scientifiques dans les limites que la saine raison 
admet. Nous voulons seulement nous garantir et en 
meme temps empecher d'autres d'admettre, dans la pra­
tique, des theories avant qu'elles ne soient etablies sur 
des bases solidf:ls et indiscutahles. Cette conviction est 
deja assise en ce qui concerne la telepathie et la subcons-
cience (1). » . 

Si je comprends hien la pensee des Christian Scientists, 
qui font de la priere un moyen infaillihle de guerison des 
Ames et des corps, la pensee humaine n'agirait pas dans 
ce cas « telepathiquement » au moins directement, mais 
par le relai de la Divinite elle-meme. 

L'opinion israelite n'est pas hostile en general (2). 
Les Mahometans ne me paraissent pas avoir la notion 

nette de la telepathie. Seulement tous les Mahometans 
orientent leur pensee au moment de la priere en se tour­
nant vers le temple de la Kaba a la Mecque. 

Les Brahmanistes et les Bouddhistes, non seulement ad­
mettent la telepathie, mais en font un article de .foi. 

Les Theosophes, qui ont entrepris l'c:euvre de vulgariser 
en Occident les doctrines orientales, font une distinction 
entre les differents moyens qu'emploie la pensee pour se 
transmettre. On lit dans Les Formes-pensees, par ANNIE 
BESANT et LEADBEATER : 

(1) Le mouvement pnilosophique chretien d'avant-garde, recem­
ment lance avec succes a Paris par le pasteur W1ETR1cs. releve di• 
rectement des nouvelles donnees du psychisme. 

(2) BERNARD LAZARE, La telepathie et ls neo-spiritualisme (An 
lndependant). Le groupe.ment occultiste des « Cosmiques • se rat­
tache aux traditions chatdeennes et kabbalistes. 
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« 1 ° La vibration rayonnante transporte avec elle le 
caractere de la pensee qui l'anime et non pas le sujet de 
cette pensee (p. 19). Nos manieres de penser influent 
e.insi sur notre entourage en tendant a eveiller en lui par 
resonnance des pensees analogues ... Ce serait le mode de 

I 

transmission dans un premier etat de conscience, sur un 
premier plan « ethe'rique ». 

« 2° Mais dans un autre etat de conscience, sur uil 
autre plan etherique, la pensee se transmettrait directe­
m~nt ... La pensee projectile irait droit au but et se repro­
duirait exactement. » 

c·ela correspondrait done parfaitement avec 11;1 theorie 
de !'emission dans toutes les directions et celle d'une 
transmission corpusculaire, pour laquelle ils admettent 
necessairement la vision a distance dont nous ne nous 
occupons pas ici. 

La pensee projectile est nommee par les theosophes 
« forme-pensee » et se diviserait en trois categories : 

A. - La forme-pensee qui reproduirait l'image du . 
penseur. 

B. - Celle qui prend la forme d'objets materiels. 
C. - Celle qui prend une forme originale. 
De meme pour la transmission des abstractions : 
A. - La couleur de Iii forme-pensee est en rapport 

avec. la qualite des pensees (p. 32). 
B. - La forme est en rapport avec la nature des pen­

sees. 
C. - La nettete des contours avec la precision de· la 

pensee. 
Un certain nombre de figures en couleurs illustre cette 

.__ demonstration dans I' ouvrage cite ; cependant ces images 
me paraissent entierement symboliques. Je ne crois pas 
a leur transport d'un cerveau a un autre ; tout au plus 
correspondent-elles a un evocation par signes en quelque 

. sorte conventionnels entre theosophes, si elles ne sont pas 
simplement dues a l'autosuggestion de l'experimentateur. 

Quoi qu'il en soit, les theosophes, qui n'ont pas grand 
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iiouei d'expliquer leurs conditions d'experimentation, 
para.is.sent avoir une experience reelle de la question. 

i• LA PHIL050PHIE DE LA T!tLtpA'l'HIE 

Le celcbre romancier philosophe WELLS, dans un 
ouvrage admirable, Dieu, r invisible roi (Payot), trac.e le 
plan grandiose d'une religion universelle basee sur la 
~onception de l'Humanite etre collectil. Pour lui, elle 
n'est pas constituee d'elements aussi Hranger.s qu'elle le 
semble. L'individuali.sme n'existe pas dans le corps 
humain ou. chaque cellule peut se croire independante, 
.alors qu'elle est reliee a toutes Jes autres .et travaille dans 
un but commun. WELLS montre combien les hommes par­
ticipent au meme sang par l'heredite ; mais ses concep­
tions principales, notamment celle que le salut consiste 
a se sentir memhre d'un etre collectif, ne trouve a mon 
avis qu'en la telepathie sa possibilite. Car, pour constituer 
un etre, il faut que chaque element ne soit pas ahsolu­
ment isolc et qu'il puisse agir directement et intimement 
sur les autres. 

Deja DEsP1NE, cite par CosTE dans Dieu el f Ame 
(Alcan), ecrivait: « Dans une societe humaine il n'y a pas 
plus de distance entre les etres gu'il n'y en a respective­
ment entre les atomes d'un cristal. » C'est vrai, mais, 
dans un cristal, chaque atome constitue de tourbillons 
d'electrons influence ses voisins de telle fa~on que des 
groupements d'atomes, de molecules, entrainees elles 
aussi a s'unir, forment une agglomeration, veritable ,per­
sonnalite collective vivant d'une ~xistence definie dont 
la limitation avec le milieu ambiant cree un -0orps aux 
!ormes geometriques. Les personnalites des atom.ea 
comptent alors bien peu dans cet etre collectif. On peut 
aisement les remplacer, comme les hommes d'un regi­
ment. sans en modifier la forme, a condition qu'ils soient 
de meme constitution (Joi de l'isomorphisme). 
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L'alun o-rdinaire : SO'K" tmlfa~ de potassium + 
{S0') 1 Al2 sulfate d'aluminium + 24H•O est un eel inoo­
lO!'e d.ont la S'Oiution cristalli~ facitement en -&ctaedr-es. 
Il est fa.cite de . remplaeer dans eette moleeule le -pota'S­
sium -pa-r l'amm~nium, 1-e 1So-dium, le lithium, etc ... , ou 
raluminium pal' le chrome, le feT, etc ... 

Le cmtal -primitif incol'O'l'e porte dans une de eew s-olu­
tiom continue a s~aecroitre comme is-'i1 etait reste dan~ 
1.1011 eau-mere ~ ii fie reeou-vre suec,egsivement et in-deiini­
nrent de ,coueh.eis TOBees -avec l'alun de fer, puis violettes 
4vee l'alun d,,e -0il.ro·me, ete ... S.,umis danfl ee11 1rnlution11 
a -des variations de temperature, ii s-e n-oumra d-e em­
tame plu1!1 petits <d'un de ces sels -indi'i!-eremment. S'ils 
avaient con~ience, ~s -cristamc, comme t•homme, ils 
-souffriraient ; t1'ils etaient <loues eomme lui d'acti~ -et 
d'int-e.nig~oe, 1i'ilt1 avaient le sentiment de lelft" p-en;on­
n-alite, ifs se pl-aindraient .de leur &0rt, tenterai.ent ,d,'y 
-e-ehappa- et ·ee l'ie-volt-eraient comme tui. 

Comme l'a montr-e PASTEUR, ~e eristal cica-trisera ·s,ea 

-plai-es, 'Si on le mu.tile inwntion:ne-U,ement, 4'J'll -a-ctivant son 
depot partfouliennn-ant auJC -points ie&e6, en r~ ou en 
-.i-ol1'1:, 011 ttvee t•alu,n d'ammonfo.m ou de sodiqm, in­
different aux personnalites, les fondant toutes eu lui si 
on a melange toutes 1-es wluti,ons, poursuivant son plan 
-architectural malg11e les differen~s de materiaux et les 
-obstacles qu'on lui -0pp-0se. 

Les forces qui se degagent d,es atom-es ont vaincn la 
•cfo,taace q-i;ii les :separe et ~r.ee un etre coHectif, non 'Pas 
-inerte, mais, au -contt-aire, plus -vivant qu-e l.e!I atomes 
-eux-memes. Pomquoi les -atomes qu,e nous -sommes n'au-
.r-aient-ils -pa·s 1-es memes -proprieties ? Mais ai-oirs ia pe:n;on­
nalite des atomes du cristal Humanite -en voie de ,cro:is­
.sanoe n'au:rait pas ~aucou'P d'importance. Blancs, noirs, 
jaunes, rouges, nos subconscienee!! s'in~penetrent dans 
l'ether. Je sais hien que la subconsciencc n' est qu'u::o 
hypothese, mais l'ether n'est lui-meme aussi qu'unc hypo­
these, reflet de& necessites experim1intaies - ii ne faut 
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pas l'oublier - milieu indispensable comme l'eau l'etait 
au developpement du cristal considere. 

Mais cette analogie grossiere ne peut que nous donner 
une faible idee de ce que serait cet etre collectif ou 
l'homme, dont le corps est constitue, lui aussi, de 
« 60 trillions de cellules determinees dont la place est 
fixee a l'avance » (1) fait l'effet d'une goutte d'eau dans 
la mer. Comme une mer bourbeuse dont l'afflux remplit 
le creux des rochers et les cavites dues a des replis plus 
ou moins changeants de l'ecorce terrestre, creant de 
petites mares qui ont chacune 'une personnalite, l1Ocean 
ANulALITt-HuMANITE vient combler le vide des cer­
veaux en voie de formation, car les femmes en etat de 
grossesse paraissent particulierement sensibles aux in­
fluences subconscientes. En un mot, les influences tele­
pathiques viennent s'adjoindre aux influences heredi­
taires. Au reflux, qui est la mort pour nos petites flaques 
d'eau, les cavites se vident ainsi que les cerveaux, mais 
l'eau s'y est decantee et doit retourner plus claire a la 
mer commune. Ces conceptions ne sont pas nouvelles 
puisqu' on les trouve exprimees ainsi dans les plus an­
ciens documents de l'humanite : les livres de l'Inde, les 
Vedas. 

Y AJURVEDA. - KATHOPANISHAD (section II, 1ve par­
tie, 15) : « De meme que l'eau pure versee dans l'eau pure 
s'identifie avec elle, de meme aussi avec le Soi du sage, 
celui qui possede la sagesse. » 

MuNDAKOPANISHAD (section HI, ne partie, 8) : « De 
meme que les rivieres roulant vers leur but vont a l'Ocean 
et abandonnent leur nom et leur forme, ainsi le sage, 
delivre du nom et de la forme, s'en va a l'homme radieux, 
au-dela de l'au-dela. » 

A la lumiere des recherches metapsychiques, mainte­
nant que l'on sait que l'au-dela est simplement au plus 

(l) La vie et la mort. DA~TRE. La /orrM 1pki{upu 1 p. 275. 
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profond de nous-m~mes, ces conceptions deviennent pl•s 
comprehensibles. 

Mais, dira-t-on, le bon et le mechant, le civilise et ·le 
Sauvage, l'homme de genie et la brute sont constitues des 
memes elements de matiere grossiere : carbone, azote, 
hydrogene, oxygene ; ils le seraient done aussi des memes 
energies psychiques ! Pourquoi pas ? Le diamant le plus· 
pur, le plus blanc, le plus dur a exactement la meme 
composition chimique que le charbon de bois le plus sale, 
le plus no1r, le plus friable. Faut-il admettre toutes les 
consequences d'une pareille ui;iite d' origine ? Peut-on 
croire que la pensee d'une personnalite aura, avant de 
·disparaitre, pu I atteindre plusieurs meres enceintes et 
que plusieurs enfants pourront en etre influences, don­
nant raison pour une fois aux occultistes sur leur concep­
tion des ames-sreurs. La chose est possible si les meres 
sont suffisamment c< accordees ». C'est d'ailleurs une 
hypothese brahmanique un peu modernisee, je l'avoue. 
{Voir La Yoga ou le Chemin de r Union diYine, p. 30, 
SAGE, Leymarie, 1921). 

Un meme enfant pourra-t-il aussi avoir ete influence 
.par plusieurs faisceaux de pensees, ce qui pourrait l'ame· 
ner a posseder des personnalites multiples et creer des 
cas de folie. Ne ressentons-nous pas frequemment· en 
nous l'etrange simultaneite d'impulsions disparates ? (1) 

Alors la personnalite serait un vain mot I Oui, pour ce 
qui se rapporte a celle eminemment changeante, variant 
selon l'age, le temps qu'il fait, suivant le costume que 
I' on porte, la personne a qui I' on parle ou a qui on ecrit, 

(1) Evangile aelon saint Marc, chapitre v1 verset 8 : « Et Jesus Jui 
disait: Esprit immonde sort de cet homme. • Verset 9: « Et Jesus lui 
demanda : Comment t'appelles-tu ? II repondit : Je m'appelle legion 
ea, nous sommes plusieurs. » Verset 13 : « Et ils entrerent dans des 
pourceaux, ils 6taient environ 2.000. » 

On ne peut s'emp~cher de songer a· la vision symbolique du grand 
illumine suedois SWEDENBORG a qui « un ange • apparut Jui disan1i : 
• Je suis 100.000 anges. • 
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celle qui se de11agrege dans 1es reves ou sous r influence 
des poisons de l'intelligence; comme les molecule» et lea. 
atomtffl eux-memes. Non, pour }'individualite profonde,. 
car la fusion dans un etre ~ollectif n'est pas incompa­
tible avee une ceTtaine survivance, mais pas avec la 
momification de l'~me humaine (1). 

CJ,aque fla,1ue d'eau, cha'{ue etre peut avoi-~ pris des 
colorations differentes qui se neutralisent, en se, fondant,. 
sans que les teintes pet'50nneDes Nient detruite•. Un 
reactif chimique on mieux un agent phy,ii~ je sup• 
pose·, pourra, dans un melange de. couleurs en solutions 
rouges, jaunes, bleues {e'est-a•rur• du gris), masquer les­
deux premieres et le bleu apparaitFa vierge. c•est ai'Mi 
qu' on pourrait comprendre- ce qui se paise dans. certains­
cas d'identifications spirites ou le medium, re-aetif ana­
lytique, decele- une- penonnalite evanouie dans la sub­
conscience humaine ( abstraction faite, hien entendu, de 
l''hypothese spirite). 

Pour un etre humain d'un ten afiectif determine, ee­
qui survivra de lui, c'est ce ton affutif mele a d'autres 
de meme valeur. On pfiut dire qu'a chaque hat de cons­
cience pe!"Sonnelle correspondrait nn$ vibration speciale 
en rapport avec une gamme· d'un spectre de conscie~ 
dont renMJmble- pent paraitre ine&lore. Les eerveaux 
humains seraient des ecrans differe.mment colores ne­
laissant filtrer chacun que la lumier& qui leUF ei.t propre,. 
et dont }'origine se perd dans le passe. Maia cea pl'Ojec­
tions eolorees eclairant l'avenir auUirai~t a mainteuir­
l'equilibre- entre les droits e,t Jes devoin des hommes,. 
assurant une justice collective dont nous sentons en nous 
le besoin imperiewc eomm~ celui d'une nourri\ur• spiri­
tuelle. 

(2) Epitre de saint Paul aux Corintbieae 1 ehapibe x.v, '\Tenet 51 : 
• V oici un mytlte:re q-ae ie vous dis,, c' at que nou ne aelQD& pas teua. 
mona, mais DOU MIOJla ieua changes.~ 
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5° CONSEQUENCES MO~LilS ET SOCIALES 

\Mais laissons le romancier anglais tirer lui-meme tout. , , 
le p'arti possible de la telepathi& quand il aura reconnu 
qu'elle n'est pas seulement une faculte de ses Martiens,. 
comme nous avons ahandonne, au moins provisoir~ment. 
l'hypothese de la telepathie avec les morts. Demandons· 
nous maintenant simplem.ent le role qu'elle joue dana lo 
monde que nous connaissons, si elle s'etend, a tous les 
hommes et peut-etre a tous les etres vivants, comme les 

, faits dits spirites nous forcent presque a r admettre ( car­
ii existe des cas d'apparente identification d'animaux 
« desincarnes »). 

Constante et cachee, elle influence a leur insu leur& 
instincts et leurs pensees, leurs sentiments et leurs actea. 
plus ou moins libres. Elle agit d'autant plus sur ewt. 
qu'ils sont plus « accordes », c'est-a-dire peu de l'abeille 
a l'homme, mais beau coup de r abeille a l' abeille-- et cela 
pourrait e:x:pliquer une partie de !'instinct animal que 
l'heredite n'explique ahsolument pas <1). 

Chez l'homme, !'accord e::x:ceptionnel ri.e laisserait place 
a la telepathie semi-consciente, individuellement, qu~ 
dans !'amour -ou l'amitie, et, collectivement, que dans. 
les foules, celles de certaines reunions puhliques, des 
concerts, et surtout celles recueillies des assemhlees reli­
gieuses ou tout est prevu pour favoriser I' accord ~ par" 
fums, musique, chreurs, gettes rituels, repas en commun 
ou ceremonies symholiques dont la communion est 
Pexemple le plus typique. Le mysticisme y trouve un 

(1) Lo '1ie 4N akillM, M . .u!TEIILIN'Clt; Associatiom-des idks, Cu.-
PA.REDE, chap. « De !'instinct », p. 390. '· 

Le raisonnement colkclif des obeill,,, GaeT01't BoNNIKll (Ru>IU Scien­
tifique, n° 13, 28 mare 1908) : « ... Ce IOnt lea Je\mea 'qui sont ciriues.. 
et elles sont steriles. Ni le pere ni la mere de ces ouvrieres, ni un an• 
c~re quelconque de Jeura parents n'ont jamais con1truit un rayon 
decire!•-
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appui et on comprend mieu:x: la profondeur des rapports 
amicau:x:, !'influence des pensees aftectueuses sur nos 
proches et la realite psychique d'une at~osphere fami­
liale, nationale, a laquelle nous ne pouvons nous sous­
traire. L'Ame d'un peuple n'est pas plus un vain mot que 
« l'Ame des foules ». Le monde moral, admis par toutes 
les religions, qui n'avait pu trouver place dans notre 
systeme de connaissances, s'y insinue a nouveau. La 
conscience y retrouve son reil et sa voi:x:, echo afiaibli des 
accords telepathiques. La fraternite humaine parait avoir 
une base· scientifique. 

Entre tous les hommes, constante et implacable, la 
telepathie apporte a chacun appui ou trouble, plaisir ou 
peine. Chaque etre vivant emet une multitude d'aspira­
tions, de desirs, de craintes, d'emotions, d'impressions, 
qui viennent frapper tous les autres pour les aider ou Jes 
distraire dans leur Uche. Les sentiments purement 
egoi'.stes n' ont le plus souvent pas a descendre bien loin 
sur l'echelle des etres jusqu'au bas degre du monde ani­
mal, dans le royaume ou ils regnent en tyrans, et ou en 
consequence la justice consiste a s'entre-devorer I 

II n'y a pas de mort pour nous, meme en dehors de 
l'hypothese spirite, en ce sens que nous sommes assures 
que tout ce qu'il y a de bon et de mauvais en nous sur­
vivra dans la subconscience de l'humanite, envisagee 
comme un etre collectif pensant en voie d'evolution et 
meme plus probablement dans la subconscience generale 
de toute mat1ere vivante de l'Univers. Si l'humanite ve­
nait un jour a disparaitre, ce qui arrivera necessairement 
et peut se produire d'un moment a l'autre, car elle est 
toujours a la merci d'un bolide, rien ne prouve qu'un 
faisceau de ses tendances n'atteindrait pas dans sa 
course une humanite planetaire. 

L'unite de la matiere, malgre la diversite des appa­
rences, avait ete devinee par les alchimistes ; celle de 
l'esprit a ete decouverte par ces alchimistes de la pen­
-see : les occultistes. L'hypothese des Ames monades, 
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creees independantes les unes des autres, me parait fort 
ressembler a l'ancienne conception ~es corps simples ; 
elle est peut·etre condamnee a s'evanouir avec elle et 
avant eux. 

Solidarite morale entre les etres dans le passe, le pre­
sent et l'avenir, c'est la Revelation. des recherches psy­
chiques, le pendant de la Joi biologique de !'evolution des 
especes. La telepathie est la loi naturelle a laquelle nous 
obeissons inconsciemment quand nous cherchons a nous 
grouper, a nous entr'aider, a nous unir. 11 est vain de 
fonder ceuvre humaine sur la haine quand la loi est 
Amour. On communie, on n'excommunie pas I 

Pour la premiere fois, la science eclaire d'une lumiere 
encore incertaine « l'aimez-vous les uns les autres », base, 
dont on ne peut s'ecarter, de toute religion, de toute 
morale, de tout systeme politique. 

Justice, Amour ; Amour, Justice : mots inscrits syn­
chroniquement ou alternativement aux deux postes eloi­
gnes de la pensee humaine, aux antennes de l'Orient et 
de }'Occident, theorie de la vertu de la sagesse hindoue : 

« Nous sommes tous le meme homme, je suis vous et 
vous- etes moi. » 

Ou principe d'action des temps, modernes : 
Nous sommes les electrons de l'atome Humanite. 

Waroollier. 
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